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  L’auteur


  Le 19 juillet 1919, naît à Genève Robert Pinget, premier des quatre enfants de Blanche Montant et d’Emile Pinget, assureur, dans un immeuble que se partagent trois familles de cousins totalisant dix sept enfants. Depuis l’enfance, il dessine, peint et griffonne. A onze ans, il apprend le violoncelle. L’été, il passe ses vacances alternativement en Suisse et en France, au bord du lac Léman et dans les Alpes du Chablais qui lui fourniront le pseudonyme Chalune sous lequel il publie son premier ouvrage, un recueil de poèmes intitulé A Sainte Nitouche. Après la guerre, s’ajoute un autre lieu de vacances, Agay, sur la côte méditerranéenne, dont Pinget se souviendra pour le toponyme d’Agapa.
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  Robert Pinget - 1962


  Au Collège Calvin de Genève, il termine ses études secondaires en section classique (latin, grec, allemand). Une fois passée sa maturité (équivalent suisse du baccalauréat français), il fait son droit. Pendant la guerre il passe son brevet d’avocat et est mobilisé sur la frontière. De cette époque datent des poèmes d’inspiration religieuse imprégnés de symbolisme mallarméen, publiés dans des revues suisses, entre 1939 et 1947.


  Il quitte Genève en 1946 et s’installe à Paris où il loue une chambre rue de Rennes. Il est admis à l’Ecole des beaux-arts en section peinture dans l’atelier de Jean Souverbie, influencé par Braque, et expose en 1949 et 1950. Jusqu’à la fin de sa vie, il résidera tantôt au 4 rue de l’Université, à St Germain des Prés, tantôt dans une ferme de Touraine, à La Roche Luzillé, à partir de l’automne 1964.


  Après la publication d’un recueil de courtes nouvelles intitulé Entre Fantoine et Agapa, paru à La Tour de Feu en 1951, il se concentre sur son travail d’écriture, qu’il aborde fort de son expérience de musicien amateur, d’artiste peintre mais d’abord et surtout, de poète. Il propose Mahu ou le matériau, sorte de ludique manifeste littéraire écrit en 1950 où se rassemblent déjà les traits principaux de sa première manière, à Robert Laffont qui le fait paraître en 1952. Gallimard, en 1953, publie Le Renard et la boussole, récit singulier et troublant, enraciné dans un voyage en Israël, qui forme une parenthèse dans son œuvre.


  Il voyage en Espagne (1946), en Afrique du Nord, en Yougoslavie en 1948 où il travaille à la construction d’un chemin de fer comme « oudarnik », conducteur de travaux, et en Israël en 1949 où il séjourne dans un kibboutz. Puis avec Graal Flibuste (1956) le roman s’autonomise de plus en plus : après cette parodie de récit de voyage, proche du Voyage dans la Grande Garabagne de Michaux, Pinget revient pour de bon à la dérisoire royauté du moi écrivant inaugurée dans Mahu ou le matériau, et désormais élue comme l’espace de son écriture. Baga (1958) et son équivalent théâtral, Architruc (1961), sotie burlesque et désinvolte variation pascalienne, témoignent de ce repli.


  De 1960 et 1961 date une collaboration étroite avec Samuel Beckett, avec lequel il traduira en français Tous ceux qui tombent (1960) et Cendres (1961). Beckett traduit sa pièce radiophonique La Manivelle (1960) sous le titre The Old Tune.


  Il se mêle à la vie parisienne, entre Montparnasse et Saint Germain des Prés, et s’entoure d’amis peintres et écrivains. A partir de 1950, Georges Perros ; en 1953, Matias, rencontré au Flore : le scénographe de Beckett réalisera les décors de la plupart de ses créations théâtrales. Ce serait sur sa suggestion que Pinget envoie Mahu ou le matériau à Beckett, lequel en recommande la lecture à Jérôme Lindon. C’est le début d’une amitié entre les deux écrivains et d’une collaboration avec les Editions de minuit : Pinget y publiera tous ses textes suivants, excepté ceux écrits en collaboration avec des artistes plasticiens, dont Jean Deyrolle pour Cette chose (chez Denise René, 1967) et Matias pour Gibelotte (1967, publié en 1994 aux éditions Jean-Michel Place).


  Pinget vit entouré d’amis d’origines variées, qu’il fréquente séparément les uns des autres, comme s’il paraissait soucieux de se protéger de ce qui serait de nature à brider son intimité, à faire obstacle au projet de sa vie : « Toute ma vie a passé dans mes livres », résume-t-il. Les relations avec Jérôme Lindon, au jugement de qui il s’en remettra toujours avec confiance, dépassent les simples rapports professionnels.
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  Robert Pinget à Saint-Germain des Prés


  L’acteur Jean Martin est un ami très proche, comme le sera, plus tard, David Warrilow. Suzanne Beckett lui témoignera une affection constante. Mais c’est Samuel Beckett qui jouera un rôle décisif dans sa carrière d’écrivain. A partir de 1955, les deux écrivains se fréquentent régulièrement ; c’est muni de lettres de recommandation de Beckett qu’il séjourne à Londres à l’été 1955 puis aux Etats Unis de Novembre 1959 à mai 1960 dans le cadre d’une bourse d’écrivain en compagnie notamment de Claude Ollier et d’Arrabal, période durant laquelle il fait la connaissance d’Albee et se remet, sans doute à l’instigation de Beckett, à écrire pour le théâtre (la structure de Lettre morte, proche de Godot, en témoigne). Une amitié réciproque demeure, en dépit d’un brusque relâchement des liens vers le milieu des années 1960, Pinget reproduisant avec Beckett ce que ce dernier avait vécu avec Joyce. Mais une série de 85 lettres, bristol et cartes postales envoyées par Beckett à Pinget de 1953 à 1989, conservées à la John Burns Library (USA) témoigne que l’amitié et l’admiration réciproques y ont survécu. Samuel Beckett, Suzanne Beckett et Blanche, la mère de Pinget, disparaissent la même année en 1989 : Pinget n’écrira plus de textes longs après cette date.


  En 1966 Pinget prend la nationalité française, geste qu’il décrira comme un retour à de lointaines origines familiales, après l’obtention de la reconnaissance littéraire par deux prix (prix des Critiques pour L’Inquisitoire et Fémina pour Quelqu’un, respectivement reçus en 1962 et 1965).


  Progressivement, Pinget travaille à s’imposer un emploi du temps très strict. A partir des années 1970, son travail d’écriture (lorsqu’il compose un roman) occupe toutes ses journées, et il s’accorde juste vers midi, un œuf et un bouillon dont se souviendra Lucile dans Paralchimie.


  A ses œuvres de fiction, vingt textes romanesques, carnets et récits à ce jour publiés, s’ajoutent douze volumes qualifiés « théâtre », englobant 8 pièces de théâtre proprement dites, 8 pièces radiophoniques et une pièce pour la télévision.


  Les pièces de théâtre de Pinget sont jouées notamment à la Comédie Française et à l’Odéon, servies entre autres par Henri Virlojeux (Lettre morte, mars 1960) Jean Martin (La Manivelle, janvier 1961), Olivier Hussenot (Architruc, septembre 1962; Abel et Bela, janvier 1971), Pierre Chabert (L’Hypothèse, dirigé par Samuel Beckett, 1965, 1966) Yves Gasc (Identité, novembre 1972, Paralchimie, janvier 1977), Jacques Seiler, Nadia Barentin (Autour de Mortin, mars 1979, Monsieur Songe 1989), Jean Paul Roussillon et Michel Aumont (Abel et Bela, La Manivelle, juillet 1987). L’acteur David Warrilow et le metteur en scène Joël Jouanneau, avec L’Hypothèse (1987) puis une adaptation scénique de L’Inquisitoire (1992) contribuent de manière décisive à établir sa notoriété auprès d’un plus large public sur les scènes françaises et étrangères.
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  Illustration de Robert Pinget


  Un nombre important de textes est soit inédit à ce jour, soit partiellement publié dans des revues. Mahu reparle, écrit autour de 1968, est publié en septembre 2009 aux éditions des Cendres ; La Fissure et Malicotte la frontière paraissent également en septembre 2009 en en Suisse chez Mētispresses.(se reporter à la rubrique bibliographie)


  Après avoir décidé de se consacrer à l’écriture, Pinget n’en abandonne pas pour autant le dessin ; mais il s’y adonne dans les marges de son travail d’écriture. En 1986, il se remet à la peinture, produit une vingtaine d’huiles sur toile, sans titre; il nommera certaines « printemps à Luzillé ». Il abandonne cette « lubie » aussi subitement qu’il en a été saisi, puis en 1997, quelques semaines avant sa mort, il colorie et assemble subitement 156 collages au feutre noir ou coloré, faisant régulièrement apparaître ce chiffre neuf dont il disait qu’il le poursuivait toujours.


  Il reçoit la Légion d’honneur en 1982, l’Ordre National du Mérite en 1989, le Grand Prix National des Lettres en France et le Grand prix de la Création à Genève en 1990. En 1987, il est invité d’honneur au Festival d’Avignon. Ses oeuvres ont été traduites en dix huit langues.


  Le 19 juillet 1997, jour anniversaire de ses 78 ans, il subit une attaque qui le laisse paralysé. Il meurt le 25 août.


  L'Inquisitoire


  Oui ou non répondez



  Oui ou non oui ou non moi pour ce j'en sais vous savez, je veux dire je n'étais qu'à leur service l'homme à tout faire on peut dire et ce que je peux en dire, du reste je n'en sais rien est-ce qu'on se confie à un domestique, mon travail d'accord mon travail mais est-ce que j'aurais pu prévoir, tous les jours pareil le train-train non voyez-vous ça il faut vous adresser à ces messieurs pas moi il doit y avoir erreur, quand je pense qu'après dix ans de loyaux services il ne m'a pas dit un mot pire qu'un chien, on part on s'en va on s'en lave les mains et que les autres se débrouillent tout de même vous ne direz pas, l'homme à tout faire oui mais à ne rien savoir jamais est-ce qu'il n'y a pas de quoi s'aigrir le caractère ces messieurs s'en fichaient pourvu que je fasse mon travail, au début je me disais bien ça ne peut pas durer comme ça essayons au moins de causer quelquefois mais à la longue on s'habitue on s'habitue et voilà où j'en suis dix ans alors ne venez pas me demander, vous m'entendez un chien et encore on lui cause il y en avait un ils l'emmenaient dans leurs déplacements, ces messieurs l'emmenaient dans leurs déplacements


  Il ne s'agit pas du chien il s'agit de lui, quand est-il parti


  Ça va faire dix mois, oui dix ce mois-ci ou le mois prochain plutôt dix mois à six heures et demie un lundi, je sors de ma chambre je passe devant la sienne et qu'est-ce que je vois la porte ouverte tout en bataille tiroirs placards tout ouverts, j'entre je regarde plus rien dans le coin des valises dans le cabinet de toilette plus rien, je descends et que qu'est-ce que je vois la porte d'entrée grande ouverte, je vais à la cuisine rien pas un mot un billet, je suis remonté frapper chez ces messieurs et je leur ai dit qu'il était parti ils ne voulaient pas me croire, ils ont mis leur robe de chambre et ils sont venus constater dans toute la maison qu'il n'avait rien laissé à lui, mais ce qu'on peut dire c'est qu'il n'a rien pris il est parti avec ses affaires personnelles et ça ils l'ont tout de suite dit, mais alors ce que dois dire c'est qu'ils n'ont rien dit de spécial ils n'ont pas eu l'air de regretter spécialement, ils avaient l'air de trouver presque naturel et ça voyez-vous ça m'a fichu un coup tout de même après dix ans de loyaux services je veux dire dix ans


  Était-il aussi à leur service


  À leur service je ne dirais pas à leur service, pas un domestique mais dans le fond ça revient au même, secrétaire à tout faire à tout arranger combiner les plans les voyages les invitations les commandes les factures les gens toutes les démarches, au début je pensais c'en est un comme moi qui fait ce qu'il peut pour gagner sa croûte, j'ai essayé j'ai essayé de causer de savoir pourquoi et sur lui quelque chose mais pas longtemps pas longtemps, il a bien fallu que je me dise ce n'est pas ça, le genre froid si vous voyez, secrétaire oui tout le monde passait par lui il faisait bien le travail de douze personnes mais pas question de causer, je me disais qu'est-ce qu'il peut bien faire son jour libre le mardi qu'il ne sortait pas de sa chambre, qu'est-ce qu'il peut bien faire jamais personne pour lui rendre visite pas un ami je ne lui en ai point connu, j'aurais voulu savoir histoire de causer mais rien à faire et à la longue on s'habitue on s'habitue, mais il devait en savoir des choses parce que ceux qui s'enferment comme ça le mardi ils n'ont pas besoin de causer c'est ce que je me suis toujours dit, ils en savent assez ils sont peut-être fatigués et ça voyez-vous c'est ce qui m'a fait avaler le morceau j'ai pensé fichons-lui la paix et ça se comprend, pourtant quand on pense il aurait pu voir que je m'embêtais le mercredi mon jour libre, il aurait pu voir et me dire un mot en passant, non toujours affairé pressé à croire qu'il faisait exprès je veux dire pour quelqu'un qui n'aurait pas su, ne regardant personne allant et venant oui exprès et ça c'est une chose que je ne comprends pas au lieu de profiter d'une minute de battement entre deux rendez-vous, ni même un sourire il ne supportait même pas une mouche dans la maison c'est moi qui leur faisais la chasse, pour vous dire s'il n'y avait pas de l'exagération


  Est-ce qu'il restait avec ces messieurs les jours de réception


  S'il restait avec ces messieurs comment est-ce que je peux le savoir s'il restait, vous voulez dire avec ces messieurs et leurs invités je n'en sais rien, moi mon travail terminé je sortais ou je montais dans ma chambre parce que servir lorsqu'ils avaient du monde il n'en était pas question et je ne m'en plaignais pas je ne suis pas curieux de nature, ils auraient bien pu recevoir le pape je ne l'aurais pas su, mon travail terminé je sortais ou je montais dans ma chambre le bruit ne me gêne pas je suis sourd comme un pot vous le savez aussi bien que moi, ces billets avec vos questions, alors le bruit non moi je dormais ou je sortais ils auraient bien pu recevoir n'importe qui, ce que je sais c'est qu'il s'occupait de tout je voyais ses téléphones, je le voyais courir donner des ordres à l'autre domestique ils en avaient bien pour la journée à tout préparer moi je faisais ce que j'avais à faire et après je sortais ou j'allais me coucher, si j'avais eu encore à les servir le soir je ne me serais jamais couché, c'était presque tous les soirs disons un soir sur deux les bonnes semaines, quand je dis bonnes je ne pense pas à moi ça ne changeait rien mais eux qui courataient partout et je ne parle pas des déplacements, parce qu'alors ça c'était toute une affaire et ça se préparait bien une semaine à l'avance et ce n'étaient pas deux personnes qui se déplaçaient c'étaient des fois dix douze personnes, et tout ça se retrouvait d'abord chez nous vous voyez le travail, je ne parle pas du mien ça n'y changeait rien une fois terminé je sortais ou j'allais me coucher


  Il y avait un autre domestique dites vous


  J'aurais mieux fait de ne pas en parler, pas intéressant et pas plus causant que les autres jamais un mot non plus, nous aurions pu nous entendre tout de même travaillant pour les mêmes mangeant ensemble toujours ensemble à nous démener, mais non rien c'est tout juste s'il ne marchait pas dessus et l'aurait-il fait et m'aurait-il battu je crois que j'aurais encore préféré à ce silence c'est vrai, je n'étais pas fait pour ce tombeau j'étais plein de vie jeune homme je ne me faisais pas dire deux fois de raconter une bonne histoire j'en savais, mais maintenant c'est à peine si je m'en rappelle alors voyez j'étais mal entouré, le larbin que je l'appelais le larbin et ça l'indisposait il restait bouche cousue c'était un cerne vicieux, pour un peu je m'en serais ouvert à ces messieurs mais les connaissant ce n'était pas la peine ils m'auraient envoyer dinguer, du reste ils préféraient l'autre toujours aux petits soins c'est lui qu'il faudrait interroger mais où est-il maintenant, allez savoir s'il n'a pas rejoint l'autre on peut tout supposer entre mufles ils devaient s'entendre, ils s'entendaient très bien d'ailleurs pour palabrer dans les coins et le larbin aurait-il pu rester sans quelqu'un à qui causer, il faut un tempérament comme le mien pour s'y faire un tempérament


  Que vous auraient apporté des conversations puisque vous êtes sourd


  Des conversations je ne dis pas mais un mot de très près comme ça de très près je l'entendais et ça m'aurait suffi, un mot ça peut faire rêver longtemps ou simplement voyez-vous je ne suis pas difficile simplement de voir remuer les lèvres sans comprendre ça me fait du bien, quand j'allais au village ou en ville je voyais tout ça remuer et ça me tenait lieu de conversation, et puis il y a les petits billets les petits billets qu'il aurait pu me passer de temps en temps pour me dire n'importe quoi comme faisaient ces messieurs, il savait bien écrire ce qu'il ne fallait pas en d'autres circonstances allez, tenez les billets de ces messieurs même que c'étaient des ordres eh bien je les ai tous gardés, je les relis le soir dans ma chambre, vous me direz que c'est bête mais ça me tient compagnie, non je n'étais pas fait pour ce tombeau et le larbin je n'ai pas envie d'en parler, est-ce que vous imaginez de vivre comme ça à côté de quelqu'un qui ne vous regarde même pas, à côté de soi là tout le jour à faire le même travail ou peu s'en faut et qu'on voit ensuite rigoler avec les autres, car avec ces messieurs je vous le garantis qu'il rigolait et je me demande bien maintenant s'il ne restait pas avec eux les soirs de réception, je dis ça je n'en sais rien mais des fois que voulez-vous il nous vient des idées, quand j'y pense il n'aurait rien eu à dire en société, pas l'ombre d'éducation et d'après ce qu'il fréquentait en ville quand par hasard je le rencontrais je peux vous dire que comme genre, non voyez-vous le larbin


  Vous dites qu'il palabrait avec le secrétaire, celui-ci n'était donc pas toujours pressé


  Si on peut dire toujours, palabrer n'est peut-être pas le mot je me disais palabrer par rancune ce serait causer tout court échanger quelques mots, en tout cas ils s'entendaient c'est certain même quelqu'un de pressé on voit bien qu'il cause avec un certain plaisir tandis qu'avec moi, je me suis demandé longtemps pourquoi ce régime de faveur pour l'autre et ensuite on s'habitue je ne me suis plus creusé la tête, est-ce que j'avais déplu au début est-ce que j'avais fait un impair c'est bien possible mais c'était aussi l'occasion pour lui de m'écrire un billet et de me le dire, demander une explication même des excuses n'est-ce pas naturel je n'aurais pas refusé ça c'est sûr au début, au début je n'aurais pas refusé ne le connaissant pas mais après non cet homme voyez-vous il avait quelque chose de déplaisant quelque chose de rentré de personnel qui n'engage pas aux premiers pas, et quand j'y pense je me demande bien si ce n'est pas ça simplement qui a fait que ces messieurs n'ont pas eu l'air de le regretter, car leurs rapports autant que j'en pouvais juger étaient toujours corrects et je ne me souviens pas de scène entre eux comme on voit dans les ménages je veux dire les maisons non aucune, toujours corrects mais ces messieurs auraient peut-être désiré plus de cordialité, je dis ça rapport au larbin qui plaisantait avec eux volontiers


  Pourquoi dites-vous que vous étiez l'homme à tout faire alors qu'il y avait d'autres domestiques


  Disons l'homme de peine si vous voulez ou s'il y a un autre nom pour celui qui fait les choses pas définies comme d'arranger de nettoyer de bricoler, avec en plus le service des voitures et du garage la blanchisserie le coup de main au larbin et au jardinier ce n'était pas l'ouvrage qui manquait, il me semble y être encore et dans une minute je vais trouver un ordre dans le vestibule, pour vous dire la nuit encore maintenant je me réveille je crois avoir oublié de laver les voitures ou de ranger quelque chose au grenier et j'ai peine à me rendormir alors toutes ces questions pourquoi je ne sais rien, qu'est-ce qui vous retient de questionner ces messieurs c'est la meilleure source il me semble je risque encore de vous mettre sur une fausse piste, ou alors en ville pourquoi ne pas demander aux fournisseurs aux personnes avec qui il était en rapport ils en savent peut-être beaucoup plus long que moi, il y a peut-être quelqu'un qui sait mais n'attendez pas qu'il vienne vous faire des confidences


  Pourquoi pas


  Parce que les gens sitôt qu'il s'agit de se mouiller ils ne bougent plus, mais tenez j'y pense il y a le garçon boulanger celui-là je parierais gros que vous pourriez en tirer quelque chose, tous les matins il passait et bien souvent le secrétaire et bien souvent il s'attardait avec la cuisinière, deux pains d'une livre à livrer ça ne demande pas long oui le garçon boulanger ou même le laitier ou le jardinier


  Il y avait aussi une cuisinière


  Elle y était déjà lorsque je suis entré au service de ces messieurs c'est elle qui m'a mis au courant des choses de la maison, la femme de chambre on en changeait tout le temps on disait femme de chambre ce n'était pas exact les chambres c'était l'office du larbin, la femme elle s'occupait surtout des vêtements des chaussures du linge de maison de l'argenterie et d'aider la cuisinière mais ces messieurs sont difficiles elle ne restait jamais


  Qui était la cuisinière


  Madame Marthe Pacot elle est veuve d'un bijoutier qui a fait faillite, elle avait une situation il y a de ça vingt ans après son malheur elle s'est placée deux ou trois fois avant chez ces messieurs, elle a deux garçons qui ont quitté le pays un pour la Belgique l'autre pour le Canada où ils font tous les deux agriculteurs, elle reçoit leurs lettres environ tous les six mois qu'elle me faisait lire et j'en sais pas mal sur eux je veux dire en tout bien tout honneur je veux dire en détail, nous en parlions beaucoup avec Marthe


  Vous parliez donc à la cuisinière


  Au début oui on pouvait encore mais mon état a empiré, elle s'est peu à peu fatiguée ça se comprend mais de temps en temps elle me criait un mot pour m'expliquer par exemple quelque chose de ses lettres ou dans mon travail, c'est une brave femme forcément je l'ennuyais et je n'ai plus insisté le soir pour passer un moment avec elle, elle s'occupait de ses affaires elle a gardé une maisonnette à la campagne qu'elle louait à des nommés Lacroix Eugène mauvais payeurs, tout le temps elle devait réclamer son argent par une voisine là-bas qui allait voir les locataires, oui sans arrêt des lettres de cette nommée Jeanne je ne sais plus quoi elle signait Jeanne ou des Lacroix qui réclamaient quelque chose et des factures qui ne la concernaient pas mais que ces sales gens lui faisaient adresser, vous vous imaginez un jour une de cent mille francs pour une machine à laver il a fallu correspondre pendant trois semaines avec le fabricant, et les Lacroix pour leur faire entendre raison elle a fini par y aller et la pauvre en revenant s'est cassé la jambe en descendant du train, nous avons eu une remplaçante à la cuisine pendant près de six mois la cassure était mauvaise en trois endroits elle ne se remettait pas, cette remplaçante


  Et le garçon boulanger


  Oh celui-là je ne suis pas en peine il fera son chemin, je l'ai vu naître pour ainsi dire qu'est-ce peut avoir maintenant quinze ans son père c'est Robinson le vétérinaire il connaît tout le pays, le gamin en profite pour soutirer de l'argent à tout le monde ça va bien une fois le père a déjà eu de embêtements, il ne coupe pas les cheveux en quatre il est en pourparlers avec les usines Boche pour faire un apprentissage, ce que je veux dire c'est qu'il est remuant l'honnêteté ne l'étouffe pas Marthe me disait le fils Robinson il ira loin, chaque matin sur les dix heures il rappliquait avec ses pains et je les voyais discuter le garçon réclamait chaque fois son verre de vin qu'elle lui offrait elle aime causer, je lui ai fait la remarque qu'il était trop jeune pour boire le matin


  Quand le garçon boulanger parlait-il au secrétaire


  Il ne lui a jamais parlé que je sache


  Vous alliez dire que bien souvent le secrétaire


  Je n'ai pas pu dire ça je ne les ai jamais vu ensemble du reste il ne descendait jamais avant onze heures onze heures et quart, tout ce qu'il avait à faire le matin il le faisait par téléphone de sa chambre et pour les ordres au personnel il faisait monter le larbin, oui onze heures onze heures et quart il descendait et il discutait avec ces messieurs ce qu'ils avaient à discuter environ quoi une demi-heure, ensuite il faisait un tour au jardin ou il prenait la voiture ou alors il avait un rendez-vous au petit salon que nous avions fait aménager il y a de ça huit ans à sa demande, un grand bureau en style que ces messieurs avaient découvert pendant une sortie dans les environs, la vraie occasion paraît-il cent mille francs qui en valait près d'un million je l'ai assez astiqué, il a fait une brûlure de cigarette dans le cuir que je n'ai jamais réussi à cacher il a prétendu à ces messieurs que c'était moi, et la grande bibliothèque par derrière qu'on avait descendue du grenier dix rayons d'acajou ça vous pèse un poids toute pleine jusqu'en haut de gros livres jamais lus, le raccord avec le plafond c'est une bande imitation cuir imitation dos de livres à dorures il en avait commandé deux mètres la largeur exacte, il n'y avait que deux fauteuils en plus du sien recouverts en vert olive c'est dans celui de droite en entrant plus usé que l'autre que le visiteur s'asseyait la lumière en face de lui l'autre à contre-jour, il paraît que c'est une technique surtout la nuit l'abat-jour était toujours relevé du côté du visiteur, le rendez-vous ne durait jamais au-delà de midi et demie et je sonnais la cloche à moins le quart, le secrétaire rejoignait ces messieurs à la salle à manger et le service commençait à une heure toujours par un potage même au déjeuner c'est une tradition paraît-il dans la famille d'un de ces messieurs


  Pourquoi dites-vous que l'honnêteté n'étouffe pas le garçon boulanger


  Parce que je vous dit qu'il a soutiré disons emprunté de l'argent à un peu tout le monde rapport à son père qui est bien connu et que le père a dû rembourser, le garçon n'avait pas les moyens d'ailleurs il n'y a guère que deux ans qu'il fait ce métier avant il était à l'école il s'est fait renvoyé plusieurs fois, il y retournait grâce au maire qui est un ami de son père ou de sa mère, il s'est placé ensuite chez Letournat l'ébéniste où il n'est resté que trois mois ayant eu en plus d'une histoire de caisse des rapports avec la fille pensez à treize ans ou est-ce après avoir quitté Letournat, bref pour ce qui est des autres emprunts moi je ne sais pas les noms sauf Pitut qui a failli poursuivre le père il avait déjà envoyé son commandement de payer, le garçon leur racontait paraît-il qu'il était délégué par son père pour collecter pour la nouvelle installation du laboratoire où Pitut travaille, il allait les voir avec un papier du laboratoire où il y avait écrit à la machine je ne sais pas quoi et une fausse signature, le père est un homme qui ne perd pas son temps on peut dire il a toute sa clientèle toute la semaine et le samedi il va faire des expériences à ce laboratoire avec des professeurs paraît-il de Paris, il prend son métier sérieusement et les gens se laissaient persuader par le gamin ça semble un peu fort pourtant il a eu quelque chose comme deux cent mille francs, pour cette histoire d'apprentissage chez Boche j'ai dit à Marthe de l'encourager boulanger ce n'est pas une situation chez nous où il n'y a que de ça et il me semble que le garçon n'est pas fait pour, finalement je ne lui en veux pas il se débrouille comme il peut


  Qu'entendez-vous par ces messieurs discutaient ce qu'ils avaient à discuter


  Comme j'ai dit leurs invitations leurs sorties tout l'ordinaire, pour ce qui est du reste je n'en sais rien sauf qu'il y a eu une affaire compliquée avec le fils d'un de leurs amis qui les a occupés longtemps, ces messieurs connaissent beaucoup de monde ils étaient intervenus à ce que j'ai compris je ne suis pas au courant, pendant les repas ils discutaient aussi je voyait de temps en temps le larbin dire son mot ce qui prouve qu'il était plus ou moins au courant d'une partie tout au moins de ce qu'ils disaient


  Pourquoi dites-vous que la lumière en face du visiteur est une technique


  Parce qu'on me l'a dit mais je ne vois pas trop pourquoi, il me semble que c'est plutôt désagréable d'avoir le jour ou la lumière dans l'œil


  Le secrétaire recevait-il souvent la nuit


  Souvent je ne peux pas dire souvent, je voyais des fois le matin que l'abat-jour de la lampe était relevé


  Quelle sorte d'abat-jour


  Un abat-jour en parchemin, relevé ne serai pas le mot disons de travers mais toujours plus bas du côté de la bibliothèque, et comme il est haut placé sur la lampe forcément le visiteur assis avait l'ampoule dans l'œil j'ai fait l'expérience


  Qu'est-ce qui vous a donné l'idée de faire cette expérience


  Simplement comme j'ai vu plusieurs fois l'abat-jour de guingois je me suis demandé pourquoi vu qu'il est bien solide sur sa base et qu'il faut forcer pour l'incliner, et j'en ai parler à la cuisinière qui m'a dit que c'est une technique qu'ils emploient dans certains cas pour certaines personnes alors à ce moment j'ai essayé m'étant assis dans le fauteuil et j'ai vu


  Pourquoi dites-vous certains cas et certaines personnes


  Parce que je ne crois pas tout ce que dit la cuisinière et je répète je trouve désagréable d'avoir la lumière dans l'œil


  Que dit la cuisinière de ces cas et de ces personnes


  Elle dit que c'est des interrogatoires


  Quels interrogatoires


  Des malfaiteurs


  Par qui


  Par la police ou les juges ou je ne sais pas


  Pourquoi ne croyez-vous pas ce qu'elle vous dit


  Je dis je ne crois pas tout je ne croyais pas tout


  Pourquoi


  Parce que j'avais mes raisons de me méfier, elle voyait de la police partout avec ses histoires de locataires elle voulait tout le monde faire enfermer elle pestait toute la journée contre les voleurs les banquiers tout le monde, elle avait toujours le nez fourré dans le journal à la page des assassinats elle voyait des ressemblances sur toutes les photos avec les locataires, elle lit un livre sur le front les yeux les oreilles des satyres et des forçats, elle voit chez les Lacroix tous les stigmates des filous et en plus avec ses romans policiers elle fait une salade qu'elle n'en dort pas la nuit et qu'elle embête la femme de chambre alors vous comprenez moi je fais mes réserves


  Qu'entendez-vous par forcer pour incliner l'abat-jour, comment était-il fait


  Tout simple un fil de fer rond en haut un en bas et fixé sur le rond d'en haut je crois trois petites tiges ou quatre qui encadrent l'ampoule qui se rejoignent sur un tout petit rond qu'on place entre la douille et l'ampoule et ça tient rigide grâce au parchemin, donc pour l'incliner il faut tirer à soi et ça courbe les petites tiges ce qu'il faisait et je redressais, même une fois une s'est cassée à force j'ai du racheter un abat-jour il a de nouveau prétendu que c'était moi, j'ai dit je trouve tout le temps cet abat-jour tordu mais ce que je disais vous pensez, j'ai retrouvé exactement le même et il a continué à le fausser comme s'il n'était pas plus simple de trouver un abat-jour à système ou d'une autre forme s'il tenait tellement à sa technique


  Où avez-vous retrouvé un abat-jour


  Chez Tripeau au carrefour des Oublies, il y a dix ans c'était un bazar de rien du tout maintenant ils ont agrandi il faut voir comme,il y a deux étages ils ont vingt employés les abat-jour sont au premier à droite au fond un vendeur nommé Masson, il ne trouvait pas mon modèle nous avons tout regardé et j'ai fini par trouver en haut d'un rayon, il m'a dit c'est le dernier un modèle qui ne se fait plus mais j'avais ordre de retrouver le même


  Vous dites bien parchemin


  Ils appellent ça parchemin mais je crois que c'est de l'imitation


  De quelle couleur


  Rouge dehors blanc dedans


  Y avait-il d'autres éléments de couleur rouge dans le bureau


  Beaucoup de livres du haut et tous ceux du rayon d'en bas cachés par le bureau, le tapis était à dessins rouges et noirs plutôt un fond rouge avec des géométries noires c'est oriental comme tous les tapis de la maison sauf les chambres de ces messieurs, et le petit lustre du plafond à trois abat-jour rouges on ne l'allumait pour ainsi dire jamais, et le dessus de la petite table dans le fond à gauche est en cuir rouge je crois que c'est tout oui c'est tout


  A quoi servait cette petite table


  A rien


  Que voulez-vous dire


  Je veux dire qu'on ne s'en servait pas, elle aurait pu servir à poser quelque chose des fleurs par exemple mais il détestait les fleurs et ça ça faisait souvent des histoires avec ces messieurs qui en voulaient partout, j'en sais quelque chose il me fallait tous les jours m'occuper de ça j'avais du mal à jeter des fleurs pas vieilles de plus de deux jours mais c'&tait un ordre, bien souvent je les mettais dans ma chambre pour les faire durer


  Comment savez-vous le nom du vendeur d'abat-jour


  Il y avait sur le comptoir je me rappelle un billet adressé à monsieur Masson, je lui ai dit ce nom me dit quelque chose et il m'a dit que son père était Blaise Masson un camarade d'enfance à moi que je n'ai jamais revu il est mort du reste, nous avons parlé de lui je veux dire autant qu'il pouvait le faire, il n'osait pas trop hurler dans le magasin pour des questions en dehors du service mais je me suis rappelé depuis que le père était rouquin comme lui, à l'école communale je vous parle il y a de ça cinquante ans il s'était fait traiter rapport à sa couleur par un de nous, Masson l'avait poussé dans l'escalier et l'autre s'était retrouvé en bas avec une fracture du crâne c'est une chose qui m'est restée


  Que genre de visiteurs le secrétaire recevait-il dans son bureau


  Des messieurs très comme il faut en général comme monsieur Rufus monsieur de Longuepie monsieur Carré monsieur Antoine je ne sais pas son nom à moins que ce soit son nom, monsieur de Ballaison qui a le château de Malatraîne le notaire, est-ce qu'il venait en cette qualité je ne sais pas et monsieur Chantre qui venait le plus souvent le fils pas le père il est brouillé avec ces messieurs depuis plus de quinze ans il avait soutiré de l'argent à la sœur d'un de ces messieurs, mais aussi des messieurs moins bien comme Gérard ou Fifi comme on l'appelait ou même Pierre Hottelier qui essayait de se donner un genre en me donnant des pourboires mais ce n'est aux vieux singes, j'ai tout de suite vu qu'il n'avait pas d'éducation


  Venaient-ils pour affaires


  Ça vous m'en demandez trop même la cuisinière n'en savait rien ce qui ne l'empêchait pas de faire des suppositions et des salades comme d'habitude ça ne me faisait ni chaud ni froid, peut-être à ce propos même sûrement les femmes de chambre pourraient vous donner des renseignements c'est elles qui ouvraient la porte et je les aient surprises je ne dirais pas cent fois mais mille en train d'écouter à la porte du bureau, ce qui ne donnait rien paraît-il à cause de la portière de tissu à l'intérieur qui amortissait beaucoup les sons mais elles ne nous disaient pas ce qu'elles entendaient malgré tout, je le sais par Marthe qui en était sûre, à propos j'ai oublié de dire que la portière du bureau était rouge aussi


  Pourquoi vous demandez-vous si Ballaison venait en sa qualité de notaire


  Parce que je ne sais pas, il pouvait aussi bien venir comme parent étant cousin éloigné d'un de ces messieurs par sa femme une Bonne-Mesure qui lui a donné comme on dit trois filles aussi laides les unes que les autres, j'ai vu ces demoiselles plusieurs fois en ville à la promenade, l'aînée doit avoir dans les vingt vingt-eux le seconde dix-huit peut-être et la cadette a seize ans cette année puisque pour ses quinze ans l'an dernier en juin ces messieurs lui ont offert un collier de perles qu'une princesse aurait pu porter encore de ces excentricités qui sont bien d'eux, une jeune fille qu'ils voient rarement la mère est brouillée avec eux la-dessus Marthe ne se ferait pas prier c'est une des histoires qu'elle préfère, ça a commencé il y a vingt ans je trouve ces messieurs plutôt arrangeants en l'occurrence à moins qu'ils fassent des cadeaux aux filles pour obliger le père lui graisse la patte comme on dit s'il s'occupe de leurs affaires


  Pourquoi n'y a-t-il pas de tapis dans les chambres de vos patrons


  J'ai dit pas de tapis d'Orient c'est de la moquette mais la raison je ne sais pas


  Quelle sorte de moquette


  De la moquette moquette comment dire, de la moquette est-ce qu'il y en a trente-six sortes, de la moquette gris clair dans une gris foncé dans l'autre c'est ce qu'il y a de mieux pour l'entretien un coup d'aspirateur tandis qu'avec ces tapis ça glisse ça se déplace tout le temps ça relève on se prend les pieds dedans, sans compter le parquet à cirer par dessous ils sont d'un pointilleux, et en plus tous les mois les sortir dans le pré de derrière pour les battre comme si l'aspirateur ne suffisait pas


  Quel ouvrage de physiognomonie la cuisinière lisait-elle


  Je ne comprends pas la question


  Quel livre lisait-elle sur le front les yeux les oreilles comme vous dites des forçats et des satyres


  Un livre avec des photos, on voit toutes ces têtes de face de profil de derrière ça n'est pas ragoûtant ce qui qu'à la première personne qu'elle voit elle dit il a le nez de celui-ci dans son livre ou les oreilles décollées d'un autre à vous mettre mal à l'aise on était toujours catalogué dans la maison, moi elle me trouvait l'œil droit d'un clergyman c'est ces gens qui volent tout ce qu'ils trouvent et l'œil gauche d'un nymphatique


  Pourquoi dites-vous que la nuit elle embête la femme de chambre


  Parce que ne dormant pas après sa lecture elle se relève elle se recouche elle rallume elle réteint elle va pour manger dans le corridor ou autre chose, elle fait du bruit ce qui gène la femme de chambre elles s'en sont toutes plaintes


  Couchent-elles dans la même chambre


  Non deux chambres contiguës mais les parois sont minces et les waters pas loin et la lumière passe d'une chambre à l'autre à cause de cette vitre en haut des portes qui donnent sur le corridor, du reste elle oubliait toujours d'éteindre dans le corridor ou elle ne fermait pas la porte des waters ou elle faisait claquer celle du petit frigo que nous avons à l'étage pour nos besoins, ça faisait des scènes tout le lendemain quand ce n'était pas la nuit moi je dormais


  Pourquoi dites-vous que le larbin était plus ou moins au courant d'une partie des discussions de vos patrons, pourquoi une partie, que soupçonnez-vous que ces messieurs avait à lui cacher


  Ce n'est pas plus de mon rayon que le reste je ne me suis jamais occupé des affaires d'autrui et encore moins de celles de ces messieurs, il me semble que chacun a droit à son quant-à-soi et chacun en a et je ne vois pas pourquoi ces messieurs feraient exception et pourquoi ils parleraient de tout devant le larbin, je trouvais déjà déplacée leur familiarité parfois il y a des limites à tout


  Ne soupçonnez-vous pas plutôt qu'il en savait beaucoup plus qu'il n'aurait dû selon vous


  J'ai répondu je n'en sais rien tout ce que je sais c'est qu'il m'agaçait avec ses airs, quand on torche pour ainsi dire les autres dans ce métier on est tous à la même enseigne je l'ai dit


  Quelles suppositions la cuisinière faisait-elle au sujet des visiteurs du secrétaire


  Pour chacun elle avait son idée je peux vous le dire si ça vous intéresse mais ce n'est toujours pas moi qui y prêtait foi pas plus qu'au reste, monsieur Rufus par exemple elle disait qu'il venait pour des affaires de sociétés de textiles dans le nord il aurait été propriétaire de plusieurs fabriques ou président, il avait des difficultés pour ses impôts il achetait des terrains et d'autres fabriques comme la dernière celle du Chanchèze pour paraît-il échapper au fisc en plaçant des capitaux sous d'autres noms ou à l'étranger je n'y comprends rien, il voyageait énormément il commandait chaque année à une maison de Londres deux perruques pour sa femme ils sont juifs pratiquants il paraît qu'elles doivent porter perruque les cheveux rasés dessous, même qu'à une soirée de ces messieurs elle était assez grise ils lui avaient enlevé sa perruque et ce n'était pas beau, elle l'accompagne dans certains de ses voyages surtout en Amérique où elle a de la famille dans la bijouterie, c'est une femme d'une soixantaine d'années plus vieille de huit ans que son mari toujours selon Marthe et qui dépense des fortunes à se faire dérider ou remonter les plis de partout il paraît qu'elle est toute couturée comment croire à ces ragots, l'an dernier en revenant ou il y a deux ans revenant d'Amérique elle avait trois manteaux de vision ce qu'il y a de mieux paraît-il moi le genre fourrure, qu'elle rapportait pour un de leur ami Jacob Goldshitt un commerçant qui ne pouvait pas se procurer ces visions du Canada à cause d'un nouveau règlement de douane, elle avait réussi à les passer grâce à la jeune fille qui voyageait avec elle plus qu'une amie selon Marthe le mari serait au courant bref, ils reçoivent beaucoup aussi pas n'importe qui comme dit Marthe quand on ne sort pas de la cuisine de Jupiter il faut tâcher d'y rentrer, ils avaient commencé petits commerçants paraît-il ou le grand-père ce qui n'empêche que monsieur Rufus a de la classe et je m'y connais, pour monsieur de Longuepie c'est l'une des trois plus vieilles familles du pays là pas question de commerce, il crève la faim en faisant le poing dans sa poche il vend toute la montagne du Rouget petit à petit qu'ils possèdent depuis le moyen âge et il se fait rouler par les péquenots, ils ont toujours le château qui tombe en ruine ce serait pour ça qu'il vient demander conseil trouver des ouvriers espagnols qui n'ont pas le droit de travail pour ses réparations c'est moins cher, et aussi pour sa fille toujours selon la cuisinière qui est idiote dans une maison en Suisse on lui fait des traitements qui coûtent les yeux de la tête, il emprunterait à ces messieurs des hypothèques il leur a déjà vendu la terre des Vernes qu'ils ont revendu à des gens qui sont venus une ou deux fois chez nous, c'est madame de Longuepie qui s'occupe de œuvres de la paroisse elle dirige l'ouvroir des dames de charité les quêtes les pauvres la vente paroissiale et tout, chaque fois on me collait les corvées pour la kermesse les boissons qu'il fallait aller chercher en ville, le larbin m'y conduisait dans la camionnette à Brize et toutes les guirlandes à placer et le montage des comptoirs ce n'est pas une sinécure, personne ne veut donner un coup de main c'est mal payé sauf toujours les espagnols mais ils ne sont pas costauds et feignants comme des loches, oui je disais elle s'occupe de tout ça ce qui fiche la paix à son mari qui ne pas la sentir ils ont parlé longtemps de séparation des corps mais les familles s'y sont opposées, à ce propos il y a de ça cinq ou six ans il y a eu une histoire qui a bien duré une semaine, monsieur de Longuepie logeait chez nous il était saoul du matin au soir ces messieurs n'étaient pas fâchés d'avoir une excuse de plus de l'être aussi, Marthe se souviendrait bien de la séance de punch ce pauvre Longuepie quand même que voulez-vous les sentiments ça ne se commande pas


  Comment la cuisinière pouvait-elle être sûre que les femmes de chambre entendaient les conversations du secrétaire avec ses visiteurs


  Comment je n'en sais rien les femmes ça devine des choses, probablement un mot par-ci par-là et Marthe savait à quoi s'en tenir du moins c'est ce qu'elle disait


  Pourquoi croyez-vous qu'aucune des femmes de chambre ne vous ait jamais rien dit de ces conversations


  Elles avaient trop peur de perdre leur place elles étaient bien payées elles ne se fiaient pas à nous les anciens ce qui n'empêche qu'elles ne restaient pas comme j'ai dit


  Croyez-vous que seules les négligences dans les détails du service les ait fait congédiées par vos patrons


  C'est toujours pour cette raison qu'ils le faisaient la moindre chose et ça y était, je me souviens une nommée Rose qui a du faire ses paquets pour n'avoir pas ranger à sa place une paire de chaussures et Léonie Dothoit qui faisait les entre-deux jusqu'à il y a trois ans, une femme de confiance qui connaissait la maison mieux que nous tous a été renvoyée pour n'avoir pas nettoyer la salle de bains d'un invité malgré qu'elle n'avait même pas été prévenue qu'il y avait quelqu'un ce jour là dans cette partie de la maison


  La cuisinière n'écoutait-elle jamais aux portes


  Elle était bien trop occupée dans sa cuisine pour ça


  Les personnes que recevait le secrétaire dans la journée étaient-elles les mêmes que celles invitées le soir


  Longuepie qui venait souvent le soir c'est-à-dire lorsqu'il venait le matin il restait toute la journée et monsieur Carré pareil qui venait plutôt l'après-midi il restait le soir, monsieur Rufus aussi venait souvent le soir et aussi


  Comment le savez-vous


  Je voyais bien qu'ils restaient pardi et Marthe avait des ordres pour le dîner


  Et le secrétaire


  Quoi le secrétaire


  Dînait-il avec eux


  Évidemment où devait-il dîner


  Vous savez donc qu'il restait avec ces messieurs les jours de réception


  Je dis dîner je ne dis pas réception ça fait deux


  Qu'entendez-vous par là


  Les réceptions c'était après dîner


  Et vous ne savez pas par la cuisinière si le secrétaire y assistait


  Qu'est-ce que vous voulez que ça lui ai fait à la cuisinière, sa vaisselle finie elle n'allait pas encore se mettre à vérifier qui restait au salon elle montait se coucher ou elle allait faire un tour, du reste ça ne nous intéressait ni l'un ni l'autre de savoir si le secrétaire restait ou non c'est vous qui me posait la question


  N'y avait-il personne pour faire le service à ces réceptions


  Toujours du personnel extra


  Qui


  Jean-Pierre Cruchet et Guillaume Luisot le plus souvent et les jours d'affluence Poulet comme on l'appelait et Cyrille Mauvoisin


  À quelle heure arrivaient-ils


  Vers neuf heures neuf heures et demie on finissait la vaisselle et des fois ils nous donnaient un coup de main, ensuite ils s'occupaient de tout la porte le vestiaire et les boissons et ils restaient jusqu'à la fin, ils devaient laver les verres et remettre en ordre le salon même à six heures du matin il m'arrivait de descendre et de les trouver encore à travailler


  N'avez-vous jamais été tenté de leur demander qui se trouvait parmi les invités


  Ils me disaient parfois qu'il y avait eu celui-ci ou celui-là mais moi l'intérêt je vous le demande


  Les invités ou certains d'entre eux restaient-ils à coucher


  Souvent oui il y a des chambres d'amis


  Était-ce souvent les mêmes


  Longuepie comme j'ai dit et aussi Chantre et Gérard et Pierre Hottelier


  Où se trouvent les chambres d'amis


  Deux dans l'aile Sud au premier, quatre au second sur la grande façade, et une autre à côté de celle du secrétaire, la maison fait comme un fer à cheval carré nous on est dans l'aile nord sous les toits


  Que se trouve-t-il au-dessous de vos appartements


  C'est le second il n'y a que le billard et une salle de bain, au billard on ne s'y tenait jamais c'est une très grande pièce pas confortable mais il faut l'entretenir quand même, il y a des vitrines remplies de statues et de machins délicats les collections comme l'appellent ces messieurs, c'est un vrai chiendent à épousseter ils sont très fiers de ça qu'ils ne savent pas où mettre et aux nouveaux invités ils font visiter mais je vous dis le billard ils ne s'en servent pas ça fait bien d'en avoir un, ils auraient mieux fait de le liquider depuis longtemps avec leurs collections et de nous desserrer un peu en faisant des chambres dans cette pièce on est très à l'étroit en haut


  Et au premier


  La bibliothèque et une salle de bain à l'angle qui communique avec une chambre, au rez-de-chaussée il y a la petite salle à manger et le bureau et un cabinet de toilette


  Appelez-vous extra du personnel qui vient un soir sur deux


  Je n'ai pas dit qu'ils venaient une fois sur deux on n'en avait pas besoin chaque fois, de toute façon c'est comme ça qu'on les appelait ils ne logeaient pas et ils étaient payés tout de suite


  Qui est Jean-Pierre Cruchet


  Le fils à la mère Cruchet qui tenait dans le temps la buvette à côté des Trois-Abeilles elle a vendu, le patron Barbatti lui a refilé une joli somme à l'époque pour qu'elle déguerpisse ça lui faisait du tort qu'il disait, les gars maintenant ils vont boire au Cygne qui a toujours gardé le même genre entre nous Monnard doit se faire des sous depuis vingt-cinq ans qu'il est là et pas de transformations c'est ce qu'il faut à mon avis, tous ils se ruinent à faire des transformations sous prétexte d'attirer le client mais le client ici ce n'est pas les jeunes ils vont en ville c'est les vieux qui se fichent pas mal d'avoir du plastique sous les coudes ou des lumières au néon


  Dites ce que vous savez de Jean-Pierre Cruchet


  C'est le fils à la mère Cruchet je vous dit il fait extra chez ces messieurs depuis conq ou six ans


  N'a-t-il pas d'autre occupation


  Il est tailleur de son métier il travaille chez Nantet qui habille ces messieurs, il ne se fait pas plus de cinquante mille francs sa mère ne travaille plus guère elle dépend plus ou moins


  Ne dites-vous pas qu'elle a touché une jolie somme de Barbatti


  Toute mangée par le fils au casino il y était toujours fourré il a même emprunté les derniers temps


  Et Guillaume Luisot


  C'est les Luisot du Rouget lui et son frère sont chez maître de Ballaison, Guillaume peut-être depuis huit ans il est second clerc maintenat et le petit depuis deux ans comme saute-ruisseau


  Et Guillaume va volontiers comme extra chez vos patrons


  Dame je vous dis qu'ils paient bien et c'était l'occasion rapport à son patron ami de ces messieurs il se trouve un peu en famille et le travail n'est pas sorcier à remplir des verres et à les laver pas besoin d'études


  Et ce Poulet et Cyrille Mauvoisin


  Poulet je ne sais pas trop ce qu'il fait en dehors et Cyrille est garçon au Cygne, quand il a un extra à la maison il s'arrange avec son collègue au café, c'est un garçon sérieux les parents sont revenus de la Martinique à sa naissance la mère était de là-bas, en plus de son travail il étudie le calcul il voudrait faire expert-comptable mais c'est long


  Combien y a-t-il de pièces chez vos patrons


  Il y a dix chambres cinq salles de bains le grand salon la grande salle à manger la petite le bureau le billard la bibliothèque ce qui fait vingt et une en comptant les salles de bains qui sont grandes comme des chambres deux en tout cas, ou seize pièces sans les salles de bain ni la cuisine au sous-sol c'est-à-dire


  Pourquoi la cuisine est-elle au sous-sol


  Ça vous m'en demandez trop


  Comment ces pièces sont-elles disposées dans la maison


  Au rez-de-chaussée sur la cour d'honneur le grand salon, dans l'aile sud la grande salle à manger dans l'aile nord la petite et le bureau comme j'ai dit, au premier sur la cour les deux chambres de ces messieurs, dans l'aile sud une salle de bain et une chambre dans l'aile nord une salle de bain et une bibliothèque, au second sur la cour quatre chambres, dans l'aile sud deux salles de bain une chambre et la chambre du secrétaire, dans l'aile nord le billard et une salle de bain


  Où se trouve l'escalier qui dessert les étages


  Entre la façade de la cour et l'aile sud à l'angle, il tourne en rond


  Décrivez-le


  Le décrire


  Détaillez


  Ben si ça vous intéresse c'est un escalier comment dire un escalier qui tourne en rond comme je dit, il est en marbre il y a une rampe en fer forgé c'est des barreaux tordus avec des manières d'escargots entre des petites fleurs dorées, il y a un tapis rouge au milieu avec ces sales tringles qui se décrochent tout le temps, le mur est en pierres gris clair cimentées blanc et il y a des tableaux tout le long jusqu'en haut, quatre entre le rez-de-chaussée et le premier trois entre le premier et le second, le quatrième n'est pas remplacé ils l'ont donné à un de leurs amis il y a deux, c'était un portrait paraît-il du dix-septième siècle qui représentait un homme à perruque un personnage historique mais ces messieurs disaient que c'était un faux de l'époque c'est pourquoi il n'était pas dans le salon, un duc je crois ou un marquis peint par La Vallière l'original quelque chose comme ça


  Les autres tableaux de l'escalier


  Quand on monte du rez-de-chaussée il y a d'abord un grand paysage tout noir triste qui représente des arbres et un lac avec des barques et des pêcheurs avec leurs filets, il paraît qu'on n'y voyait rien rien lorsqu'ils l'ont acheté ils s'adressent à un spécialiste pour leurs tableaux les nettoyer ou les encadrer c'est Térence Monnier un de leurs amis aussi, ils achètent souvent des tableaux il y en a plein le grenier, donc ce paysage ensuite un autre paysage clair dans les jaunes on voit une grande place avec un clocher c'est celui de Venise Saint-Marc et des églises et une foule de personnes minuscules le détail je ne peux pas vous dire, il y a aussi des carrosses et des chevaux ce n'est pas croyable la patience pour faire ça qui ne sert à rien, quand on regarde on ne voit que le clocher et la plus grosse des églises il faut être le nez dessus pour voir la foule, ensuite il y a un grand bouquet hollandais de l'époque des roses des lis des campanules et des tas de petites fleurs d'accompagnement genre gypsophile, certaines fleurs du reste qui n'existent pas en tout cas comme des marguerites bleues à moins que c'est des scabieuses mal dessinées et même c'est une fleur forcée récemment question fleurs on ne me la fait pas, ensuite juste avant le palier un homme en costume de chasse qui tient deux perdrix sur un fond de paysage où il y a une rivière et à droite une espèce de construction genre orangerie c'est de l'école de Fontainebleau comme ils disent, ensuite donc le palier ensuite toujours en montant si ça vous intéresse une bonne femme sans rien qu'un petit voile avec un cygne qui a son bec sur sa joue et sa queue à moitié entre ses jambes c'est assez dégoûtant, elle le tient d'un bras passé sous une aile et de l'autre main elle lui caresse la tête, une patte du cygne est posée sur sa cuisse on se demande comme il tient et ensuite le dernier tableau maintenant que le portrait est loin


  Décrivez le dernier tableau


  Sauf votre respect j'aimerais mieux pas


  Décrivez


  C'est des hommes tout nus pour vous dire, dix ou douze dans une salle avec une piscine qui prennent leur bain ou qui se reposent et cætera et les invités rigolaient toujours devant ils regardaient en détail que j'avais honte pour eux, ça vient d'Allemagne les boches vous savez


  Vous dites que la femme de chambre ne s'occupait pas à proprement parler des chambres, le larbin était-il donc seul pour faire six chambres à coucher


  Je lui donnais un coup de main quand il avait trop à faire mais en général il n'y avait que les chambres de ces messieurs et celles d'un ou deux invités au premier, les autres n'étaient pas toujours occupées


  Qui faisait la chambre du secrétaire


  Toujours lui il ne supportait personne pour son ménage je lui donnais ses et son linge de toilette chaque samedi, je dois dire c'était propre il passait même l'aspirateur nous en avions un à chaque étage dans un placard d'une salle de bain et du cabinet de toilette au rez-de-chaussée


  Á qui le portait de l'homme à perruque a-t-il été donné


  Á monsieur Rivière


  Qui est-ce


  Un monsieur qui fait des affaires en tout genres immeubles terrains mais surtout les collections, il habite maintenant Amsterdam il revient tous les trois mois environ très riche mais il préfère déjeuner ou dîner dehors avec ces messieurs ils vont en ville chez Philppard ou au Mouton Gras c'est les meilleurs restaurants, moi je n'y ai jamais mangé ils disent que les huîtres sont mauvaises ailleurs et ils ont chez Philippard un Vosne-Romanée toujours de première cuvée à cause du fils Philippard qui a un de ses amis viticulteurs là-bas, un nommé Poisson monsieur Rivière lui commande chaque année une trentaine de bouteilles ça va chercher loin, il a paraît-il une cave parmi les plus belles d'Europe à Amsterdam où il a fait des installations spéciales le climat ne convient pas à tous les vins, il insistait pour acheter ce tableau bien que ces messieurs disaient que c'était un faux parce qu'il avait découvert en Hollande une chaîne de faussaires de cette époque qui avaient inondé le marché de leurs peintures et la plupart des musées en ont une quantité sans le savoir, monsieur Rivière s'apprêtait à faire une grande exposition après avoir collectionné ces faux il a des spécialistes qu'il paye pour s'occuper spécialement de ça lui est toujours en voyage, je me souviens une année il m'a rapporté pourquoi à moi une petite statue chinoise qui représente un acteur qui pleure en tenant un ours savant, on peut faire tourner la tête de l'acteur qui est une boule enfilée je ne sais comment dans le morceau d'ivoire et de l'autre côté la figure sourit


  N'avez-vous pas dit qu'il y avait un jardinier


  Si Pompon comme on l'appelait il avait la manie des roses pompon ces vieilles petites roses qu'il soignait beaucoup, ces messieurs n'aimaient pas tellement ça mais le jardinier ils ne le contredisaient jamais, il a une fille qui aidait aussi Marthe et qui s'occupait du potager et des grands récurages à fond tous les mois c'est Gabrielle très travailleuse, et sa femme Jeannette qui ne sort guère de chez elle ils habitent le pavillon à l'autre bout du parc du côté de Crachon elle fait des travaux d'aiguilles des raccommodages pour un peu tout le monde et des tapis en dentelle qu'elle vend pour un bon prix, ils avaient un fils qui est mort prisonnier ils ont toujours la photo sur le buffet beau garçon qui venait paraît-il à la maison comme extra aussi, Pompon avait pas mal de travail au jardin je lui donnais tous les jours un coup de main en été pour l'arrosage surtout les fleurs j'ai toujours aimé ça, nous avions un parterre de zinnias au-dessus du pré de derrière qui était mon fief comme il disait j'en faisais des bouquets tous les jours à la saison mais ces messieurs préféraient d'autres fleurs en général celles de la serre, nous faisions trois variétés d'orchidées ça demande un soin et aussi des fougères spéciales qui ne supportent pas la lumière, ça vient des forêts tropicales nous avions beaucoup de difficultés mais ces manies des gens riches


  Quel âge a le jardinier


  Soixante-cinq ans il se fait vieux il picole un peu il faut dire il a de l'arthrite je n'ai pas l'impression qu'il ira encore loin, ces messieurs lui ont offert plusieurs fois des cures pour son arthrite ils auraient mieux fait de lui en offrir une pour la boisson, ça se fait on en sort en ne pouvant plus sentir l'odeur de l'alcool paraît-il mais ils disaient que c'était le seul plaisir qui lui restait et à Noël ils lui donnaient chaque année une dizaine de bouteilles et pas n'importe quoi je vous prierai de croire


  Alliez-vous chez le jardinier


  Non à cause de la Jeannette qui n'aimait pas ça, Pompon broyait du noir le soir avec elle je m'arrangeais de temps en temps à le prendre avec moi


  Alliez-vous boire


  Vous savez ce que c'est un canon ici un autre là chez Julot ou au Cygne, qu'est-ce que vous voulez qu'on fasse tous les deux je ne comprends pas ce qu'il me dit en plus il a l'accent alsacien et moi le cinéma, on voyait ses copains deux ou trois bonshommes de son âge ils parlaient du pays à l'époque des histoires sur les gens qui étonneraient bien ceux d'aujourd'hui qui ne se souviennent plus ou qui font semblant


  Vous preniez part à leurs conversations


  Plus ces dernières années rapport à mes oreilles, autrefois un peu quoiqu'on n'est pas du même âge je connaissais Pompon avant d'entrer chez ces messieurs


  Parlaient-ils de vos patrons


  Ils parlaient des gens qu'ils avaient connus ils n'avaient rien à dire de ces messieurs qui de la société ce n'est pas le même monde


  Parlaient-il du secrétaire


  C'était bien le cadet de leurs soucis le secrétaire un garçon qui ne fréquentait personne et qui n'était même pas du pays


  Sur quoi donne la fenêtre du secrétaire


  Vous voulez dire sa chambre elle a quatre fenêtres, deux sur la cour d'honneur deux sur le parc


  Que voit-on des fenêtres côté parc


  Le parc


  Détaillez


  Au sud la terrasse où ils prennent souvent l'apéritif en été elle est bordée à gauche par des chênes à droite par une grande pelouse avec au milieu un massif, elle se prolonge par une pelouse qui va vers l'orangerie il y a des prés derrière jusqu'au bois du Furet qui fait partie de la propriété, à l'ouest disons devant la maison on voit le grand bassin et les arbres jusqu'à la rivière, le grand bassin a vingt-deux mètres sur douze le grand côté en largeur devant nous quand on regarde, il y a un jet d'eau au milieu à plusieurs jets avec des statues c'est des dieux mythologiques Neptune et Amphibite je crois et des dauphins marins et à chaque angle aussi une statue de sirène ou de triton en bronze, ensuite donc la grande allée bordée de chaque côté par des platanes et des ormes très haut et des statues encore en pierre un peu genre Versailles si vous voyez, et ça va jusqu'à une terrasse sur la rivière on descend par un escalier en demi-cercle qui a coûté cher du marbre italien, ils l'ont construit il y a cinq ans les travaux n'en finissaient plus du reste il y a toujours des travaux quelque part dans le parc ou la maison


  Que voit-on des fenêtres côté cour


  On voit la cour pavée comme on faisait dans le temps où on se tord les pieds et l'autre aile avec au rez-de-chaussée la porte vitrée de la petite salle à manger et ses deux fenêtres de chaque côté c'est des fenêtres à petits carreaux les châssis peints en blanc et les deux fenêtres du premier et pareil au second et nos mansardes sur le toit


  Qu'y a-t-il derrière la maison


  La terrasse est un grand pré qui monte légèrement coupé par deux rangées de chênes sur toute sa largeur, en haut il y a mes zinnias et trois autres parterres pour les dahlias en automne, ensuite les champs jusqu'aux bois de Sirancy une partie appartient à ces messieurs une vraie forêt comparée au Furet, ils font abattre de temps en temps pour le bois de cheminée ils aiment beaucoup ça en hiver en plus du chauffage qui ne devait jamais être au-dessous de vingt et un degrés, même en été quand on étouffait ils me demandaient d'allumer le feu au salon le soir c'était pour l'œil uniquement


  Combien y a-t-il de fenêtres sur le derrière de la maison


  Au rez-de-chaussée cinq de chaque côté de la porte vitrée qui fait pendant à l'autre sur la cour mais plus petite, les amis de ces messieurs discutaient tout le temps pour la supprimer ou non ils n'étaient pas d'accord disant que ces deux portes qui se répondent quand on entre ça fait moins intime il faudrait la murer, il y a bien assez de jour comme ça dans le salon même trop et mettre la cheminée à sa place ou au contraire quand on entre on voit la trouée en face sur le parc c'est justement ce qu'il y a de beau, ça doit être l'avis de ces messieurs ils laissent les choses en l'état


  Quels ont été ces travaux faits dans le parc et la maison


  L'an dernier il y a eu la toiture à refaire ça a duré huit mois ils ont diminué la pente d'un mètre nous on vivait dans les gravats la poussière pendant que ces messieurs voyageaient, on a dû camper dans le grenier et se déplacer au fur et à mesure jusqu'à ce nos chambres soient en état, Marthe voulait quitter elle disait que c'était une honte de dépenser ces millions pour un mètre c'était immoral au lieu de nous augmenter ou de donner les sous aux missions ou à des œuvres d'entr'aide sociale, probable qu'elle pensait à sa maison elle aurait voulu que ces messieurs lui donnent quelque chose pour les réparations mais ils ne lui devaient rien ça il faut être juste, et l'année d'avant ç'a été la ferme une étable en plus et moderniser le logement des fermiers, les autres étaient partis rapport au décès de leur belle-fille le fils s'est arrangée à leur vendre à crédit son exploitation du Canaillou il s'est établi en ville avec son beau-père bonnetier une grosse affaire, les nouveaux je ne les connais pas ça n'a pas l'air de marcher ils font bêtise sur bêtise, le blé l'an dernier a été récolté avec huit jours de retard complètement couché par les orages c'est comme l'entretien des machines et tout ça, l'année d'avant il y avait eu le feu au réduit à outils derrière l'orangerie toutes les vitres avaient sauté ces messieurs en ont profité pour l'agrandir, l'année d'avant il y a eu qu'est-ce qu'il y a eu oui les peintures du rez-de-chaussée et la cheminée refaite en grosses pierres du Trognon, c'est à ce moment que les autres ont discuté le plus pour la mettre à la place de la porte et l'année d'avant l'escalier sur la rivière et l'année


  Vous dites la toiture l'an dernier, n'aviez-vous pas quitté vos patrons


  C'est vrai ça passe déjà deux ans mais le toit était juste fini comme je quittais, deux ans donc les autres travaux c'était avant ou si la ferme ça a commencé en même temps, oui parfaitement la même année ils ont commencé la ferme mais les peintures du rez-de-chaussée c'est il y a cinq ans j'en suis sûr c'est tous les cinq ans, ils vont remettre ça cette année m'a dit Pompon je me demande si cette fois la cheminée va rester en place


  Qui sont ces fermiers


  Je vous dit que je ne les connais pas


  Les anciens


  Clément Vinage et sa femme lui tout d'une pièce elle bien douce toujours prête à rendre service elle venait aider Marthe pour les à-coups on la payait notez mais c'est la manière, surtout que la fille de ferme était gourde comme ce n'est pas permis la Renée devait tout refaire derrière elle, ils avaient quand même dix cochons et vingt vaches sans compter le cheval et les poules cinquante, la Souille comme on l'appelait a fait louper toute une couvée pendant une absence de Renée chez son fils trois jours on lui avait confié la couveuse elle avait trouver moyen d'arrêter le courant, une autre fois elle oubliait le grain aux poules une autre fois elle piétinait un semis une autre fois


  Les fermiers avaient-ils d'autres personnels


  Deux garçons de ferme Pipi et Tourniquet ils n'avaient pas inventé la poudre non plus mais travailleur surtout Pipi c 'est un surnom tout le temps sur ses machines le matériel est important, notez ils sont resté tous deux avec les nouveaux mais la fille s'est placée ailleurs chez les Irlandais près de Douves elle était plus ou moins enceinte à ce qu'on dit mais ce qu'on dit


  Tourniquet est-il aussi un surnom


  Oui il a toujours eu la bougeotte tout petit je me souviens sa mère ne pouvait en faire façon maintenant encore toujours en train de s'agiter c'est un nerveux


  Venait-il chez vos patrons


  Un garçon de ferme vous les prenez pour qui tout de même, qu'est-ce qu'il aurait eu à faire à la maison il pue la vache à cinq cents mètres non tout de même


  Expliquez le ridicule surnom de l'autre


  C'est aussi quand il était petit il s'est mouillé très longtemps ça lui est resté


  Où se trouve la ferme par rapport à la maison


  Du côté de Crachon à côté du pavillon du jardinier presque un kilomètre de la maison


  Décrivez les bâtiments


  Il y a un bâtiment long avec d'abord la petite porcherie un peu masquée par la haie qui fait un coude, ensuite la nouvelle étable pour dix vaches et le cheval à la place de l'ancienne porcherie où ils avaient une trentaine de cochons dans le temps on l'a repoussée au bout, ensuite l'ancienne étable pour dix vaches modernisée ensuite l'ancien pressoir qu'ils ont vendu quand on a arraché la vigne il y a sept ans c'est là qu'on met les betteraves et les pommes de terre, au-dessus le fenil et ensuite l'habitation, devant les étables il y a un abreuvoir neuf galvanisé à côté de l'ancien puits qui est à sec ça fait pittoresque disent ces messieurs à cause des trois cyprès qui crevottent autour, la maison du jardinier est à disons cinquante mètres à côté du potager et sur la droite il y a la basse-cour et le hangar des machines, ils ont tout le temps des ennuis avec la fosse septique qui est trop petite ça refoule elle est entre eux et le jardinier elle sert pour huit personnes ces messieurs vont sûrement la faire changer depuis le temps que la Jeannette se plaint des odeurs, la porcherie on ne la sent presque plus depuis qu'ils ont moins de cochons parce que même proprement tenu


  Qu'y a-t-il derrière la ferme


  Les champs à droite les bois de Sirancy à gauche


  Quelles sont les transformations faites à l'habitation des fermiers


  Ils ont pris sur le fenil pour faire une chambre pour les garçons et l'ancienne sert à la fille elle devait coucher en bas avant, et ils ont pris sur la chambre des fermiers pour faire un petit couloir ça évite de passer par leur chambre et l'escalier refait aussi en béton l'autre vermoulu, et dans la cuisine ils ont percé une grande fenêtre sur le derrière pour donner du jour et mis une cuisinière électrique et refait la moitié du carrelage c'est plus rationnel comme ils disent sauf les deux étables, ça a donné des discussions avec Thiéroux ils ont décidé d'ouvrir seulement d'ouvrir une petite porte à cause que le gros mur il aurait fallu des poutrelles en acier si on faisait une plus grande ouverture et pour finir trop de frais, quoiqu'une grande étable pour l'aération c'était mieux et plus facile à moderniser l'ancienne en même temps que la nouvelle, à ce propos le nouveau fermier aurait voulu l'installation électrique pour traire les vaches il n'a pas réussi à convaincre ces messieurs Tourniquet doit s'appuyer maintenant dix bêtes de plus à moins qu'il soit aidé par la nouvelle Souille


  Qu'entendez-vous par nouvelle Souille


  La fille qui remplace l'ancienne je l'ai dit mais le fermier va sûrement revenir à la charge et ils finiront par la mettre


  Pourquoi dites-vous que vous ne connaissez pas les nouveaux fermiers


  Parce que je n'aurais guère eu le temps de les connaître d'abord mais même sans ça je veux dire je n' y tiens pas à les fréquenter


  Quelles sont vos raisons


  Qui ils sont je le sais la femme est une cousine à moi plutôt à ma pauvre mère, nos familles ont eu des mots au sujet d'une parcelle de terrain du côté de Nutre qui aurait du nous revenir je vous parle il y a de ça cinquante ans, nous sommes restés en froid sa mère ne manquait pas une occasion de nous du sucre mon père a toujours dit le premier d'entre nous qui ferait un pas vers ces gens il le descendrait c'était un violent je l'ai toujours connu comme ça ma pauvre mère en a pâti, je crois qu'il l'aurait fait tant cette histoire lui échauffait le sang quand il en parlait, il faut dire que la parcelle en plus de nos droits mais les droits vous savez ce que c'est jouxtait son champ et de meilleur rendement vu orientation, non les Quillet je n'ai pas envie non que lui soit mauvais, il a eu ses deux fils tués à la guerre mais elle c'est une Mouchin grippe-sous et cancanière et tout, si je vous disais qu'il y a trois ou quatre ans elle s'est brouillée avec sa propre belle-sœur qui avait prêté à ma sœur son fer à repasser, probable qu'ils avaient comme mot d'ordre comme tous dans la famille depuis les parents mais ces choses-là peuvent s'oublier avec le temps surtout avec une belle- sœur il faut être mesquin pour ne pas passer outre, bref c'est pour vous dire que depuis je serais plutôt moins disposé à les fréquenter voyant que les choses en sont au même point, leur compagnie ne me manque pas et pour s'attirer encore des histoires de famille pas la peine


  Outre votre sœur avez-vous encore de la famille proche


  Mon frère Gustave qui est parti en Australie quand il avait vingt ans il écrit encore à ma sœur de temps en temps, il est grand-père il avait dix ans de plus que moi je pourrais l'être aussi quand j'y pense


  Votre sœur est-elle mariée


  Elle était veuve depuis quinze ans elle s'est remariée l'an dernier à quarante-six ans et c'est commerçant d'Agapa, elle ne regrette pas il y a de quoi et il a de l'attention pour mes neveux il a pris Michou dans son commerce le gosse se débrouillera bien paraît-il qu'il a le sens des affaires, dans deux ans il fait son régiment il a le temps d'apprendre le métier la petite aussi ça l'amuse déjà elle n'a que seize ans mais la vente c'est son affaire enjôleuse comme elle est, ma sœur est bien contente voilà ses enfants de casés dommage que je ne les voie pas plus souvent


  Qui est Thiéroux


  L'entrepreneur il faut le faire le faire travailler de temps en temps il est du village mais pour les travaux dans la maison ils s'adressent toujours en ville, c'est monsieur l'architecte un de leur amis qui s'en occupe il a ses entrepreneurs Thiéroux lui ne fignole pas trop ça va pour la ferme, ce n'est pas qu'il manque de travail au contraire tous les péquenots sont ses clients mais ces messieurs veulent être bien avec tout le monde il n'y a que le maire qui ne pas les encaisser, vous me direz que c'est le plus important mais ils s'en fichent ils ont assez de protection quand ils en ont besoin et Bottu c'est le maire est furieux il sent bien qu'il perd du terrain pour les prochaines élections, pas du tout que ces messieurs font de la politique ils détestent ça mais parce que vis-à-vis des administrés ça fait mauvaise impression qu'il soit obligé souvent de céder sur des petites choses comme un droit de passage ou un poteau télégraphique c'est arrivé il n'y a pas longtemps, un poteau que ces messieurs lui demandaient de changer on venait de le placer au milieu de la trouée des bois de l'autre côté de la rivière ça gâtait le paysage, le maire l'avait fait exprès c'est certain ces messieurs ont eu tôt fait de le faire déplacer grâce au sous-préfet monsieur Simonot


  Vous voyez encore ce Pompon


  Ce n'est pas parce que j'ai quitté ces messieurs que je dois laisser tomber Pompon, on se retrouve un ou deux soirs par semaine chez Julot il aime mieux que le Cygne


  Qui est Julot


  Le bistro de la Goutte-Blanche il a fait de la légion, il s'est marié trois fois il est veuf à cinquante-trois ans il dit que c'est la vraie vie du reste il a la Louisette la serveuse elle loge au-dessus, au début les gens jasaient mais avec le temps et ils sont bien braves tous les deux, on peut dire que toutes ces histoires de plumard et d'église c'est bon pour occuper les mauvaises langues j'en connais des soi-disant morals qui passent volontiers sous jambe l'intérêt des autres quand il s'agit du leur, non Julot on le respecte et la Louisette aussi même les femmes elles finissent par oublier, quand il s'agit de lui demander un bout de pain le dimanche soir elle ne refuse jamais ou les ardoises ce n'est pas eux qui demanderaient aux clients et personne à ma connaissance n'essaie de les rouler ils sont costauds tous les deux je parle question caractère ils vont bien ensemble mais je ne crois pas qu'il l'épousera rapport à un fils qu'il a de son second mariage c'est presque pour ainsi dire un souvenir quand il en parle il dit c'est sacré en tapant du poing sur la table, ce garçon est un bon à rien je pense qu'il lui ressemble dans sa jeunesse avec le caractère en moins, il s'en rend compte mais il n'avouerait pas pour un empire il veut lui laisser le bistro dans son idée ça le fixera, en épousant Louisette ça risquerait des complications d'héritage ou autres notez ce n'est pas lui qui le dit mais j'ai toujours pensé que ça devait être ça à moins que me trompe, peut-être que la Louisette si elle insistait réussirait à se faire épouser ça m'étonnerait quand même elle a l'air contente de son sort il la paie grassement, elle fait son magot on dit qu'elle va acheter des actions et elle a un compte en banque


  Que savez-vous du fils de Julot


  Pas grand-chose il habite en ville il fait pas mal la foire à ce qu'on dit c'est un copain à Guillaume Luisot, ils sont allés ensemble en tournée dans le nord une année à Amsterdam je crois, il vient rarement voir son père il n'aime pas Louisette ce qu'il fait je n'en sait rien toujours est-il qu'il a passé en jugement il y a quelques années il a frisé la prison, le père n'en a pas soufflé mot nous l'avons su autrement


  Vous dites à Amsterdam avec Luisot


  Je n'en jurerais pas


  Étaient-ils attendus là-bas


  Je n'en sais rien ils sont partis en moto et revenus environ une semaine après c'était en été


  Vous ne savez pas si peut-être ils furent reçus par ce monsieur Rivière à Amsterdam


  Je vous dit que je n'en sais rien


  Pourquoi a-t-il passé en jugement


  Une affaire d'escroquerie ou quelque chose dans ce goût, ils étaient toute une bande je sais que ces messieurs ont été cités comme témoins de moralité ils étaient assez fâchés ne connaissant pas bien le garçon, ils l'ont fait pour Guillaume ça a probablement servi il n'a eu qu'une amende à payer


  Comment l'avez-vous su


  Par Marthe


  Pourquoi allez-vous plus volontiers chez Julot qu'au Cygne


  Pas moi c'est Pompon qui préfère il dit que c'est moins bruyant, au Cygne il y a pas mal de monde toujours c'est vrai et une machine à sous qui fait du pétard moi ça ne me gène pas j'aime plutôt mieux le Cygne vous me prenez par mon point faible, leur blanc est meilleur ils le prennent chez Monachou tandis que Julot se sert chez Lantoy qui le mélange à du pays


  Qui est ce Ducreux


  L'architecte qui s'occupe généralement des transformations dans la maison je l'ai dit


  Est-il souvent reçu par vos patrons


  C'est un ami oui je l'ai dit


  Pourquoi ne l'avez-vous pas mentionné parmi les personnes ordinairement reçues


  Parce que je ne suis pas un bottin


  Répondez


  Si vous croyez que j'ai dans la tête tous les noms des gens qui viennent vous vous trompez, vous m'avez demandé qui recevait le secrétaire et si c'étaient les mêmes personnes que celles aux réceptions j'ai dit oui pour celles que j'ai le mieux dans la tête les ayant plus souvent mais tous les autres vous feriez mieux de vous adresser à ces messieurs


  Répondez, qui est ce Ducreux


  L'architecte je répète


  Dites ce que vous savez de lui


  Il est de Douves je crois ou de Vichy installé ici depuis vingt ans il a marié une fille Malévole elle ne vient jamais à la maison, il a deux ou trois enfants je ne le trouve pas plaisant il dit à peine bonjour il a des grosses lunettes et toujours une serviette bourrée de plans pour faire impression à ces messieurs, Marthe dit qu'il ne travaille pas tellement en dehors de chez nous les gens le trouvent pète-sec mais sa femme a de l'argent, le père Malévole lui a laissé ses millions Ducreux en a bien profité il a racheté pas loin du château un petit domaine, il a abattu la vieille maison et construit à la place une espèce d'horreur comme trois boîtes à chaussures qui gâte toute la colline, comment est-ce qu'on peut vivre là-dedans on touche le plafond de la main paraît-il et pour se déshabiller le soir dans sa chambre ça doit être commode comme dit Marthe, toute la façade est en vitres on voit tout ce qui se passe chez eux de la route c'est le genre américain, il faisait des chichis chaque fois pour les transformations dans la maison quand ces messieurs lui demandaient disant que les rafistolages ne l'intéressent pas c'est de faire du neuf mais ces savent qu'il est bien content d'avoir quelque chose à faire


  Vous dites qu'il s'occupe généralement des travaux, il y a donc d'autres architectes


  Il y a un monsieur Jumeau qui a travaillé avec lui pour la toiture il a fait aussi une seconde salle de bain au premier comme si une ne suffisait pas, Ducreux ne manquait jamais de rappeler les histoires qu'il y a eu pour l'écoulement avec l'air de s'amuser mais il ne l'aime pas, l'autre est plus jeune que lui il travaille beaucoup pour les immeubles neufs en ville et à la périphérie, il a même gagné un concours entre plusieurs architectes pour l'hôpital où Ducreux était c'est un sujet qu'il n'aime pas qu'on lui parle, Jumeau lui nos histoires ne l'intéressait pas il a raison c'est un garçon sportif comme on dit même les réceptions il y vient rarement il part tous les week-ends avec sa femme faire de l'alpinisme ou du ski, encore que sur ça Ducreux rigole en ayant l'air de dire qu'il fait passer le grand air avant tout, il perd chaque fois une occasion de se taire mais la jalousie c'est curieux comme ça peut rendre idiot


  Pourquoi Ducreux était-il à l'hôpital


  Je n'ai pas dit ça j'ai dit qu'il avait fait le concours pour l'hôpital


  Qu'entendez-vous par nos histoires ne l'intéressent pas


  Les ragots de Ducreux et les petits tracas de ces messieurs pour leur maison il fait ce qu'on lui demande un point c'est tout


  Pourquoi croyez-vous que vos patrons fassent travailler Jumeau


  Ils savent qu'il a du succès, je me demande même s'ils n'aimeraient pas mieux lui confier tous leurs travaux ça viendra peut-être petit à petit, à cause de Ducreux ils ne peuvent pas tout de suite on peut dire que pour leurs amis ils ne se dégonflent pas Marthe dit qu'ils sont pieds et poings liés par tout le monde ça fait boule de neige ils feraient mieux de dépenser moins pour ces gens la moitié sont des incapables il faut bien le dire, à côté de ça ils seront regardants pour des détails le secrétaire devait se bagarrer des fois pour mille francs et ils sont très durs pour ce qui ne les intéresse pas comme par exemple des œuvres auquelles ils ne donnent jamais rien on ne sait pas pourquoi, ou des gens comme les Hartberg ou les Foisset qui ont un fric fou et qui voudraient bien les fréquenter comme dit Marthe ils voient rouge quand on leur en parle, je me souviens qu'un jour ils étaient invités chez les Hartberg au mariage d'une nièce qui a épousé le fils ils n'y sont pas allés ils sont partis une semaine avant pour l'Italie en écrivant que c'était urgent, ils ne pouvaient pas faire autrement on aurait su qu'ils restaient chez eux c'est fou les complications qu'ils peuvent avoir dans leur vie je crois qu'ils aiment ça n'ayant rien d'autre à faire, si seulement c'était toujours rapport à des Hartberg ou à des gens qui ne les intéresse pas mais avec leurs amis c'est à vous donner le tournis toutes ces histoires la plupart du temps pour rien, ils les revoient la semaine d'après oui c'est qu'ils aiment ça


  Qui sont les Hartberg


  Ils ont les minoteries d'Hottencourt encore plus importantes que celles de Vériville où ces messieurs sont clients, la femme de l'ancien fermier Renée est une cousine éloignée à eux c'est une Kellermayer tout ça est venu d'Allemagne avec l'arrière ou l'arrière-arrière-grand-père Hartberg il y a des Kellermayer à Douves qui ont l'usine de pièces mécaniques Renée est de la branche qui a végété comme elle disait, oui les Hartberg c'est le grand genre ils ont trois voitures une Ross-Royce ancien modèle avec chauffeur je le vois passer des fois en ville avec la grand-mère qui a toujours sa fourrure même en été, elle est liée avec la mère de madame de Longuepie une dame Binet elles vont faire des cures ensemble, il paraît qu'elle est encore plus riche que son fils elle avait placé des capitaux en Amérique avant la guerre elle possède la moitié d'une ville là-bas un nom à coucher dehors et râteau comme presque tous ces gens-là, elle fait marcher son monde le château lui appartient le fils voudrait bien l'avoir il paraîtrait toujours selon Renée qu'ils auraient essayé de l'empoisonner avec sa tisane vous voyez le joli monde, madame Hartberg donc la belle-fille a deux enfants de son premier mariage tout le monde sait qu'elle est divorcée, comme par hasard ils se sont mariés en Tunisie ils prétendent que le premier mariage a été annulé à Rome et ils sont toujours fourrés à l'église, elle a une autre fille du second lit mais pas de garçon elle ne peut plus en avoir elle a été opéré des ovaires paraît-il son mari est embêté pour les minoteries ça passera à d'autres ou aux neveux mais ils ne s'entendent pas mais on peut être tranquille ils s'arrangeront toujours pour leur intérêts


  Où se trouvent Hottencourt et Vériville par rapport à Sirancy


  Hottencourt est à vingt-cinq kilomètres au nord-ouest et Vériville au nord à une quarantaine de kilomètres de Fantoine qui est à dix de Sirancy


  Quand vous dites en ville il s'agit d'Agapa


  Oui quinze kilomètres et demi de chez ces messieurs


  Quand vous dites au village il s'agit de Sirancy


  On dit le village par rapport à la ville mais c'est une petite ville de deux mille habitants Sirancy-La-Louve le vrai nom, les gens croient qu'ils y avaient des loups autrefois c'est possible mais le curé explique une histoire de latin qui veut dire à gauche donc rien à voir avec les loups ce serait à gauche du théâtre romain quand on vient d'Agapa, vous savez que nous avons des ruines touristiques de mai à décembre il y a un service spécial d'autocars organisé depuis Douves des étrangers surtout qui viennent pour le théâtre, à Sirancy il reste un puits et un souterrain et à Agapa tout le quartier des Oublies est construit sur des fondations romaines, il y avait un arc de triomphe près de la rue des Casse-Tonnelles et un établissement de bains sous la rue Charles il reste les fondations ils ont été détruits tous les deux par les invasions, à Sirancy le maire essaie depuis quinze ans d'intéresser le sous-préfet à des fouilles ils avaient commencé il y a huit ou neuf ans près du puits mais abandonné six mois après c'était impossible, tout le monde à l'époque se plaignait et beaucoup trop cher surtout il faudrait fonder une société exprès ce qui n'intéresse personne mais à Agapa ils continuent ça avance lentement ils n'ont guère qu'une dizaine d'ouvriers spécialisés soi-disant qui s'arrangent tout le temps à creuser là où il ne faut pas, il ont fait sauter le mois dernier tout un pan de mur où il y avait une corniche les morceaux ont été transportés au musée, ils n'ont pas encore trouver un endroit où les mettre ils sont entreposés dans le hall d'entrée je ne trouve pas ça bien intéressant une corniche c'est toujours pareil romain ou non, mais par contre dans la petite salle à gauche en entrant il y a une tête de bonhomme avec un chapeau ça serait Mercure qui avait un rapport avec le commerce, et des bijoux dans la vitrine des colliers en verroterie et un bracelet en or qui représente une chasse au loup c'est écrit dessous le conservateur n'est pas de l'avis du curé, en plus il y a beaucoup de pierres du bâtiment des bains et de l'arc de triomphe les enfants des écoles viennent dessiner le jeudi, ils copient un bout retrouvé de la frise des soldats et des chevaux en mémoire d'une bataille je ne sais plus laquelle, il paraît que c'est un des plus beaux quoiqu'il était plus petit que celui d'Orange dit le curé


  Qui est ce curé


  L'abbé Quinche un vieux qui traîne la patte il est savant en histoire ou il l'était maintenant il ne doit plus lire beaucoup à part son bréviaire, il n'y voit plus à deux pas les paroissiens attendent la décision de l'évêché ils en ont plein le dos de ses sermons toujours les mêmes et il met trois heures pour confesser, c'est vrai quand on se met à leur place ces vieux machins qui ont passé leur vie à vous enguirlander car il n'était pas commode, maintenant il a du se radoucir n'empêche qu'on ne le retiendra pas, il fait toujours ses visites et il s'occupe de son jardin avec sa bonne Phyllis Legouard, je me souviens il disait toujours c'est un prénom de païen et il l'appelle Marie mais elle n'a jamais flanché et si quelqu'un l'appelle Marie elle fâche encore tout rouge toute vieille qu'elle est soixante-seize ans, elle traîne aussi la patte mais pour voir clair elle bat facile le curé à son âge elle nous reconnaît tous et les gamins par exemple qui vont piquer des cerises près du cimetière ou des poires dans le clos de sa cuisine elle les interpelle par leur prénom, vas-tu déguerpir garnement c'est un mot qu'on n'emploie plus guère les gosses lui ont donné ce surnom


  Quels sont les rapports de vos patrons avec le curé


  Pour ça ils sont très bien ensemble ils reçoivent une fois par mois le curé à déjeuner c'est une tradition, ils vont le chercher en voiture l'autre ne se fait pas prier et Marthe doit à chaque fois faire un menu différent, elle note sur l'agenda de la cuisine pour se souvenir d'une fois à l'autre elle a trop de menus dans la tête, Garnement est jalouse que le curé se tape des ortolans comme on dit elle doit rester à la cure aussi Marthe l'invite quelques jours après pour le thé et elles papotent c'est comme ça qu'on sait ce qui se passe dans la paroisse, oui le curé dit en plaisantant que ces messieurs sont ses meilleurs clients quoiqu'ils ne vont jamais à l'église mais ils donnent volontiers et beaucoup plus que les autres pour ses œuvres, le vieux les flatte ces messieurs ça les amuse il dit que madame de Longuepie est très dévouée mais on sent bien qu'il ne l'aime pas, elle veut tout faire à sa tête elle se croit chez elle partout et le curé ça l'agace elle ose même lui dire de dire telle chose au sermon le dimanche, pas comme ça bien sûr avec des circonvolutions et des sucreries et le curé est obligée de comprendre, parce qu'une année il n'a pas suivi son avis et madame de Longuepie ne s'est pas occupée de la kermesse pur se venger prétextant un voyage ou plutôt une cure avec sa mère et madame Hartberg et ils n'ont pas fait le quart de la recette habituelle


  Pourquoi croyez-vous que ni Longuepie ni Ballaison ni Ducreux ne viennent avec leurs épouses chez vos patrons


  Pour Ballaison j'ai dit sa femme est brouillée depuis longtemps avec ces messieurs, pour Longuepie simplement parce qu'il n'y tient pas ils ont failli divorcer je l'ai dit, ces messieurs n'ont aucune raison d'insister du reste elle ne viendrait pas même invitée elle saitv que ces messieurs sont de son côté à lui et en plus elle les appelle mécréants et tout je ne sais pas quel plaisir ils pourraient avoir avec une bigote, du reste quand le curé parle d'elle modérément ils en rajoutent et on voit que ça lui fait plaisir bien qu'il dise soyons chrétiens, et Ducreux je n'en sais rien


  Qu'entendez-vous par mécréants et tout


  Je ne sais pas moi mécréants ivrognes gaspilleurs Dieu sait quoi elle est jalouse de leur argent en quoi elle a tort, sans la générosité de ces messieurs pour la paroisse elle aurait dix fois plus de difficultés mais les femmes sont comme ça et j'ajoute que ce n'est jamais elle qui les sollicite toujours directement le curé, et ce qu'il y a de drôle c'est la kermesse chaque année ces messieurs vont toujours y faire un tour ils s'amusent avec les gars du village au tir aux pipes et à ces jeux ça les rajeunit et ils voient madame de Longuepie au vin d'honneur, elle est bien obligée de leur faire des minauderies ces messieurs rigolent bien après


  Ne disiez-vous pas que la femme du notaire est parente de vos patrons


  De monsieur Louis sa mère était une Bonne-Mesure comme madame de Ballaison je l'ai dit ils sont cousins au troisième ou quatrième degré, souvent ces messieurs parlaient de la tante Ariane elle était vieille fille et à moitié folle à la fin, elle se promenait dans son jardin avec du papier hygiénique enroulé autour de sa tête elle a fait une crasse à quelqu'un pour l'héritage du château sa sœur ou son frère je ne sais pas, elle l'a laissé à sa nièce qui avait moins de droits par une combine et la brouille vient en partie de là je vous parle il y a de ça vingt ans ces messieurs avaient fait une plaisanterie je crois au sujet de Bonne-Mesure qui passait de vieille fille en vieille fille, la Ballaison a piqué la mouche probable que sa famille lorgnait le château qui est le plus beau de la région et ils ont du se mettre une tringle, notez tout ça je n'en suis pas sûr c'est Marthe qui sait


  Où est situé Bonne-Mesure


  Entre Fontoine et Agapa sur la petite route, on ne le voit pas il est en retrait et masqué par la forêt


  Est-ce toujours cette nièce qui l'habite


  Je crois oui mais elle ne sort jamais elle doit être folle aussi, il y a six ou sept ans comme j'étais allé ou plutôt Clément je l'accompagnais pour discuter avec le fermier de Bonne-Mesure au sujet des récoltes je l'ai aperçue à sa fenêtre, elle faisait des signes de croix à toute vitesse et elle a fermé la fenêtre en faisant pchchcht mais ce n'était pas pour nous elle ne nous voyait pas


  Pourquoi n'êtes-vous pas sûr qu'elle y soit encore, vos patrons n'en parlaient-ils pas


  C'est-à-dire si ils en ont parlé un peu avant mon départ Marthe m'a dit quelque chose à ce sujet je ne m'en souvient pas ou plutôt si ça me revient elle a une dame de compagnie qui est parente de monsieur Chantre


  Dites ce que vous savez de ce Chantre


  Il venait souvent à la maison c'est un étudiant en médecine c'est lui qui entraîne en général ces messieurs dans leurs voyages il passe presque ses vacances avec eux, il est très gai il chante tout le temps disant qu'il doit puisqu'il s'appelle Chantre le macchabée et les morpions et d'autres chants, il a beaucoup d'amis qu'il amène chez ces messieurs des médecins et des artistes, je me souviendrai tout le temps un dimanche après-midi ils étaient venus une dizaine déguisés et je les ai retrouvés le lundi matin dormant dans tous les coins, on a fait un petit déjeuner pour tout le monde ils cherchaient leurs habits partout les jeunes ça s'amuse bêtement et Chantre a fait un discours au petit déjeuner il a réclamé du champagne, ces messieurs m'ont demandé d'aller en prendre et ils ont rebu toute la journée Marthe et moi on nous a donné congé, ils ont préparé eux-mêmes leur déjeuner et leur dîner et le soir en rentrant ils étaient encore là, heureusement pas le mardi matin nous avions à déjeuner le sous-préfet notez que ne s'en serait pas formalisé, la maison était dans un état pas question d'extras même que Jean-Pierre et Guillaume étaient furieux de n'avoir pas été convoqués c'était improvisé sans eux


  Pourquoi dites-vous que le sous-préfet ne s'en serait pas formalisé


  Parce-qu'il connaît bien ces messieurs je l'ai dit c'est un ami mais pour sa femme qui venait aussi il fallait que tout soit impeccable, on a eu tout juste fini de ranger quand ils sont arrivés ces messieurs nous ont donné un coup de main, fallait-il qu'ils tiennent à l'estime de la sous-préfète ça paraît drôle des gens aussi libres qu'eux


  Qu'entendez-vous par l'estime de la sous-préfète


  Comment ce que j'entends


  La maison en désordre de ses amis pouvait-elle la choquer


  Elle est très maniaque et on ne peut pas dire qu'elle est vraiment amie de ces messieurs c'est plutôt son mari et en plus elle tient beaucoup à sa qualité de madame la sous-préfète, elle est d'une famille de petits commerçants ç'aurait été une gaffe de la part de ces messieurs d'avoir l'air de ne pas s'en soucier ils ne pouvaient pas faire ça à Simonot pour lui attirer des ennuis, je me souviens monsieur Louis avait en vitesse noué sa cravate tout de travers madame Simonot lui a fait une remarque en entrant et ils ont ri et il a corrigé sa tenue


  Quel genre de remarque


  Le genre à votre ne pas savoir nouer une cravate ou je ne sais pas moi


  Quel genre d'ennui le désordre de la maison aurait-il pu attirer à Simonot


  Sa femme je vous dis c'est une petite bourgeoise elle aurait dit à son mari que ses amis avaient un drôle de genre ou je ne sais pas


  Qu'entendez-vous par drôle de genre


  Vous comprenez très bien


  Expliquez-vous


  Eh bien le genre bohème ou artiste qui est très mal vu elle n'aurait pas manqué d'en parler partout et ces messieurs


  Qu'allez-vous ajouter


  Que ces messieurs n'auraient pas aimé ça


  Pourquoi


  Parce que je vous dis que le genre artiste est mal vu dans le pays


  Madame Simonot ne connaissait-elle donc pas bien vos patrons


  Je l'ai dit c'est Simonot leur ami, elle elle est venu peut-être trois fois à la maison


  Était-ce le soir


  Non à déjeuner


  Comment alors connaissant si peu vos patrons a-t-elle pu faire une remarque sur la cravate


  Pour se donner l'air dégagé et n'avoir pas de se gêner avec les amis de son mari, quand je dis trois fois c'est peut-être quatre ou cinq et probable qu'elle aurait voulu plus souvent


  Son mari venait-il souvent sans elle


  Assez oui


  Le savait-elle


  Elle s'en doutait probable


  Aurait-elle eu des raisons selon vous d'y trouver à redire


  Dame la femme doit suivre son mari


  Pourquoi vos patrons ne l'invitaient-ils pas toujours avec lui


  Petite bourgeoise je l'ai dit, et puis la barbe ils pouvaient bien faire ce qui leur plaisait


  Qu'entendez-vous par aussi libres


  Ils n'aimaient pas les chichis ils n'étaient pas à cheval sur les conventions qui existent dans les petits pays sauf en certaine occasion où il le fallait, pas tellement pour eux que pour leurs amis


  Que savez-vous de Pierre Hottelier


  Il venait souvent aussi je l'ai dit dans la journée ou aux réceptions, il se donnait du mal pour avoir l'air bien élevé mais c'est cousu de fil blanc qu'il ne l'est pas je ne connais pas sa famille ils sont de l'ouest, Marthe dit que c'étaient sûrement des acteurs tellement que le fils a l'air de jouer la comédie elle n'aime pas du tout les acteurs, il y en avait plusieurs parmi les amis de ces messieurs


  Á quoi voyiez-vous qu'il n'avait pas d'éducation


  Des petits détails comme de se recoiffer tout le temps ou de se gratter une tâche sur son pantalon ou sa pochette qui dépassait trop, ou de parler en mettant sa main devant sa bouche ou sa démarche ou sa façon de s'asseoir des choses comme ça


  Pourquoi l'observiez-vous lui spécialement


  Je n'ai pas dit ça


  Qui étaient ces acteurs liés d'amitié avec vos patrons


  Douglas Hotcock Michel Donéant Ralf Morgione Sylvie Lacruseille Babette Saint-Foin et aussi le petit Jean Duval quand il était de passage il est presque étable à Hollywood maintenant celui-là je l'ai vu naître pour ainsi dire, sa pauvre mère est morte de chagrin on peut dire quand il s'est accointé avec des gens de cinéma elle était sûre qu'il tournerait mal


  Jean Duval était-il un pseudonyme


  Oui son vrai nom c'est Martin Coulon le fils de l'agent d'affaires, sa mère était une Parazou Yolande Parazou elle s'est beaucoup de souci pour lui ce n'est pas exagéré de dire qu'elle en est morte, ma sœur la connaissait bien elle était très pieuse elle est allée à Lourdes quand Martin a fait son premier film, elle disait à ma sœur qu'elle demandait une guérison comme si le cinéma était une maladie ma sœur est sûre que c'était pour ça mais ça n'a pas réussi et je vous dit qu'elle n'a pas traîné longtemps, elle venait tous les jours voir ma sœur pour lui parler de Martin elle pleurait et trois ans après elle est morte, ma sœur a toujours dit qu'elle devait être poitrinaire rien que son chagrin ne pouvait l'achever si vite elle n'a d'ailleurs jamais compris ce que la pauvre Yolande trouvait de mal dans la carrière de son fils, il n'a jamais donné lieu à scandale en tout cas pas chez nous au contraire on lui trouvait un air de petite fille timide


  Qui est Douglas Hotcock


  Un américain dans les quarante il parle mal le français il dit qu'il n'aime que le cinéma français, il a joué dans des petits films je l'ai vu avec Marthe il y a de ça deux ou trois ans il jouait avec Florence Barclay dans ce film comment ça s'appelle quelque chose comme le Sang des Roses ou le Sang des Fleurs, il faisait un type qui joue au casino et Florence Barclay est sa maitresse il la trompe avec des bonnes femmes du casino c'est à Monte-Carlo je crois, et à la fin elle le tue on le voit sur le plancher à côté d'un vase de fleurs renversé oui c'étaient des roses elle voulait tout le temps qu'il lui en achète ça me revient, c'est surtout elle que j'aime comme actrice on peut dire qu'elle ne vieillit pas je ne vais pas souvent au cinéma ce n'est pas mon fort je l'ai dit j'ai vu peut-être vingt films en tout


  Qui est Michel Donéant


  Un acteur de théâtre il n'a jamais de travail il faisait partie avant d'une troupe l'Amphithéâtre ou l'Amphitryon ils allaient en tournée au Maroc, il s'est fait renvoyer par son directeur il jouait je crois dans les cabarets il n'avait pas le droit ou il avait signer un contrat avec un autre théâtre bref, il a peut-être trente ans genre m'as-tu vu il essaie de gagner avec la radio il dit qu'il joue beaucoup mais Marthe ne le voit jamais dans le journal de la radio, elle sait qu'il emprunte à tout le monde et aussi il classe des fiches chez son beau-frère qui a un bureau d'assurances, il a tout le temps des histoires avec la pol je veux dire pour ses impôts et son tailleur par exemple ces messieurs lui ont dit d'aller chez Nantet ils auraient payé pour lui mais il ne veut pas, paraît-il que Nantet n'a pas une bonne coupe vous voyez l'oiseau


  Des histoires avec la police dites-vous


  Je veux dire pas la police l'administration et les avocats


  Qui est Ralf Morgione


  Aussi un acteur de cinéma il est italien mais alors riche c'est le seul, il a une belle voiture Farina ils sont des fois huit dedans il arrive à toute vitesse ça fait gicler le gravier et sur les pelouses combien de fois ces sales roues qui font des ornières je devais égaliser ou le jardinier et ressemer, une fois j'étais là pour ouvrir la portière il venait d'esquinter la pelouse ils étaient tous en train de rire, Margione m'a hurlé dans l'oreille scusa scusa mais il s'en fichait c'est comme l'américain avec ses sorry il nous ferait tomber ou il nous écraserait les pieds il s'en fiche il dit sorry mais ça pourrait aussi bien vouloir dire ta gueule


  Avec qui Margione arrivait-il en voiture


  Des amis ce n'étaient pas toujours les mêmes, tout le temps en train de s'agiter et de casser des verres ils m'agaçaient


  Qui est Sylvie Lacruseille


  Elle fait de la télévision c'est l'amie de mademoiselle Babette elles viennet toujours ensemble très gentille toutes les deux, mademoiselle Sylvie a toujours un parfum très fort qui reste jusqu'au lendemain dans le salon, Marthe dit que ça s'appelle Ton Cœur et mademoiselle Babette fume sans arrêt le cigare c'est drôle pour une femme, elles habitent un appartement en ville rue Gou ce nouvel immeuble au huitième je connais le concierge il ne les aime pas, comme si ça le regardait qu'elles habitent ensemble moi ces ragots sur les gens ça ne m'intéresse pas quand ils sont aimables ils peuvent bien habiter comme ils veulent, elles sont bien mignonnes elles m'apportaient souvent du tabac


  Quel genre de tabac


  Du hollandais pour la pipe on ne le trouve pas ici, elles vont souvent en Hollande pour la télévision ou des commandes de tulipes, elles ont une petite propriété à Rottard-Chizy elles m'ont montré des photos de leurs tulipes il y a un grand parterre devant la maison avec cinq


  Babette Saint-Foin fait-elle aussi de la télévision


  Je crois oui


  Sont-elles reçues là-bas chez Rivière


  Elles ne vont pas à Amsterdam elles vont en Hollande, Amsterdam c'est les Pays-Bas


  Comment sont-elles physiquement


  Qu'est-ce que vous voulez dire


  Décrivez-les


  Mademoiselle Sylvie est assez grande elle a les cheveux bruns assez courts, elle a un grand nez qui accroche comme elle dit ou comme elle disait quand je pouvais encore un peu discuter, elle est presque toujours en pantalon c'est Nantet qui les lui fait elle a une grosse bague verte et son parfum comme j'ai dit, quoi encore elle a un tic elle remonte toujours les épaules comme si elle était gênée par ses habits et mademoiselle Babette est blonde petite assez rondelette, elle a des noirs et des boucles d'oreilles au moins douze paires différentes la dernière fois que je l'ai vue elle en avait des qui pendent sur les épaules je n'aime pas beaucoup, elle a des tout petits pieds et des souliers italiens dit Marthe elle s'y connaît, elle aime beaucoup discuter avec ces demoiselles qui viennent toujours dans la cuisine elles lui apportent du chocolat et elles lui ont donné plusieurs recettes c'est mademoiselle Sylvie, par exemple oui attendez le soufflet Baptiste aux amendes et au rhum et une sauce verte qu'elle a inventée à l'estragon avec une pointe de menthe et plusieurs autres, elle a suivi des cours de cuisine elle est contre la marmite à pression ça gagne beaucoup de temps


  Décrivez Douglas Hotcock


  Il est plutôt grand maigre il a les cheveux frisées gris il doit plaire aux femmes, toujours une chemise impeccable à col américain et ces petits costumes de là-bas vous voyez en tissu fin et serrés de partout, il n'y a que ses chaussures qui ne vont pas avec ces messieurs se moquent de lui mais il n'aime pas les chaussures de maintenant, c'est vrai on s'habitue en ville à voir les jeunes avec des chaussures fines lui n'en veut pas quoiqu'il dit tellement aimer les modes de chez nous, il a les yeux bleus je crois et sa bouche son nez ma foi je n'en sais rien


  Pourquoi dites-vous qu'il doit plaire aux femmes


  Parce qu'il est bel homme des yeux doux et toujours bien habillé et les bons coqs sont maigres comme on dit


  Croyez-vous qu'il plaise à ces demoiselles


  Pour ça vous savez ils rigolent tous ensemble ils sont copains depuis longtemps le reste je n'en sais rien


  Décrivez les autres


  Moirgione toujours bien habillé aussi assez grand mais plutôt gros il transpire tout le temps il a une chemise de rechange dans le coffre de sa voiture, il a les yeux noirs et les cheveux aussi comme tous les Italiens et des grosses mains poilues et un diamant au petit doigt qui vaut deux millions paraît-il, il prend de la bedaine ces dernières années qu'est-ce qu'il peut avoir dans les trente-cinq


  Michel Donéant


  Une crevure pâle avec des cheveux longs blonds et des mains maigres maigres, ces demoiselles l'aimaient bien il n'arrête pas de causer, il a une sœur qui est venue quelques fois grande maniérée elle ne dit pas un mot


  Est-elle une amie de ces demoiselles


  Je ne sais pas tout ce que je sais c'est qu'elle était fiancée à un nommé Tolkovitch qui trafiquait de la drogue il s'est suicidé chez elle on en a parlé dans les journaux à l'époque, un article de la Lorpailleur je me souviens


  Vos patrons connaissaient-ils cette Lorpailleur


  Ils en parlaient dans ils étaient allés à un cocktail chez un éditeur pour un de ses romans ils l'avaient trouvée ridicule avec ses bas bleus paraît-il, quand on pense à ce que certains doivent faire pour être célèbres on se demande on se demande, c'est comme Morgione s'il est le plus riche c'est qu'il est le plus cabot toute cette publicité sur ses soi-disant fiançailles dans les illustrés même un article la semaine dernière dans l'Écho d'Agapa rendez-vous compte, c'est ces messieurs j'en suis sûr qui se sont amusés à ça


  Qu'entendez-vous par soi-disant fiançailles


  Rien du tout il n'a jamais été fiancé la fille avec lui sur les photos c'est une amie de cette Odette ou Yvette qui avait besoin de publicité aussi, elle est partie au Mexique par là-bas


  Qui est cette Odette ou Yvette


  La sœur à Donéant


  Qu'entendez-vous par ils rigolent tous ensemble


  Je l'ai dit ils boivent comme des trous toute la nuit ils ont de la chance qu'il n'y ait pas d'autres voisins que les fermiers et les jardiniers, même à cette distance Clément disait qu'il ne pouvait pas dormir certaines fois


  Savez- lesquelles


  Lesquelles quoi


  Lesquelles fois


  Je me demande bien où vous voulez en venir, comment voulez-vous que je le sache


  Comment savez-vous que Morgione avait une chemise de rechange dans sa voiture


  Parce qu'on me disait d'aller la chercher pardi même qu'une fois j'ai trouvé le coffre rempli de photos en vrac il m'a fallu les ranger pour trouver la chemise dessous


  Quel genre de photos


  Des photos


  Répondez


  Des photos sales


  Décrivez


  Jamais c'est pire que des animaux


  Le coffre restait-il ouvert


  Non il me donnait la clef et la fois des photos il a du se souvenir seulement après, il a dit en riant qu'il avait un ami photographe qui faisait des recherches


  Morgione était-il sur ces photos


  Il n'y avait pas les figures


  Vous dites que vous connaissez le concierge de ces demoiselles Sylvie et Babette


  Oui c'est Soulevert André un camarade de régiment à Pompon et sa femme est une Juvy Marguerite Juvy, dans le fond on les excuse d'être peu aimable ils ont eu des ennuis l'affaire de la banque Nollet ils ont tout perdu à ce moment-là, ils devaient se retirer dans un pavillon qu'ils avaient près de Crachon ils ont du vendre ça ne valait pas grand-chose et ils ont trouvé cette loge dans le nouvel immeuble, ils ne s'en remettront jamais c'est-à-dire qu'avant ils avaient trouvé un deux-pièces au seize de la rue Vieille mais ça leur faisait trop cher et ensuite la loge, notez ils sont bien confortables il y a deux pièces aussi et le frigo et pas grand-chose à faire l'escalier c'est une femme qui vient la Margot a des douleurs elle ne peut plus lui non plus, autrefois ils bricolaient quand ils étaient encore à Fantoine ils avaient l'épicerie à côté de la blanchisserie Migeotte il bricolait dans le magasin des rayonnages et dans l'arrière-boutique où ils avaient leur logement il avait fini par le rendre habitable, il était aidé par son fils de ce temps-là Philippe le Pipo comme on l'appelait il est mort à la guerre, leur fille Agathe a épousé le fils à Sinture l'ancien postier elle est installée en ville maintenant lui est dans les bureaux une affaire d'exportation je crois, elle ne voit plus ses parents ils sont brouillés son mari n'est pas baptisé le père Sinture c'était un dur à cuire ils élèvent leurs deux enfants sans religion, la Margot ça l'a rendu malade et ils ne se sont plus vus mais maintenant après tous ses déboires elle se rapprocherait bien de sa fille mais l'autre n'y tient pas à cause de son mari


  Où est situé Rottard-Chizy


  C'est à l'ouest peut-être deux cents kilomètres il y a des sources pour la digestion et pour le foie un établissement de luxe où ces demoiselles vont, ces messieurs aussi y sont allés deux ou trois fois mais ils préfèrent Vichy, à Rottard il n'y a pas beaucoup de distractions guère que les promenades dans la vallée, mais depuis quelque temps j'ai vu dans le journal qu'ils ont fait un golf ça ramènera peut-être des clients, le maire est parent de mademoiselle Babette c'est ce qui leur a donné l'idée d'acheter là-bas, un monsieur Borra ou Borro chez qui elles sont reçues il a paraît-il une piscine avec l'eau des sources ça lui coûté gros surtout il a eu procès très long mais il a gagné, ces demoiselles disaient qu'après le jugement il y avait eu un grand banquet chez lui et une dame était tombée dans la piscine


  Vos patrons connaissaient-ils ce Borra ou Borro


  Je ne sais pas


  Ralf Morgione est-il venu chez vos patrons avec sa soi-disant fiancée


  Non je vous dis que c'est la semaine dernière, il est venu une fois avec une négresse Marthe était horrifiée elle a dit que ces gens-là restent chez eux ils l'appelaient Boubou elle était très élégante genre Joséphine Baker et pas tellement foncée, ils avaient organisé une chasse au léopard pour elle c'était d'un bête, le léopard c'était Gérard avec des peaux de chats cousues sur ses habits il se cachait dans le jardin et il sautait et ils lui lançaient des flèches que j'avais préparées en bambou avec un chiffon au bout pour ne pas le blesser, ils se sont amusés à ça pendant deux heures ensuite ils ont pris la voiture le léopard au volant et ça a fini aux Trois-Abeilles, il y a eu une photo dans le Petit Photographe


  Que savez-vous de ce Gérard


  C'est un des amis de ces messieurs je l'ai dit


  Pourquoi disiez-vous que vous le trouviez moins bien que messieurs de Longuepie et les autres


  Parce que c'est vrai


  Qu'entendez-vous par là


  C'est un voyou du village je veux dire un bras-pendant les parents n'ont jamais su qu'en faire, il a vingt-quatre ou vingt-cinq ans il aurait mieux fait de rester aux colonies après son régiment, le père c'est Vélac le marchand de charbon il a essayé de l'intéresser au commerce mais l'autre est toujours en train de ripailler en ville ou chez ces messieurs, ils ont aussi essayé de le faire entrer chez Monnier le marchand de tableaux ça n'a pas marché non plus il avait épousé en revenant du régiment une des filles Quinche les cousins du curé ils sont riches, Gérard a réussi à soutirer de l'argent à sa femme qu'il a placé dans les minoteries d'Hottencourt une bonne affaire juste avant son divorce, les Quinche voulaient le poursuivre pour escroquerie mais c'était une donation de la fille signée sur papier vous pensez qu'il avait su manœuvrer, ils étaient en séparation des biens il ny avait rien à faire ou ils ont abandonné, bref il continue à traficoter il a failli épouser l'an dernier une veuve anglaise qu'il a connu dans le car sur le trajet aux ruines il fait souvent le guide en été, elle est restée trois mois à Sirancy ils se disaient fiancés elle lui a donné des sous et elle a dû repartir dans son pays pour un décès, Gérard en était débarrassé mais elle l'a relancé c'est Louisette qui est au courant, l'Anglaise lui a écrit elles avaient lié connaissance au bistrot ça devait être une poivrotte les Anglaises vous savez, mais Gérard a laissé tomber il est sur une nouvelle piste en ce moment toujours par les ruines où il cueille les étrangères, c'est une vieille fille qui ne sait pas que faire de ses millions Norvégienne ou Suédoise elle reste dans le même hôtel que l'Anglaise ça finira sûrement pareil, quand on pense ces étrangères elles doivent toutes être dingues il n'y a pas besoin de le regarder deux fois pour voir qu'il n'est pas sérieux comme disait ma mère quand le panier démange le bonnet dérange, tout ça je le sais par Marthe on se voit encore en ville chez Gorin elle bien leurs petits fours mais maintenant elle m'écrit tout sur un papier


  Votre état est-il désespéré, avez-vous vu un spécialiste


  J'en ai vu un il y a deux ans il m'avait prévenu alors maintenant, mais on s'habitue on observe mieux tenez tout ce qu'on a sous les yeux au café par exemple autrefois je ne l'aurais même pas remarqué, maintenant je me dis c'est une compensation si je dure encore longtemps j'aurai peut-être un don donné comme on dit pour l'observation


  Térence Monnier est-il restaurateur de tableaux ou marchand


  Les deux il a un atelier de restauration et encadrement rue Surtout où deux spécialistes travaillent et il vend aussi des tableaux à sa galerie rue de Biron, c'est là qu'on aurait voulu mettre Gérard il aurait pu réussir il a du bagout


  Pourquoi disiez-vous que vos patrons étaient clients des minoteries de Vériville


  Parce-qu'ils le sont qu'est-ce vous croyez qu'ils font de leurs récoltes, le fermier a droit à la moitié il garde ce qu'il a besoin pour les poules et le reste va aux minoteries d'Hottencourt, ces messieurs sont clients de Vériville c'est un arrangement comme ça pour contenter tout le monde


  Dites qui était le larbin


  Un nommé Randon Éric il est entré dans la maison cinq ans après moi il ne savait rien faire c'est qui lui ai tout montré à croire qu'il n'avait jamais vu un lit ni une baignoire, ça venait tout droit de sa Lozère et ça a tout de suite pris des airs de tout savoir en a-t-il fait des bourdes il ne s'agissait pas de les lui rappeler après, des fois Marthe lui disait quand il l'agaçait refaites-nous le coup du parquet il avait entièrement lavé le parquet du salon à l'eau de savon vous imaginez, une autre fois c'était le café noir dans des tasses à déjeuner une autre fois tout un plat de quenelles sur le tapis de la grande salle à manger, une autre fois les rideaux du bureau qu'il a détraqué le système il a fallu faire venir le tapissier, une autre fois il a passé à Marthe une bouteille de marc au lieu de cognac pour une sauce il a fallu tout recommencer à la dernière minute je vous jure ce n'est pas à lui qu'elle aurait redemandé un service, et je ne parle pas du service à table ça m'a pris trois semaines ni de sa tenue ni de sa façon d'ouvrir les portes ni de tout le reste, alors de voir ces messieurs plaisanter ça m'énervait ils renvoyaient facilement une femme de chambre après huit jours même moins pour une bêtise, lui ils l'ont gardé il était rusé il les flattait ou il s'excusait avec les mots qu'il faut mais l'accent pardon, Marthe me disait qu'il disait môchieu et un plâcârd c'est peut-être ce qui les amusait il n'y a pas de quoi, même Marthe à table quoiqu'elle se méfiait de lui elle riait et elle le corrigeait elle a de l'éducation je l'ai dit, quand elle avait sa bijouterie elle voyait du monde et elle lit des livres même pour vous dire elle écrit sur un cahier ses journées ce qui l'intéresse et des choses sur les gens elle appelle ça son journal c'est du français pas de n'importe qui, tenez sur le larbin elle en savait pas mal à la longue par le village ou la ville entre autres les heures qu'il passait devant les magasins d'habillement, il mettait tout ce qu'il gagnait à s'acheter des fringues on se demandait comment il a pu s'acheter la veste de daim et les chemises de chez Jacquot c'est le plus cher magasin d'Agapa pour touristes uniquement, il devait avoir une combine avec quelqu'un du magasin et ça me rappelle son poste de radio cinquante mille qu'il l'a payé le second mois je donnerais ma main à couper qu'il ne l'avait pas en arrivant, ses parents sont pique-diot dans leur bled il a dû emprunter à qui je n'en sait rien, ensuite il s'entendait bien avec Luisot ils sortaient ensemble ça vous pouvez le demander au patron du Colibri c'est le bar rue des Albigeois qui donne sur le quai des Moulins, Servais il s'appelle il ne sert que des whiskies et de la vodka à mille francs le verre allez savoir encore comment ils payaient tous les deux, Servais dit qu'ils étaient bons clients mais je ne m'y fie pas des combines encore avec lui probable, c'est tout de même malheureux dans la profession le genre de monde qu'on hérite maintenant un valet stylé on ne sait plus ce que c'est, ça avait de la classe de mon temps même dans ses fréquentations


  Vous avez dit que vous le rencontriez parfois en ville, avec qui était-il


  Avec Luisot ou des autres d'un drôle de genre des garçons pas seulement propres sur eux des ivrognes et des filles comme la rousse elle fréquente aussi le Colibri, une nommé Viviane qui fait le tapin à l'angle de la rue des Casse-Tonnelles et de la rue Charles c'est le centre elle a son hôtel dans l'impasse des Deux-Gros paraît qu'elle se fait jusqu'à vingt clients les bons jours, il y a les halles pas loin et le soir tout le temps du monde c'est touristique je l'ai dit


  Qui est ce Jacquot


  Le chemisier de luxe à l'avenue Dominique-Lapoire à côté du Mouton Gras ça fait l'angle avec la rue Filière qui débouche de l'autre côté sur la place des Maures si vous voyez, il a commencé comme mercier une boutique pas plus grande que ça à la rue Octave-Serpent c'est pendant la guerre qu'il a fait son beurre maintenant qu'il est arrivé plus question de dire bonjour, il s'est aussi acheté une villa dans les environs sa femme est une pimbêche qui le pousse une fille Pintonnat des gens de rien, les parents étaient tous les deux employés chez Boche, je connaissais surtout la grand-mère elle était femme de lessive elle a bien trimé chez nous ma mère n'a jamais fait la lessive nous n'étions pas sans rien, quand je vois la mère Jacquot je pense à la vieille Pintonnat ça me fait rire les gens croient qu'ils n'y a qu'eux à avoir de la mémoire


  Qu'entendez-vous par une combine avec quelqu'un du magasin


  Qu'est-ce que j'en sais moi un employé ou une vendeuse ou le patron allez savoir à moins que


  À moins que quoi


  À moins que la mère Jacquot mais c'est entre nous il paraît qu'elle ne crache pas sur la fleurette comme dit Renée, elle la connaissait bien elle aurait fait ça pendant ses fiançailles avec un nommé Sureau et elle aurait continué après le mariage


  Qu'entendez-vous par pique-diot


  Paysans péquenots


  Que savez-vous du patron du Colibri


  Servais oh lui on peut être tranquille il s'en tirera toujours vous voyez le genre du bar il n'y a que le cul qui rapporte passez-moi l'expression mais c'est vrai, Viviane n'est pas la seule à fréquenter là-bas elle y est plutôt à l'occasion, il y a trois ou quatre autres filles et des garçons aussi paraît-il une honte ça ne désemplit pas, ils ferment à six heures du matin licence spéciale on n'a jamais su pourquoi c'est-à-dire que le maire doit faire ça pour la ville une publicité comme une autre, Servais fait aussi hôtel sous le manteau il y a des chambres aux étages l'immeuble lui appartient, si vous aimez les étrangers c'est là qu'il faut aller à croire qu'il n'y a que chez nous qu'ils se dévergondent, des hommes qu'on croirait des gentleman et des femmes soi-disant distinguées faut voir ça quand ça roule sous les tables, il y a des vieilles habituées comme la princesse de Hem et la duchesse elles ont passé sous tous les gars du quartier et le genre nègre ça les connaît, à propos des nègres il y a souvent des bagarres Servais les a menacés de leur interdire l'entrée, on a beau dire le racisme ça a du bon je suis comme Marthe ils n'ont pas notre mentalité, je ne dis pas question moralité c'est tout la même boutique je dis la façon de plaisanter ils sont susceptibles ils ne comprennent pas et hardi la bagarre


  Où se trouve le quai des Moulins


  Le long de la rivière sur la rive gauche c'est l'ouest de la ville il se continue au nord par le quai des Tanneurs au sud par le quai Henri-Vachon, c'est un des plus vieux quartiers après le centre autour des Oublies et de la cathédrale, c'est là que je me promène le plus volontiers autour des Moulins il en reste un à l'angle de rue des Rats plus en usage depuis cent ans, toutes les maisons autour sont à croisillons de bois ça date du moyen âge il y a un estaminet à l'ancienne du Pou-qui-rote et un petit cordonnier qu'on dirait vieux comme son échoppe, il porte un calot hiver comme été le père Michel on l'appelle en souvenir de sa femme la mère Michel parce qu'elle nourrissait tous les chats du quartier, elles ont des toits en tuile marron on les refait en tuile mécanique plus rouge ça gâte, le maire ferait bien de s'en occuper c'est vrai les étrangers il y en a quand même qui regarde les vieux coins pas seulement les bars et les ruines, il y a pas loin la rue du Trou-de-Poil un drôle de nom le curé de Sirancy dit que c'est une déformation du latin je me souviens Marthe l'avait noté dans son cahier, c'est troncus et politus ça veut dire tronc poli il devait y avoir des menuisiers dans le coin du temps des Romains elle relie la rue des Rats à celle des Albigeois, plus loin il y a la rue du Son à cause des anciens moulins où il y a un potier qui fait des pots-souvenirs rouges ou noir avec Agapa écrit dessus, ce n'est pas très moderne quand on compare aux magasins des grandes avenues mais ça se vend quand même aux Anglais il a d'autres choses dans sa boutique mais c'est surtout les pots qui partent, moi dans ces rues j'y resterais des heures on voit les fenêtres toutes tordues je veux dire les façades pas d'aplomb avec plein de renforcements et de saillies et des balcons minuscules, on les démolit pour la plupart c'est dangereux mais ceux de la Maison-Bertrand sont refaits elle appartient à la société d'archéologie le président est monsieur Carré un ami de ces messieurs je l'ai dit, souvent je m'assois sur le quai sous les platanes nous avons de très beaux platanes


  Le nom de la rivière


  J'allais le dire c'est la Manu elle coule d'est en ouest mais à partir de la forêt elle tourne vers le sud, ensuite elle revient au nord et de nouveau vers l'ouest ça fait une grande boucle atour du Plateau comme on l'appelle, il commence derrière la maison de ces messieurs ça monte en pente douce et ça redescend environ quinze kilomètres plus loin vers la ville donc quand on est sur le quai la rivière coule du nord au sud, justement à la rue Octave-Serpent après la rue du Son il y a la librairie Plumet à l'angle où ils ont en vitrine une vieille carte on voit tout, pas une carte comme maintenant les maisons sont debout et les arbres aussi c'est bien pratique, la rue Octave-Serpent s'appelait la rue des Chaudrons ce Serpent a été conseiller avant quatorze il y a une plaque je ne me souviens plus les dates, c'est à droite qu'aboutit la rue de Broy une des plus longues elle remonte jusqu'à l'avenue des Africains devant l'hôpital, tout ce coin est rempli de petites rues on s'embrouille facilement quand on ne connaît pas elles changent de nom en plus, par exemple la rue du Nid après la rue Serpent c'est la rue des Trappes elle aboutit rue de Broy et comme elle tourne à ce moment-là on pourrait croire qu'après c'est toujours elle mais c'est la rue Chattemitte et cætera, l'histoire des rues et des maisons c'est ça qui est intéressant ils feraient mieux d'avoir une rubrique dans l'Écho ou le Fantoniard au lieu de ces articles de la Lorpailleur sur le nouveau roman comme elle dit ses théories ça n'intéresse personne, oui les vieilles rues de ce quartier jusqu'aux Oublies notez il y a un livre chez Plumet mais c'est ancien on ne comprend pas bien du reste il vaut vingt mille francs vous vous rendez compte pour un livre


  Où se trouve l'emplacement de l'ancien arc de triomphe


  Je l'ai dit aux Oublies, du quai on peut prendre la rue Gou près de la rue des Rats on traverse la rue des Marquises et on continue par la rue Souper-Trombone vous voyez le nom change, celui-ci d'après Plumet il vient de super et tropoum encore du latin à cause de l'arc de triomphe, donc en suivant la rue vous arrivez juste devant l'emplacement il y a une grille sur la petite place on descend dans une sorte de cave et on voit les pierres qui restent, c'est comme les bains vous les trouvez sur la droite en continuant la rue Edouard-Flan vous traversez la rue Magnificat ensuite les Casse-Tonnelles ensuite c'est la rue Charles, à vingt mètres sur la gauche l'impasse des Deux-Gros et presque en face les anciens bains on descend la même chose, notez quand vous êtes sur le quai vous pouvez remonter le rue des Albigeois c'est plus court, vous traversez les Marquises vous tournez à gauche et la première sur votre droite c'est la rue du Cimetière qui arrive en plein dessus elle tourne autour et elle débouche rue Charles, je vous dis j'aurais su étant jeune j'aurais étudié pour faire guide au lieu de passer ma vie chez les autres


  Vous avez les grandes avenues, quelles sont-elles


  Disons les avenues il y a l'avenue Dominique-Lapoire elle va des Oublies à la place de l'Hôtel-de-Ville elle se prolonge par l'avenue de l'Hôtel-de-Ville au sud, l'avenue Georges-Pompier qui vient du quai Henri-Vachon et qui aboutit à l'Hôtel-de-Ville aussi, l'avenue Paul-Colonel qui part du quai des Tanneurs pour rejoindre le carrefour des Oublies, l'avenue des Africains qui vient de la place de l'Hôpital et qui se prolonge au nord par l'avenue Amélie-XXXIII et l'avenue de Douves qui part Dominique-Lapoire vers la gare


  De votre quai des Moulins comment se rendre à la cathédrale


  Le plus simple c'est de continuer dans la direction du quai des Tanneurs, on laisse à sa droite la rue Gou et on prend la suivante la rue Surtout on la remonte jusqu'à la rue Croquette à main gauche on la prend on traverse la rue Bassinoire on continue tout droit jusqu'à l'avenue Paul-Colonel, on la prend un bout sur la droite pour traverser dans les clous et on arrive presque en face sur la rue des Irlandais qu'on remonte, il y a d'abord la rue Sam ensuite la rue Suzanne à gauche la rue du Coucou à droite et la petite rue du Triet on continue toujours on arrive à la rue Jérôme, ce n'est pas la peine de traverser on pourrait notez la rue des Irlandais se prolonge par la rue des Omelettes, elle débouche sur la rue Pisson et là on est près de la place mais autant faire un bout de la rue Jérôme à main droite c'est plus simple on tombe tout de suite sur la rue de l'Enfant-Dieu qui relie la rue des Trouble-Fête à la rue Karl-Marx, c'est l'ancienne place de la cathédrale ils l'ont débaptisée il y a en plein la statue du philosophe il tient une colombe c'est d'un sculpteur nommé Surprend ça gâte cette belle petite place, il y avait avant la statue de sainte Fiduce la patronne de l'église ils l'ont mise au musée, en pierre toute rongée elle a une couronne pas parce qu'elle était reine c'est la couronne des vierges et martyres, elle n'avait pas voulu coucher avec un chef barbare je vous parle c'était pendant les invasions ils l'avaient jetée une pierre au cou dans la rivière c'est écrit dans le petit guide qu'on vend rue Baga juste à côté, sauf pour coucher ils disent épouser bien sûr, on nous explique aussi la construction de la cathédrale la longueur la largeur tout ça, et que l'évêque n'est pas résident à Agapa comme vous savez ils ont un chanoine il faudrait consulter le guide pour les détails bref tout ce quartier est le plus ancien on peut se promener longtemps comme vers les Moulins, par exemple de l'autre côté de la place qui fait pendant à la rue Baga il y a la rue Saint-Violon, elles se rejoignent à la rue du Crève-Tombeau qui traverse la rue de la Chèvre et qui va jusqu'à l'avenue Amélie-XXXI, la tour des Juifs à l'angle de l'avenue et derrière la tour de Dualie à l'angle de l'avenue et de la rue des Tatoués, la quatrième est tombée c'était la tour de Bois-Suspect les ducs de Bois-Suspect ont été seigneurs d'Agapa autrefois mais il y a vieux que le château est à l'État, on le visite le mercredi et le samedi il n'y a rien dedans tout ce qui était intéressant est au musée, on peut monter dans la tour de Dualie d'où on voit l'avenue avec les magasins et le musée en face, la place des Maures à droite et la rue de Biron qui va vers la gare l'escalier est très raide les dames ont peur il y a un écriteau attention escalier glissant, on traverse la grande cour on ne visite pas le donjon c'est le logement du gardien avec sa fille la vraie planque, tout ce qu'il fait c'est d'accompagner les visiteurs au bas de l'escalier il n'y monte même plus et de fermer la grande porte après la visite, dans le bâtiment sud il y a le commissariat de police qui donne sur la rue des Tatoués on peut la redescendre, traverser sur la rue Magnasse qui part en biais vers la cathédrale dépasser à gauche la rue des Singes ensuite prendre la rue du Panier-à-Pain jusqu'à la rue des Clous, traverser et prendre la petite rue du Docteur-Tronc qui débouche sur les Trouble-Fête, prendre à main gauche et la première à gauche c'est la rue Duport avec la maison d'Antoine Duport syndic des marchands elle est intacte toute sculptée de bonshommes et de guirlandes avec les croisillons et des petits vitraux de l'époque, il y a devant une borne qui marquait l'ancienne limite des domaines du couvent j'ai oublié de dire que le couvent


  Savez-vous s'il existe des descendants de ces Bois-Suspect


  Ben la duchesse en un sens la Frime comme on dit aussi, elle n'est pas plus duchesse que moi notez c'est une balkanique roumaine ou bulgare est-ce qu'on sait, elle a épousé il y a vingt ans le vieux duc Alphonse qui avait encore une maison près de l'hôpital il est mort peu après dans la dèche, ils s'étaient rencontrés ici elle avait déjà pas mal roulé sa bosse, elle s'est remariée tout de suite après le décès d'Alphonse avec un armateur grec un nommé Patrocle Frimidès qui est mort aussi en lui laissant ses millions, elle se fait toujours appelée duchesse de Bois-Suspect elle doit avoir près de soixante-dix ans, elle descend chaque année au Grand Hôtel c'est-à-dire Grand Hôtel c'était l'hôtel des Bains le plus chic et le Grand Hôtel a été tout refait il y a dix ans, elle vient chaque année à la saison avec son amie la grosse Hem elles se retrouvent ici pour les eaux soi-disant elles sont plus souvent dehors que dedans


  Il y a des eaux à Agapa dites-vous


  Pardi depuis les romains les sources coulent toujours c'est pour la circulation les rhumatismes tout ça, le vieil établissement existe encore rue Bitard en face les ruines mais ils n'y vont plus guère c'est mal tenu et il n'y a pas les bains de boue comme dans le nouvel établissement, les gens du pays certains y vont encore ça fait une belle différence de prix mais les étrangers vont au nouveau c'est aussi la S.B.A. qui dirige la société des bains d'Agapa elle dépend de la municipalité, ils n'ont pas pleuré le luxe là-dedans il y a du marbre partout c'est-à-dire la pierre du Chanchèze quand elle est polie ça fait un genre marbre, il y a des petites fontaines dans tous les couloirs des oiseaux qui crachent de l'eau à cause du nom de l'établissement les Oiseaux-Baigneurs, les installations sont dernière mode la boue vient de Malatraîne et des environs c'est Dumans qui fait les transports


  Où se trouve le nouvel établissement


  Pas loin de l'ancienne rue des Bains comme ils l'appellent maintenant c'est l'ancienne rue du Goret-Sifflart entre la rue Charles et la rue des Marquises, il y a une piscine et les salles de bain privées et au premier la boue, ils ont beaucoup de personnel deux docteurs les masseurs les masseuses les domestiques les serveuses, il y a un bar à chaque étage où le whisky est aussi cher qu'au Colibri mais ça file faut voir comme, tous ces gens-là n'ont pas plus besoin de se faire soigner que vous et moi, derrière l'établissement ils ont démoli les vieilles maisons pour faire un jardin avec une piscine aussi et un bar en plein air on peut consommer sans être client des bains


  Qui est cette princesse de Hem


  L'amie de la duchesse elles picolent ensemble je l'ai dit elle habite Vienne en Autriche, une grosse blonde dans la cinquantaine il paraît que son mari a été ministre elle a plutôt l'air d'une bonne malgré ses perles et sa Cadillac elle la fait venir par son chauffeur Petit-Louis un brave type, il s'appuie le voyage en trois on ne peut pas dire qu'il aime sa patronne vous savez ce que c'est mais il est à son service depuis quinze ans, il nous disait qu'elle lui avait fait des propositions au début même si ça a marché un temps plus maintenant elle se tape un nouveau gigolo chaque année, l'an dernier c'était un nommé Franz un blond qui est venu chez ces messieurs avec elle et la Frime


  Était-il venu de Vienne avec elle


  Oui elle en a amené comme ça plusieurs ou alors elle en trouve sur place qui font la saison, Gérard y a passé aussi ça n'a pas duré au bout de quinze jours elle en avait un autre un nommé Albert ça a tourné en bagarre au Colibri avec Gérard


  Pourquoi Gérard qui fréquente le Colibri va-t-il cherché ses femmes aux ruines


  Vous avez de ces questions, je pense qu'il trouve du plus sérieux comme il dit là-bas et surtout au Colibri on le connaît trop


  Cette duchesse et cette princesse venaient-elles souvent chez vos patrons


  Oui pendant la saison elles arrivent en général en juin elles restent un mois


  Qu'entendez-vous par la saison


  C'est de mai à septembre ils ont essayé une année de ne pas fermer l'établissement en hiver avec un personnel réduit, ils n'ont eu que quatre ou cinq clients ça ne valait pas le coup ils n'ont pas renouvelé l'expérience


  L'ancien établissement ferme-t-il aussi en hiver


  Pareil, il y a eu des réclamations autrefois pour les gens du pays le docteur Ducuze avait demandé à la S.B.A. de le laisser ouvert ses clients sont sur place ils auraient avantage à ne pas attendre la saison, mais ils ont refusé c'était trop de frais


  Qui est ce docteur Ducuze


  Un des docteurs d'ici il est spécialiste en rhumatismes c'est lui qui m'avait conseillé les eaux pour mon lumbago il y a trois ans ça m'a bien soulagé, il a la charge de l'ancien établissement pendant la saison il est là tous les matins c'est presque tous ses clients depuis la mort du docteur Tronc


  Qui était le docteur Tronc


  Le plus vieux de la ville, il est mort il y a cinq ans les gens l'ont bien regretté il n'était pas cher et très bon il conseillait beaucoup les bains, on a changé le nom de la rue Crasse pour lui en souvenir


  Le docteur Ducuze a donc repris sa clientèle


  C'est-à-dire que les clients de Tronc sont passés chez lui pour les rhumatismes il est en ville depuis longtemps mais il est plus cher, Tronc faisait médecine générale


  Y a-t-il d'autres docteurs à Agapa


  Il y a Mottard à l'hôpital il s'occupe des Oiseaux-Baigneurs pendant la saison il a un assistant à demeure en général un interne, et le docteur Bompain qui est aussi à l'hôpital le mardi et le samedi c'est qui a opéré ma sœur de la pendicite


  Pourquoi dites-vous en général un interne


  Parce que des fois c'est un docteur de Douves qui vient ça dépend


  Ça dépend de quoi


  Est-ce que je sais moi


  N'avez-vous pas dit que Chantre faisait de la médecine


  J'ai dit étudiait


  Est-il déjà interne


  Non il finit ses études à Douves la faculté, je ne sais pas s'il sera interne ici c'est un petit hôpital ils ne sont que deux ou trois


  Pensez-vous qu'étant donné ses relations à Agapa il aurait avantage à y venir


  Je trouve plutôt que non


  Pourquoi


  Pour la profession Douves est beaucoup plus important et ici ça sera toujours la même vie de bâton de chaise, notez il demanderait un poste ici que ça ne m'étonnerait pas il ne doit pas avoir beaucoup d'ambition à part de s'amuser


  Vos patrons l'encouragent-t-ils à faire son internat à Agapa


  Je n'en sais rien


  Ne tiennent-ils pas beaucoup à lui


  Ça ne les empêcherait pas de le voir Douves n'est pas tellement loin


  Á quelle distance


  Cinquante kilomètres Chantre a une voiture il en profite je vous en réponds


  Pourquoi alors faire son internat à Douves s'il verrait vos patrons aussi souvent


  Je l'ai dit pour la profession je n'ai pas dit qu'ils se verraient aussi souvent


  Pensez-vous que vos patrons aient une mauvaise influence


  Je ne dis pas ça spécialement, les jeunes cherchent les influences qui leur plaisent mais de s'amuser moins lui conviendrait tout aussi bien


  Est-il délicat de santé


  Non


  Alors


  Je répète et je rerépète que pour sa profession il apprendrait beaucoup plus à Douves


  Qu'entendez-vous par cherchent les influences qui leur plaisent


  Rien d'autre que ce que j'entends


  Vous avez dit que Chantre entraînait généralement vos patrons dans leurs voyages, quels voyages


  Ils sont allés deux fois en Italie une fois en Grèce une fois en Sardaigne, c'est-à-dire non deux fois en Grèce une fois en Sardaigne une autre fois au Danemark et très souvent à Amsterdam pour le week-end


  Comment se rendent-ils à Amsterdam


  Ils vont à Douves en voiture et ensuite l'avion maintenant les services sont plus nombreux il y a de plus en plus de touristes, ils ont agrandi l'aérogare avec un étage pour le nouveau restaurant, l'ancien était miteux on y mangeait comme des cochons disaient ces messieurs


  Y mangeaient-ils souvent


  Non mais des fois ils n'avaient pas le temps de s'arranger autrement et ils sont un peu nerveux ils préfèrent être au à l'aérogare en avance, la seconde fois qu'ils sont partis pour l'Italie ils ont failli manquer l'avion non c'était pour la Grèce


  Qui tenait l'ancien restaurant


  Beretti il ne faut pas confondre avec Barbatti qui a les Trois-Abeilles je l'ai dit, j'y suis allé une fois à l'aéroport les accompagner j'avais affaire à Douves ils m'ont payé à déjeuner, je n'ai pas trouvé tellement mauvais sauf que le vin avait le goût de bouchon Beretti est venu s'excuser évidemment il n'avait pas beaucoup de classe mais je ne trouve pas que Fion en ait beaucoup plus, c'est lui qui tient le nouveau restaurant avant il avait la Bécasse rue Verru


  Vos patrons étaient-ils reçus à Amsterdam chez Rivière


  Oui


  Mesdames de Bois-Suspect et de Hem connaissaient-elles Rivière


  Elles l'ont eu vu ici mais il ne venait pas souvent en juin mais je crois que la duchesse était en rapport avec lui à Paris pour sa collection de faux


  Á propos de ces faux Rivière connaissait-il Térence Monnier


  Oui


  Travaillait-il avec lui


  Je n'en sais rien il avait ses spécialistes à Amsterdam je l'ai dit


  Mesdames de Bois-Suspect et de Hem connaissaient-elles Chantre


  Bien sûr même qu'un jour la Frime a fait une fugue avec lui comme on dit, il n'était pas dégoûté ils n'ont rien dit à personne et ces messieurs pour rire sont allés les surprendre à Rottard-Chizy quelqu'un avait dit qu'ils étaient sûrement là-bas, ils sont arrivés à l'hôtel ils ont dit qu'ils étaient de la police et on les a fait monter dans la chambre, la Frime était toute dépeignée Chantre aussi ils ont bien ri et ils ont téléphoné à ces demoiselles Lacruseille et Saint-Foin qui étaient là-bas ils ont fini la nuit chez elles, Marthe l'a su quand ils sont rentrés


  Pourquoi n'avoir pas tout de suite mentionné mesdames de Bois-Suspect et de Hem parmi les intimes de vos patrons


  D'abord je n'ai pas dit qu'ils étaient intimes ensuite je ne peux pas tout dire à la fois il y a encore une quantité d'autres personnes qu'ils connaissaient


  Qu'entendez-vous par être intime


  Se voir souvent pas seulement en juin


  Quel est le trajet de vos patrons de chez eux jusqu'à l'aéroport


  En sortant de la propriété par derrière ils prennent la petite route de Crachon qui monte vers le Plateau elle la grand'route qui vient de Sirancy, il y a un croisement dangereux avec un stop ensuite la grand'route jusqu'en ville c'est direct ensuite


  Quel genre de paysage présente la topographie


  Qu'est-ce que c'est


  Quel paysage traversent-ils


  Ben celui de la petite route d'abord les champs et les arbres c'est plutôt des chênes et les bois de Sirancy qu'on voit sur la gauche, ensuite le Plateau il y a des châtaigniers et des champs à gauche la forêt de Grance et les terres de Bonne-Mesure, à droite les champs qui vont jusqu'à la rivière en contre-bas et comme ça jusqu'en ville direct la route redescend elle traverse la rivière au pont Bonaparte et de l'autre côté c'est les quais, ils tombent sur le quai des Moulins à droite il y a la rue des Oiseaux qui fait la limite avec Henri-Vachon, ils traversent le quai ils prennent la rue de Broy qui file sur l'hôpital tout droit c'est beaucoup plus simple, on pourrait prendre notez la rue Octave-Serpent elle va plus dans la direction de la gare et la rue Goret-Sifflart je veux dire la rue des Bains ensuite, et la rue des Halles qui tombe sur l'avenue Dominique-Lapoire mais c'est petites rues comme j'ai dit avec plein de croisements et deux feux rouges, un aux Marquises un à la rue Charles ça perd du temps autant prendre la rue de Broy, ils passent devant l'école des filles à l'angle de la rue des Oiseaux en face les Marquises, ensuite le lycée des garçons à l'angle de la rue des Genêts et toujours tout droit jusqu'à la rue Prolot qui rejoint en biais la rue Dominique-Lapoire, ils la prennent à gauche jusqu'à l'avenue de Douves à droite, ils prennent Douves ils traversent les Africains ils passent devant le casino et la gare toujours tout droit on sort de la ville les petites maisons du faubourg avec des jardins, ensuite de nouveau les champs et les bois sur cinquante kilomètres jusqu'à l'aéroport il est avant la ville trois kilomètres, l'entrée donne sur la grand'route à droite


  Vous dites qu'il y a des châtaigniers sur le Plateau


  Des gros disséminés, autrefois il y avait des bois il reste quelques taillis mais c'est surtout des champs


  Les bois de Sirancy sont-ils de châtaigniers


  C'est mélangé parce que ça redescend vers Sirancy le châtaignier demande un peu d'altitude


  Et la forêt de Grance


  Là c'est des chênes presque partout c'est la plus belle du pays plus de la moitié est dans le domaine de Bonne-Mesure, cette forêt les vieux racontaient encore des histoires de mon temps des pendus qui mangeaient des glands ça leur faisait pousser des défenses comme aux sangliers, le Grand-Choucas attaquait les femmes à la nuit tombée


  La rivière en contre-bas dites-vous


  Pardi quand il y a le Plateau elle le contourne elle coule vers le plus bas j'ai expliqué, ça fait une grande boucle au bout il y a Crachon et de l'autre côté de la Manu c'est tout plat jusqu'au loin


  Y a-t-il des bois dans cette boucle


  Le bois du Furet je l'ai dit il appartient à ces messieurs, les gens de Crachon ont l'autorisation de ramasser le bois mort mais souvent ils coupent ça fait des contestations à n'en plus finir avec le fermier qui seul a le droit de couper


  Comment se présente le pont Bonaparte


  Comme un pont


  Décrivez


  La grand'route redescend elle arrive tout de suite dans la ville la rive droite un petit quartier qu'on appelle la Butte parce que c'est en pente et c'est la rue de la Butte, elle traverse le pont c'est un pont qu'est-ce que je peux dire à deux arches il s'appelle Bonaparte à cause de Napoléon, nous avons des souvenirs de l'empereur dans le pays par exemple les Trois-Abeilles ça vient


  Cette rue s'appelle rue de la Butte jusqu'au pont


  Elle n'est pas longue par exemple il n'y a guère que cinq ou six boutiques à part la coopérative


  Y a-t-il un quai qur la rive droite


  Le quai des Bouchers avec des platanes comme les autres mais plus étroits c'est le coin préféré des gamins, il y a des bouts de souterrains murés un qui passait sous la rivière paraît-il pour rejoindre le couvent, quand on pense le travail à l'époque vous imaginez


  Quel couvent


  Saint Violon les moines s'appelaient les Violonistes il n'y en a plus maintenant ils étaient spécialisés dans la liqueur de marrons des châtaigniers du Plateau


  Vous dites de la liqueur de marrons


  C'est écrit dans le guide de toute façon on n'en fait plus


  Existe-t-il encore des fortifications autour de la ville


  Elles ont été démolies il ne reste plus sur le quai des Tanneurs qu'une moitié de tour qu'on appelle la tour de don Quichotte à l'angle de la rue Matias, il y a un petit magasin de disques et de livres pour enfants au rez-de-chaussée le premier c'est le logement, et sur le quai des Moulins un bout de mur pris dans le pâté de maisons entre la rue des Rats et la rue des Albigeois, vers les Oublies aussi sur le nouveau chantier des fouilles il y en a un assez grand bout on voit le soubassement romain par en dessous, ils ont déblayé il y avait des fossés sur tout ce côté jusqu'au château il ne reste plus que le nom des Fossés-Mahu une petite rue qui donne sur les Oublies


  Où se trouve le casino


  Je l'ai dit avenue des Africains il fait l'angle avec l'avenue de Douves il y a la salle des jeux le bar un restaurant pas fameux et la salle des spectacles, pendant la saison des troupes viennent de Douves ou d'ailleurs j'aimais bien ça autrefois j'ai l'Ange Gardien avec Pauline Colonna, elle était superbe cette femme c'est qui faisait l'ange gardien qui défend son ménage contre les roulures


  Mademoiselle Lorpailleur n'est-elle que romancière et journaliste


  Elle est maîtresse d'école en ville ce n'est pas ses romans qui peuvent la nourrir, ces messieurs du temps qu'ils en parlaient disaient qu'on sentait la pionne dans tout ce qu'elle écrit c'est mon avis pour les articles de journaux, ces messieurs ne lisent plus que les journaux de Paris le sous-préfet leur reproche toujours


  Que savez-vous du docteur Mottard


  Il est chef à l'hôpital c'est un grand gros à moustache il n'est pas de chez nous


  Vos patrons le connaissent-ils


  Forcément tout le monde se connaît


  Venait-il chez eux


  Non sauf une fois par politesse la Frime leur a demandé qu'il vienne prendre le thé elle le voyait tous les jours aux Baigneurs, ils l'ont trouvé sans intérêt comme ils disent ils changeront peut-être d'avis


  Que voulez-vous dire


  Je veux dire qu'ils ne le connaissent pas autrement ils ne fréquentent pas l'établissement pour les rhumatismes ils n'en ont ni l'un ni l'autre et ils ont leur médecin personnel à Douves, mais s'ils ont besoin un jour de se faire soigner les rhumatismes on ne sait jamais ils peuvent très bien lui trouver de l'intérêt c'est un bon docteur


  Et Ducuze


  Il est vieux il ne sort pas beaucoup


  Qui est le médecin personnel de vos patrons


  Le docteur Georget bien gentil il venait souvent à la maison et pas fier il se dérangeait au milieu d'un repas pour venir féliciter Marthe, un soir il nous a aidé à faire la vaisselle nous devions aller au cirque je me souvient la seule chose qui me chiffonnait il s'entendait bien avec le larbin j'aurais voulu le contraire, oui le docteur Georget il a soigné Marthe quand elle s'est cassé la jambe il était justement là, on l'a transportée tout de suite à l'hôpital et comme Bompain n'était pas là à la permanence il n'y avait qu'un interne Georget a fait l'opération lui-même, et il est souvent venu de Douves la voir elle aurait pu boiter le reste de ses jours si ça n'avait pas été fait comme il faut, six mois de repos qu'il a dit nous avons eu une remplaçante le l'ai dit Marcelle Vieuxpont une femme pas soignée je lui trouvais une odeur mais ces messieurs disaient qu'elle cuisinait bien


  Pour quoi Georget soignait-il vos patrons


  Parce que c'est un ami


  Pour quelle cause, pour quelle maladie


  Des grippes des angines des extinctions de voix


  Ne leur était-il pas plus simple de s'adresser à un docteur sur place


  Je l'ai dit c'est un ami ils lui téléphonaient quand ils avaient quelque chose et il venait


  Voulez-vous dire qu'ils étaient malades ensemble


  Je ne dis pas ça je dis que Georget venait quand ils étaient malades l'un ou l'autre


  Étaient-ils souvent malades


  Ni plus ni moins que tout le monde


  Savez-vous s'il leur donnait d'autres soins que pour la grippe ou les angines


  Mon Dieu je ne me souviens pas de toutes leurs maladies c'étaient des coups de froid la plupart du temps


  Était-ce vous qui faisiez le ménage des appartements lorsque l'un d'eux était malade


  Moi ou le larbin


  N'avez-vous jamais rien remarqué d'insolite parmi les médicaments


  Qu'est-ce que vous voulez dire


  Des seringues, des ampoules


  Oui des fois pour une mauvaise angine ou tenez la broncho-pneumonie d'un de ces messieurs le docteur faisait des piqûres


  Les seringues et les ampoules n'étaient-elles utilisées qu'en cas de maladie


  Oui pourquoi


  Ne pensez-vous pas que vos patrons ou l'un d'eux s'en servait plus souvent


  Non pourquoi


  Où les seringues étaient-elles rangées


  Dans la boîte à pharmacie


  Où se trouve-t-elle


  Il y en a une dans la salle de bain de chacun de ces messieurs


  Les seringues étaient-elles toujours à leur place en temps ordinaire, ne les avez-vous jamais vues oubliées quelque part


  Jamais du reste est-ce que le docteur aurait fait une piqûre là-bas


  Que voulez-vous dire


  On ne va pas aux waters pour faire une piqûre à un malade


  N'avez-vous pas remarqué que vos patrons étaient plus nerveux à certains moments qu'à d'autres, ne quittaient-ils pas parfois la table ou le salon pour aller à la salle de bains


  J'ai dit qu'ils étaient nerveux oui à l'aéroport par exemple mais pour ce qui est d'aller à la salle de bain il me semble qu'on a le droit de faire ses besoins quand on veut


  Le docteur Georget venait-il seul


  Des fois seul des fois avec monsieur Raoul ou avec d'autres personnes aux réceptions


  Qui est monsieur Raoul


  Un ami à lui


  Que fait-il


  Il travaille à l'hôpital de Douves au laboratoire je crois


  Est-il nerveux


  Plutôt doux


  Parlait-il à vos patrons de leurs maladies, avez-vous surpris des mots à voix basse


  Vous oubliez que je suis sourd


  Décrivez ce Raoul


  Il est grand dans les vingt-cinq assez maigre les cheveux noirs plats il est souvent en blue-jeans


  Connaît-il les amis de vos patrons


  Oui il connaît bien monsieur de Longuepie et monsieur de Ballaison et les autres


  Quels autres


  Tous les autres je ne peux pas refaire la liste


  Connaît-il la duchesse et la princesse


  Oui ils sortaient souvent ensemble


  Qu'en savez-vous


  Ce que j'en sais pardi je les voyais partir


  Partir où


  De la maison


  Ils ne restaient donc pas chez vos patrons lorsqu'ils se trouvaient ensemble


  Je ne dis pas ça je dis que souvent quand ces dames étaient là ils sortaient après l'apéritif ils allaient dîner dehors


  Spécialement avec Raoul


  Non pas spécialement


  Pourquoi mentionner Raoul plutôt qu'un autre


  Parce que vous me demandez s'il les connaissait je dis oui et ils allaient volontiers dîner dehors en été


  Où prenaient-ils l'apéritif


  Je l'ai dit sur la terrasse


  Et en hiver


  Au salon mais ces dames n'étaient jamais là en hiver


  Qui vos patrons voyaient-ils en hiver


  Vous tenez à cette liste


  Certains de leurs amis ne venaient-ils qu'en hiver


  Je ne me rappelle pas


  Ce Raoul était-il du pays


  Non ses parents sont installés ici depuis quinze ans ils sont Anglais d'origine ils venaient d'Alexandrie, le fils parle anglais à la princesse il paraît que ça fait bien en tout cas mieux que l'allemand


  La princesse ne parlait-elle pas le français


  Si mais pour changer peut-être ça la fatigue de trouver ses phrases et peut-être aussi pour faire oublier sa nationalité


  Est-elle Allemande ou Autrichienne


  Allemande je crois


  Parlait-elle l'allemand avec le nommé Franz


  Non l'anglais je crois


  Raoul connaissait-il Franz


  Oui mais ils ne s'entendaient pas ni avec Gérard qui ne peut pas le sentir paraît-il qu'il est froid comme un iceberg les Anglais n'ont pas de tempérament


  Les parents de Raoul étaient-ils reçus chez vos patrons


  Non du reste ces messieurs n'aimaient pas tellement les familles de leurs amis ils disaient que c'était le panier aux crabes il faut laisser ça de côté pour être tranquille, je suis de leur avis


  Vos patrons parlaient-ils anglais à la princesse


  De temps en temps il me semble et aussi aux autres, à ce propos Marthe dit qu'il y a eu un jour une grande discussion sur les langues ils se sont chamaillés tout l'après-midi Morgione récitait des choses en italien Donéant en français hotcock en anglais, Donéant est parti en claquant les portes ça a failli dégénérer sans mademoiselle Lacruseille qui est plus raisonnable ils se seraient quittés sans dîner, c'est quand même Morgione avec sa grande gueule qui a fini la discussion il disait que Dante est le plus grand poète et les chanteurs italiens et les acteurs et tutti quanti ils l'ont laissé dire


  Vos patrons connaissaient-ils le docteur Tronc


  Tout le monde le connaissait tout le monde l'aimait, il venait toutes les semaines à la maison le jeudi midi il devait toujours y avoir un sorbet pour dessert il adorait ça les vieux sont gourmands, il buvait sec aussi l'alcool est le lait des vieillards qu'il disait bon vivant bon causeur, Marthe faisait toujours la causerie avec lui après le déjeuner elle montait de sa cuisine ils allaient ensemble au jardin c'était de tradition ces messieurs permettaient, elle a noté dans son cahier beaucoup de mots de lui il faudrait que je me souvienne voyons oui par exemple sauf votre respect il était gaillard, pas de cordon bleu sans un bon nœud voulant dire pas que pour être une bonne cuisinière il ne faut pas être seule dans son lit, Marthe se récriait elle est veuve depuis dix-sept ans elle disait qu'elle n'avait pas besoin de ça pour être la première cuisinière du pays au contraire la chose ça vous distrait de tout le reste, et encore quoi oui déjeuner au raseur dîner au seigneur voulant dire que le raseur on l'invite à midi et l'ami le soir, il ne le disait pas sérieusement puisque c'est lui qui ne voulait plus venir le soir ça le fatiguait de veiller, et encore un morveux en croupe un cheveu sur la soupe voulant dire peut-être qu'une femme ne peut pas s'occuper à la fois de sa cuisine et de son enfant tout ça voyez-vous me revient grâce au cahier, oui le docteur on l'a bien regretté ils l'ont mis au cimetière de Sirancy d'où il était originaire, l'abbé Quinche a fait un discours tellement long que Marthe me disait qu'elle imaginait le pauvre Tronc dans son trou disant à part soi ferme ta gueule ou je saute dedans, encore un de ses mots il n'a laissé que des souvenirs gais


  Y avait-il d'autres personnes de langue anglaise parmi les amis de vos patrons


  Oui lord Chastenoy et lady Chastenoy lui s'appelle Mark avec un k elle Rosamond pas Rosemonde Rosamond j'ai sur ses livres Rosamond R Chastenoy, ils viennent aussi pour la saison mais en septembre ils descendent à l'hôtel des Bains qui est moins moderne je l'ai dit, une année ils sont descendus chez ces messieurs ils ne devaient pas venir cette année-là ils s'étaient décidés quand même à la dernière minute et la chambre qu'ils occupent d'habitude à l'hôtel des Bains ne pouvait plus leur être donnée ils n'en voulaient pas d'autres, ces messieurs leur ont dit de venir à la maison quinze jours en attendant qu'elle soit libre ils sont arrivés avec une quantité de bagages on les a mis dans deux chambres du second, lord Chastenoy se faisait réveiller tous les matins à sept heures je devais lui apporter son thé et deux biscuits qui puaient il nous avait remis la boîte lui-même à l'office, à huit heures moins dix il descendait au jardin sa canne et son foulard rouge il allait se promener dans le potager, en septembre il y a beaucoup de rosée et la terre est molle il revenait régulièrement crotté à neuf heures pour son bricfesse avec lady Chastenoy qui était levée, pendant les quinze jours elle lui a dit you are impossible ça veut dire vous êtes impossible, il paraît qu'on se dit toujours vous en anglais aux chiens aussi il n'y a pas de différence ce n'est trop poli c'est Marthe qui l'entendait dire ça de sa voix pointue, à cause de sa crotte il allait changer de pantalon et de souliers je me demandais s'il ne faisait pas ça pour embêter lady Chastenoy ça n'était pas une mauvaise femme mais pas commode, elle le faisait changer trois fois par jour donc le matin ensuite à midi et ensuite le soir quand ce n'était pas une tenue de sport l'après-midi pour aller voir ces messieurs jouer au tennis, mais alors question pourboires on ne pouvait pas se plaindre il fallait repasser tous les jours des complets ou ses robes elle la femme de chambre ne chômait pas, nous n'avons eu qu'un pépin de blanchisserie Leduc a brûlé une chemise de nuit de la lady au repassage il paraît que c'était de la dentelle introuvable de sa grand'-mère ou de son arrière-grand'-mère, ces messieurs lui en ont offert une qu'ils sont allés le jour même avec elle acheter en ville, elle n'a jamais voulu qu'ils entrent dans le magasin disant que c'était shoking une chemise de nuit, notez qu'elle n'a pas dit non quand ils ont proposé d'aller en ville elle devait tenir à son nombre exact de chemises comme nous la connaissons enfin le peu que nous en connaissons, elle est supertâtillonne son bricfesse par exemple le premier jour les œufs n'étaient pas cuits d'une certaine façon elle ne les a pas mangés elle n'a rien dit c'est Marthe qui lui a demandé, elle est descendue à la cuisine pour lui montrer le résultat était pareil


  Lady Chastenoy écrivait-elle


  Á qui


  N'avez-vous pas dit ses livres


  Les livres qu'elle lisait je les ai vus dans sa je les ai vus


  Où


  Dans sa chambre oui je n'avais pas le droit d'y aller ça ne devait être que la femme de chambre


  N'avez-vous pas dit que la femme de chambre ne s'occupait que du linge


  Oui mais pour une dame surtout anglaise ces messieurs avaient bien recommandé que seulement la femme de chambre fasse le ménage, le larbin ou moi on faisait celle de lord Chastenoy


  Avait-il des livres


  Je n'en ai vu qu'un sur les chiens


  Pourquoi choisissait-il le potager pour sa promenade


  Une manie probable


  Où se trouve le potager


  Á côté de la ferme et du jardinier je l'ai dit


  Pensez-vous que lord Chastenoy s'intéressait aux légumes


  Il faut croire mais pendant quinze jours plus d'une heure à se promener dans les tomates et les haricots ça fait drôle


  N'y a-t-il pas d'autres légumes


  Á cette saison il n'y a guère que les tomates et les haricots notez les choux commencent et la salade continue mais pour ce qui est du légume intéressant c'est plutôt le printemps


  Qu'entendez-vous par légume intéressant


  Les asperges par exemple et les artichauts


  Pensez-vous que leur intérêt aurait justifié une promenade de plus d'une heure


  Je ne dis pas ça au contraire je trouvais drôle qu'il choisisse le potager


  Ne pensez-vous pas qu'il y avait là quelque chose qui pouvait retenir spécialement son attention


  Je ne vois pas


  Le fermier la fermière le jardinier ou sa femme ou la fille du jardinier


  Si c'était ça je l'aurais su par Pompon non comme j'ai dit il le faisait peut-être pour ennuyer lady Chastenoy


  N'y a-t-il pas d'autres endroits du parc où on puisse se crotter


  Pensez s'il y en a


  Alors


  Alors je n'en sais rien


  Vos patrons jouaient au tennis dites-vous


  Oui


  Où se trouve le tennis


  Derrière la maison c'est-à-dire disons le nord-est, de l'autre côté de la grande allée


  Dans la propriété


  Oui


  Pourquoi ne l'avoir pas mentionné


  J'ai oublié


  Lord Chastenoy ne jouait-il pas au tennis


  Il regardait jouer il avait des rhumatismes qui l'empêchaient d'ailleurs à son âge


  Quel âge avait-il


  Dans les soixante-dix lady Chastenoy pareil mais elle se tenait droite faut voir comme


  Elle s'intéressait donc aussi à voir jouer


  Il faut croire que c'est une tradition paraît-il dans leur pays avec le croquet ça j'y jouais enfant c'est facile mais le tennis c'est violent


  Les Chastenoy allaient-ils prendre les eaux lors de leur séjour chez vos patrons


  Évidemment ils étaient là pour ça


  Quand y allaient-ils à quelle heure


  Si je me rappelle il partaient à dix heures avec le larbin qui les conduisait dans la grosse voiture ils étaient pour dix heures et demie en ville, ils restaient aux bains jusqu'à midi et demie le larbin allaient les rechercher on déjeunait plus tard que d'habitude


  Vos patrons avaient-ils plusieurs voitures


  La grosse Ford ils ne voulaient jamais changer disant que c'est suffisant ça marche toujours et la petite Fiat celle-là ils l'ont changer plusieurs fois


  Où se trouve le garage


  Au sous-sol à côté de la cuisine il y a une pente bétonnée


  Où la femme de chambre faisait-elle le repassage


  Á la lingerie


  Où se trouve la lingerie


  Au sous-sol aussi une petite chambre qui donne sur l'office


  Pourquoi n'avoir mentionné ni le garage ni la lingerie dans le plan de la maison


  Vous ne m'avez pas demandé


  Peut-on passer du garage à la lingerie ou à la cuisine


  Non pourquoi


  Comment sont disposées ces pièces au sous-sol


  Á gauche de la porte d'entrée le garage à droite l'escalier qui descend à la cuisine, après la cuisine l'office et la lingerie qui donne sur la chambre de chauffe qui donne sur une grande pièce qui sert de débarras où on entasse du bois pour la cheminée et où la femme de chambre fait l'étendage des petites lessives le gros va chez Leduc je l'ai dit


  N'y a-t-il aucune porte dans le garage qui communique avec l'une de ces pièces


  La petite porte du fond donne sur la cave à vin


  La cave à vin ne donne-t-elle que sur le garage


  Si vous y tenez elle communique aussi avec la chambre de chauffe je n'y pensais même pas c'est beaucoup plus simple de passer par le garage pour aller à la cave à vin, d'ailleurs nous on ne s'occupait pas du vin c'était toujours ces messieurs


  Comment va-t-on de la cuisine à la salle à manger


  Par l'escalier qui monte au hall d'entrée la porte est à côté, dans l'angle de la salle à manger il y a un passe-plats pour le service il fallait que ça soit bien réglé avec Marthe ces messieurs ne supportaient pas qu'on parle par le passe-plats ça compliquait, souvent on était obligé de redescendre au lieu de réclamer d'en haut, c'est vrai ce passe-plats au lieu de tout simplifier c'était le contraire sauf qu'il était pratique de pouvoir aller et venir dans l'escalier sans rien porter


  N'avez-vous pas dit que le larbin avait renversé un plat de quenelles


  Ça n'empêche pas les maladresses dans le service d'ailleurs ce n'était pas dans la petite c'était dans la grande salle à manger on s'en servait rarement, dans les grandes occasions peut-être une ou deux fois l'an, il y a aussi un passe-plats qui descend dans l'autre cuisine et l'escalier débouche directement dans la salle à manger


  Vous dites une autre cuisine


  Oui dans l'aile sud au sous-sol mais je dis on s'en servait rarement Marthe était furieuse quand il lui fallait cuisiner là-bas, cette cuisine est moins bien achalandée forcément elle devait aller chercher ce qui lui manquait c'était beaucoup de complications, elle aurait voulu qu'on fasse le service comme d'habitude mais ces messieurs s'y opposaient ne voulant pas que nous traversions tout le grand salon avec les plats, tant pis pour Marthe si elle était furieuse


  Pourquoi n'avoir pas mentionné cette seconde cuisine


  J'ai oublié on s'en servait rarement pour moi la cuisine c'est l'autre


  Y a-t-il d'autres pièces au sous-sol


  Á côté de la seconde cuisine un autre office et une autre pièce et un petit water comme de notre côté


  Qu'est-ce que c'est que cet autre pièce


  Un débarras où on mettait les livres ces messieurs lisaient beaucoup je ne sais pas où ils trouvaient le temps, tous ceux qu'ils ne gardaient pas allaient là en attendant que l'hôpital vienne les chercher du moins ceux qui intéressaient les malades, le secrétaire avait récemment fait aménager cette pièce pour lui ils avaient mis une sorte de lino noir et blanc par terre pour isoler et un radiateur, il y a eu aussi une histoire pour la tuyauterie savoir s'il fallait la raccorder à celle de la salle à manger au-dessus ou directement à la salle de chauffe


  De quoi cette pièce servait-elle au secrétaire


  Pour travailler il disait qu'il n'était pas bien installé dans sa chambe et au bureau il était dérangé mais je vous dis c'est récent


  Recevait-il dans cette pièce


  Comment voulez-vous au sous-sol ce n'était pas aménagé pour, juste pour lui une table et un fauteuil et les rayonnages pour les livres


  Quelle sorte de travail y faisait-il


  Du travail je ne sais pas quoi son travail personnel paraît-il


  Sauriez-vous à peu près quoi d'après les papiers ou les livres qui s'y trouvaient


  On ne pouvait pas entrer il gardait la clef, la dernière fois qu'on a descendu des livres on a dû la lui demander


  Vos patrons n'avaient-ils pas une double clef


  Je ne sais pas


  Quand y allait-il travailler


  Le soir je pense


  Y faisait-il lui-même le ménage comme dans sa chambre


  Je pense ou alors tenez la dernière fois qu'on a descendu des livres il m'a demandé de passer l'aspirateur mais ce n'était pas tellement sale, oui il devait faire ça lui-même à moins que le larbin le faisait pour lui


  Une fois que vous l'avez fait vous n'avez pas remarqué quel genre de livres ou de papiers se trouvaient sur la table


  Ça ne m'intéressait pas ou si attendez sous le lit il y avait un bout de papier écrit je n'ai rien pu lire c'était comme écrit à l'envers


  Á l'envers


  Oui comme si c'était à l'envers les lettres formées à l'envers comment dire, par exemple un a au lieu d'avoir le ventre comme ça il l'avait comme ça la queue de ce côté à moins que ce n'étaient pas des a ni des lettres, simplement je ne sais pas quoi pour s'amuser mais ça ressemblait à des lettres à l'envers oui


  Et vous avez laissé ce papier sous le lit


  Je l'ai mis dans la corbeille à papier


  Le secrétaire ne vous en pas reparlé


  Non


  Vous dites qu'il y avait un lit dans cette pièce


  Oui en plus de la table et du fauteuil un divan dans l'angle droit en entrant


  Le secrétaire y couchait-il


  Non il avait sa chambre au second je l'ai dit


  Á quoi servait ce divan


  Á personne c'était pour se reposer probable


  Vous n'avez jamais vu le secrétaire sortir de cette pièce le matin


  Jamais


  Comment cette pièce était-elle éclairée


  De nuit par une lampe sur la table, de jour par un soupirail comme partout au sous-sol sauf à la cuisine où il y a une fenêtre qui donne sur une sorte de cage si vous voulez en ciment prise sur la terrasse, elle arrive à mi-hauteur des fenêtres à une distance d'un mètre ça donne beaucoup de jour on est surpris


  L'autre cuisine est-elle éclairée de cette même façon


  Pareil


  Le secrétaire se rendait-il de jour dans cette pièce


  Je ne l'ai jamais vu y aller


  Cette pièce communiquait-elle avec le rez-de-chaussée


  Par l'escalier de la cuisine


  Y avait-il le téléphone


  Un téléphone dans une cave il n'aurait plus manqué que ça


  Comment le secrétaire se rendait-il dans cette pièce


  Par la grande salle à manger et la cuisine


  Ne pouvait-il s'y rendre par le garage


  Je ne verrais pas la raison de traverser tout le sous-sol


  Comment vous rendiez-vous dans cette pièce pour le transport des livres


  Je répète par la grande salle à manger on descend à la cuisine en-dessous on traverse l'office et on y est


  Dans quelle partie de la salle à manger cet escalier prend-il


  Il me semble qu'un plan vous serait bien utile, il prend au milieu de la paroi côté terrasse entre deux fenêtres en face le grand escalier rond qui monte au premier


  Il y a donc deux escaliers dans la grande salle à manger


  Oui


  Cette pièce ne servait-elle ordinairement à rien


  Elle servait de salon aussi elle n'est pas séparée du grand salon ça ne fait qu'une immense pièce comme un coude si vous voulez, la grande table prend peut-être le tiers oui le tiers il y a dix chaises sur les grands côtés deux sur les petits c'est vous dire qu'on pouvait recevoir vingt-quatre personnes même davantage mais ces messieurs n'aimaient pas les grands dîners, les réceptions tant que vous voulez jusqu'à cinquante personnes mais les dîners non ils recevaient leurs amis six au maximum la petite salle à manger était bien suffisante on pouvait y recevoir dix personnes


  Vous dites qu'il y a un hall d'entrée


  Un petit hall oui c'est normalement l'entrée de service entre le garage et la cuisine mais c'était celle de tout le monde on peut dire, c'est très soigné ça ne fait pas service surtout que les fournisseurs allaient directement à la cuisine, l'entrée de la cour d'honneur donne directement sur le grand salon c'était exceptionnel pas pratique, du reste le vestiaire et le cabinet de toilette donne sur le petit hall et même les grandes réceptions entraient par là


  Quelles sont les pièces donnant sur ce hall


  Je dis le cabinet de toilette qui avait un vestiaire suffisant pour l'ordinaire à gauche en entrant, en face la porte qui sépare en deux le hall, à droite la porte de la salle à manger


  Et l'autre moitié du hall


  Á gauche la porte du bureau, en face une entrée sur le grand salon sans porte, à droite l'ouverture sur la salle manger sans porte non plus


  Où mettiez-vous le vestiaire pour les grandes réceptions


  Dans le bureau on poussait les meubles au fond et on montait de la cave les porte-manteaux


  Comment était meublée la petite salle à manger


  En style


  Décrivez


  Il y a la table vers le fond avec six chaises autour et quatre autre chaises deux entre les deux fenêtres du fond à droite quand on vient de la cuisine, deux autres entre la fenêtre du fond et la porte-fenêtre à gauche qui donne sur la cour, dans les deux angles du fond deux meubles d'angle qui ont des petites joues et des pieds tordus ça fait comme une forme d'arc disons de chaque côté du meuble j'entends un arc comme celui du Cubidon au jardin si vous voyez, à droite toujours venant de la cuisine entre la première et la seconde fenêtre une grande desserte c'est une console en marbre rose toute dorée par en-dessous avec des croisillons tarabiscotés et un groupe de chiens sculptés couchés ou assis dessus, en face donc à gauche un gros buffet tout plein d'argenterie il est sculpté aussi dans tous les coins il y a en haut une coquille et des macaronis avec des fleurs et sur les côtés des fleurs et des carrés et en bas un pointu contourné avec au centre je crois une autre coquille, non c'est des fleurs et des guirlandes les gonds des portes du haut et du bas font toute la hauteur ils ont à chaque bout des machins comme des pommes de pins ou des boutons de fleurs, il y a donc le corps du haut du buffet et le corps du bas l'argenterie est en haut en bas le linge de table et les nappes, entre les deux corps il y a une tablette je m'explique mal le corps du haut est en retrait par rapport à celui du bas ce qui forme une tablette oui une tablette avec tout de suite au-dessous trois tiroirs pour le couverts en argenterie, il n'y avait que l'argenterie toujours sur la table c'était un travail pour


  Poursuivez la description du mobilier


  Donc le buffet et avant toujours sur la gauche entre la première fenêtre et l'angle du salon une autre console plus petite avec dessus une énorme potiche d'avant le déluge comme on dit très chère, quoi encore les rideaux de chaque côté des huit fenêtres en soie verte, et sur les murs des grands tableaux très foncés, au-dessus de la desserte une bataille en largeur on voit des cavaliers à perruque en armure au fond des forêts et des petites villes une toute fumante et des soldats dans tous les sens, le premier cavalier tout devant à droite c'est Louis XIV il ne regarde pas ce qu'il fait il nous regarde les autres cavaliers aussi comme qui dirait une photo où on leur dit regardez le petit oiseau, un cavalier à gauche est en train de tuer de son épée un autre qui tombe à la renverse il ne nous regarde pas celui-là, plus loin entre la deuxième et la troisième fenêtre un tableau hollandais comme dans le grand escalier mais pas des fleurs des fruits en pagaille des pommes des poires des raisins des prunes même un ananas on ne sait pas comment ça tient, dans une coupe en métal ciselé de petits personnages qui dansent sur un fond tout noir avec un cadre énorme doré c'est espagnol il paraît à trois ou quatre rangs de fleurs et de guirlandes et de macaronis, ensuite sur le meuble d'angle de droite une statue en pierre sur un socle noir c'est saint Nicolas, sur l'autre deux statues plus petites en couleurs sur des socles bleus c'est un roi et une reine en costume d'époque, ensuite entre la fenêtre et la porte-fenêtre une autre bataille aussi grande mais les personnages sont tout petits, on voit deux armées qui se rentrent dedans des piques des lances partout il y a une colline dans le fond où couraient des petits bonshommes les fuyards probable et à droite un moulin à vent avec un âne et des poules et des enfants qui regardent la bataille, ensuite donc le buffet ensuite ben c'est tout, par terre il y a un grand tapis dans les rouges à dessins des oiseaux et des poissons et des petits chiens qui courent tout le long de la bordure il y en a qui n'ont que trois pattes


  Et la grande salle à manger


  Aussi en style


  Décrivez


  Quand on vient du salon on a à sa droite le grand escalier à l'angle et en face dans le coin gauche la cheminée refaite comme j'ai dit avec son manteau en grosses pierres jusqu'au plafond, il y a de la brique rouge à l'intérieur et deux gros chenêts qui viennent du château de Sirancy haut s de presque cinquante centimètres qui représentent des lions qui mangent un homme c'est-à-dire le corps du lion est très long où on pose les bûches, à côté juste en face de vous il y a une fenêtre puis la première porte-fenêtre ensuite une autre fenêtre ensuite le petit escalier de la cuisine c'est le milieu de la salle à manger, ensuite de nouveau une fenêtre puis la seconde porte-fenêtre et la dernière fenêtre du côté midi, sur le devant deux fenêtres comme dans la petite salle à manger et sur la cour d'honneur pareil deux fenêtres et une porte-fenêtre, la table est aussi dans le fond quand vous venez du salon vous l'avez devant vous en longueur c'est une table à gros pieds pleins de boules avec un croisillon qui les relie par le bas, le dessus est en marbre gris au milieu il y a deux gros anges en pierre sculptée un à moitié couché l'autre assis qui le caresse, les chaises ont un haut dossier sculptée recouvertes en vraie tapisserie ce n'est pas bien beau des fleurs vertes et grises toutes les vingt-quatre autour de la table, entre la première fenêtre et la porte-fenêtre il y a un fauteuil à accoudoirs et à pieds tordus une bergère comme on dit recouverte en soie verte et bleue lignée et au-dessus un portrait de vieux il est torse nu c'est un saint à barbe en prière les yeux au ciel, entre la porte-fenêtre et la fenêtre suivante il y a une commode qui ressemble à une marmite toute ventrue en bois très foncé avec des ferrures de cuivre et trois tiroirs, le pointu sculpté du bas on dirait des boucles de cheveux dessus il y a deux chandeliers à cinq bougies tout tordus aussi c'est curieux comme le style rien n'est droit, et au-dessus un tableau à gros cadre doré qui représente une marquise jusqu'à la taille elle a sa perruque blanche haute avec des rubans et une dentelle elle sourit légèrement en se tournant vers nous elle tient dans sa main un éventail où sont des marguerites on voit très bien, de chaque côté de la commode il y a un fauteuil recouvert en tapisserie c'est des bouquets dans les bleus, ensuite le petit escalier entouré d'un muret ensuite toujours contre le mur sous le passe-plats une desserte trop petite le peu de fois que je m'en suis servi j'ai trouvé mal pratique, quand l'ancien maire de Sirancy n'a pas été réélu c'était au début de mon service ces messieurs ont donné un grand dîner c'était un de leurs amis j'avais placé une seconde desserte contre le muret, au-dessus de l'escalier il y a une plaque noire en fonte avec des armes de famille comme celles au fond de la cheminée, ensuite entre la fenêtre suivante et la seconde porte-fenêtre un grand tableau qui représente un banquet historique c'est gens à moitié nus sauf votre respect hommes et femmes au moins douze qui rigolent avec des satyres et des bacchus à gros ventre, il y a plein de fruits et de carafes sur la table et dans un coin une bonne femme saoule qui embrasse une chèvre, c'est moins foncé que les autres tableaux il y a des couleurs surtout du rouge et du bleu très bien dessiné on peut compter tous les doigts de pied même dans le fond un petit satyre sous un arbre qui joue de la flûte, entre la porte-fenêtre et la dernière fenêtre une commode du même genre que l'autre en moins compliqué sauf que le dessus est une marqueterie sept ou huit bois de couleurs différentes pour faire un bouquet, c'est très délicat les bois sautent aux différences de température ou par exemple une goutte d'eau qui tombe dessus et ça y est si on ne l'enlève pas tout de suite le bois gonfle, ces messieurs prennent grand soin de leurs vieilleries l'ébéniste a toujours quelque chose à rafistoler recoller, dessus il y a les mêmes chandeliers que sur l'autre ils ont un rond de feutre dessous on ne peut rien poser d'autre sur cette commode j'en sais quelque chose au tout début j'y avais mis des fleurs quelle histoire, dans cette commode comme dans l'autre on met le linge de table il y a trois tiroirs et au-dessus un portrait d'homme à perruque blanche à petite queue avec un ruban une longue figure jeune de fille, il a une veste ponceau à galons un jabot tout frisotté et il tient une rose genre Malmaison ces roses plates à beaucoup de pétales on ne les trouve plus que dans les vieux jardins, il y en a trois pieds dans la roseraie plutôt comme spécimens de nos jours plus une rose a moins de pétales plus elle est belle, on retourne à l'églantine en un sens ces questions de mode ça ne s'explique pas notez qu'en ce qui concerne


  Le mobilier


  Dans le coin un gros fauteuil on est très mal assis il a le dossier droit et pas de ressorts, c'est un ancien canné recouvert en tissu vert à petites lignes jaunes comme l'autre dans l'autre coin ces messieurs voulaient s'en débarrasser, quand il manque des fauteuils au salon on ne les sert même pas on prend plus volontiers une chaise, au-dessus un gros miroir accroché dans l'angle c'est de l'espagnol aussi la glace est toute givrée ces anciens miroirs on ne s'y voit pas bien on dirait qu'ils donnent une lumière triste, il y en a un second à peu près pareil dans l'autre angle sauf que la glace a été cassée pendant le transport ces messieurs ont cherché partout même à Vichy une glace je veux dire un miroir ancien givré, ils ont fini par en trouver un à Douves légèrement plus petit on a dû rajouter une bande de bois doré à l'intérieur du grand pour que la glace tienne que de tintouin voyez-vous pour des détails, au milieu de la paroi côté jardin entre les deux fenêtres il y a un buffet ses quatre portes toutes moulurées en étoiles c'est paraît-il comme ça qu'ils étaient tous autrefois les vitres ont été mises après, il est en bois de pin ces messieurs l'avaient trouvé dans le Midi où on faisait volontiers les meubles en pin ça a moins de valeur que le beau bois mais quand on voit le travail, il y a des pigeons sur la corniche et une masse de fleurs tout le tour pas de tablettes entre les deux corps ça devait être un meuble de chambre à coucher à cause des pigeons une armoire transformée en buffet, il y a deux grosses clefs avec un pigeon sur la boucle on y met la vaisselle dorée des occasions six douzaines d'assiettes creuses six douzaines d'assiettes plates six douz


  Poursuivez


  Donc ensuite l'autre angle comme j'ai dit, ensuite entre la fenêtre et la porte-fenêtre sur la cour une console tout en marbre blanc et gris, les deux pieds très épais et bombés le ventre tourné vers vous sculptés de grosses feuilles de rhubarbe c'est italien intransportable avec dessus un vase sur son socle aussi en marbre d'un mètre de haut, tout le tour est ajouré comme disons des petits violons sans manche et le bas avec les mêmes feuilles de rhubarbe en petit, ensuite entre la porte-fenêtre et la seconde fenêtre un grand tableau en large c'est une kermesse plutôt un cortège dans le goût du banquet d'en face, une bonne femme assise sur un char elle n'a qu'une couronne de feuilles sur la tête elle rit en se pinçant le bout d'un sein d'une main, de l'autre elle lève une coupe qui se renverse on voit le vin couler autour de son tabouret garni de raisins et de feuilles de vigne, il y a des hommes et des femmes dans des poses ils sucent des raisins ou ils s'en donnent autour du char des enfants dansent en regardant les bonnes femmes un met sa main sur le derrière d'une, on se demande vraiment ceux qui faisaient ces peintures à quoi ils pensaient aujourd'hui au moins tenez par exemple dans les cinémas il y a interdit au moins de seize ans pour les films légers on a quand même plus de vergogne, le char est tiré par deux bœufs enguirlandés de raisins les couleurs sont à peu près les mêmes que le banquet sauf qu'il y a plus de nuages dans le ciel, ensuite entre la fenêtre et l'escalier une table à pieds en boule avec deux tiroirs pour l'argenterie de surplus et dessus une grosse coupe en argent lourde comme tout toute travaillée dans le fond, on voit des soldats avec leur jupe courte et leur casque des gladiateurs probable, il y a un taureau en plein milieu en train d'étriper un mort couché et un cheval qui se cabre et une petite tribune avec des gens qui regardent la gladiolerie c'est un travail comme qui dirait de Romains tout le tour il y a des feuilles de chêne, de chaque côté de la table un fauteuil recouvert en recouvert en je ne me souviens plus, en vert ou en gris oui en gris velours gris ça me revient même qu'ils ne sont pas tout à fait pareils, un a le dossier rond l'autre avec un bosse au milieu plutôt deux petites bosses ils étaient tous les deux peints en blanc ces messieurs les ont fait gratter il y a de ça cinq ou six ans et c'est tout, pardon le tapis c'est un tapis de la Savonnière paraît-il ils le montrent à tous les invités à grands dessins de feuilles et de fleurs avec deux rangs de haricots plutôt des tiges qui s'enroulent au bord et au milieu sous la table une espèce de chou-fleur rose et vert d'où partent les autres dessins, au plafond il y a les anciennes poutres la maison n'est pas d'aujourd'hui une très grosse en travers du grand escalier jusqu'au-dessus du petit et les autres en longueur elles continuent jusqu'à la cheminée, pour l'éclairage il y a un projecteur dans le vase en marbre un autre camouflé contre une poutre qui éclaire le banquet un autre qui éclaire le petit escalier, et pour les occasions ils mettaient les quatre chandeliers ce qui faisait vingt bougies plus deux chandeliers à six bougies du salon ce qui faisait vingt plus douze trente-deux


  Cette pièce n'avait-elle pas de rideaux


  Si des grands à chaque fenêtre et aux porte-fenêtres à rayures vertes et jaunes une soie très épaisse doublée en vert pâle, pour passe l'aspirateur quelle chienlit il me fallait mettre la rallonge au tuyau et monter sur un escabeau et tous les mois les décrocher pour les nettoyer les détacher, on faisait ça en même temps que les tapis


  N'y avait-il pas de placard dans ni l'une ou ni dans l'autre salle à manger


  Dans la grande non la belle vaisselle dans le buffet seulement mais dans la petite vous avez raison il y a un placard disons un demi-placard au-dessus de la desserte bien caché dans le mur, il ne s'agissait pas de mettre les doigts sur la peinture ces messieurs guettaient presque le moment tant ils sont maniaques une peinture blanche mate comme tous les murs de la maison, pour les raccords nous avions une réserve de cette peinture au débarras je faisais ça moi-même, au-dessus du passe-plats aussi il y avait un demi-placard


  Comment était éclairée la petite salle à manger


  Comme la grande un projecteur camouflé sur une poutre qui éclairait Louis XIV un autre l'autre bataille et sur la table on mettait deux petites lampes électriques à abat-jour jaune pâle du vrai parchemin c'étaient des anciens bougeoirs on les plaçaient en mettant le couvert, la prise se trouvait sous la table à côté de la sonnette il n'y avait qu'à appuyer du pied pour sonner très pratique malgré que des fois ça se détraquait quand un pied tirait le fil sous la table


  Vous dites que les chenets de la grande cheminée proviennent du château de Sirancy


  Oui un achat de ces messieurs à Longuepie il n'a plus le sou je l'ai dit il vend comme ça des choses de sa maison pour réparer une gouttière ou autre, ces bricolages qu'il fait faire par les Espagnols au château c'est presque plus minable que de laisser tomber le tout mais ces gens-là la tradition pour eux ça représente ils aiment mieux se saigner à blanc et ne rien manger, chaque fois que Longuepie pouvait faire durer la conversation jusqu'au déjeuner ou au dîner c'était tant de gagné, vous me direz qu'ils étaient amis mais bon l'amitié a bon dos il avait de la chance que ces messieurs n'étaient pas regardants et toujours d'accord pour les visites tant ils supportaient mal de se retrouver seuls, mais comme je dis on a beau dire Longuepie c'était un pique-assiette notez qu'il faisait ça sans malice ça se voyait comme le nez au milieu de la figure ce qui vaut mieux que sa femme la façon dont elle s'y prenait, toujours des airs de vous obliger en vous demandant un service


  Où se trouve le château


  Un peu en dehors du village, le lieu-dit c'est Longuepie même pas un hameau il reste quelques maisons autrefois c'était plus important, de toute façon c'est la commune on dit le château de Sirancy, deux tours sur cinq sont tombées et il ne reste plus qu'une partie du corps de logis ils se sont serrés dedans petit à petit leurs fermiers y habitent aussi, ce qui était autrefois la salle des gardes l'aile de derrière ils ont fait un étage pour le fenil c'était très haut, à côté il y avait une chapelle qui sert d'écurie il y a encore chez Souaffe l'antiquaire des choses qui en proviennent un bout de colonne et des morceaux de la grille du chœur, la Longuepie prétend que ça n'était pas la chapelle elle tellement bigote ça la travaille Souaffe doit dire aux clients que ça provient du château sans préciser, de toute façon ça ne se vend pas mais nous on connaît les lieux pensez gamin j'étais toujours fourré chez les vieux Raisinet les anciens fermiers je visitais partout, c'était encore du temps des parents Longuepie qui eux ne faisaient pas de genre ils étaient pauvres et ils le disaient, la vieille dame avait dans sa cuisine une boîte de biscuits tout mous qu'elle gardait pour nous les enfants qui avaient le goût de moisi on en prenait un pour lui faire plaisir, voyez comme sont les gens rien que cette Binet je l'ai dit la Longuepie était une Binet sa mère vit avec eux sa cure chaque année vous pensez bien que c'est madame Harberg qui paie, cette Binet même pas une de il a fallu qu'elle change tout pour péter plus haut que son derrière et maintenant quand on dit Longuepie on ne se souvient plus des vieux qui étaient tout le contraire, voyez rien qu'une femme qui peut tout changer en mal


  Ces Binet n'avaient-ils pas de fortune


  Pff peut-être bien qu'ils avaient du liquide Longuepie ne se serait pas aventuré comme ça, mais vous savez ce que c'est déjà à ce moment-là j'entends avant le mariage les Binet ne se prenait pas pour rien ça ne fréquentait que des de et ça allait à l'école à Douves parfaitement, ils avaient de quoi peut-être mais les enfants ont dû se partager entre quatre ce qui est revenu à chacun je n'en sais rien probable que Longuepie espérait davantage en tout cas ce qu'il a eu est passé dans les réparations, et toutes les terres du Rouget vendues petit à petit et celles des Vernes à ces messieurs je l'ai dit il n'en tire pas ce qu'il pourrait, notez qu'en plus des réparations il a son train et leur fille l'idiote ça coûte tout ça


  Les parents n'ont-ils rien vendu de leur vivant


  Ils se seraient plutôt fait couper en morceaux je vous dit leurs terres ça date du moyen âge ou à peu près, il paraît que pendant la Révolution c'était passé à l'État comme qui dirait une régie mais sous l'Empire ou après ils sont rentrés en possession d'une grande partie c'est des souvenirs qui leur restent là, ils aimaient mieux tirer le diable ce n'est pas que le fils soit brillant en affaires mais il vend lui il n'aura bientôt plus que les yeux pour pleurer, si au moins ça lui profitait mais en plus des réparations et du reste la Longuepie avec son genre ça veut garder la face ça ne s'habille pas n'importe comment et ça reçoit s'il-vous-plaît en tenue de soirée, pas souvent d'accord mais quand même


  Pourquoi croyez-vous qu'il se fasse rouler comme vous dites par les paysans


  Ça voyez-vous c'est l'éducation croyez-moi, les parents Longuepie même sans le sou ils avaient de la branche on ne trouve plus ça maintenant ils aimaient les gens tous les vieux s'en souviennent, c'était comme qui dirait l'esprit de famille et ils l'ont laisssé au fils qui ne sait pas se défendre maître de Ballaison aurait beau lui conseiller d'être prudent on dirait qu'il fait exprès de se laisser plumer, dans un sens c'est presque mieux quoique vivre sur le dosz des autres je n'aime pas ça mais quand on pense aux Harberg par exemple la classe il ne la trouve que dans leur porte-monnaie


  Où se trouvent les terres du Rouget


  Sur les contreforts de la chaîne du Rouget, les sommets comme le Trognon ou la Pointe ou le Visard ne font pas plus de mille mètres mais ça s'étend très loin à l'ouest on peut presque dire jusqu'à Rottard, tout ce descend de notre côté vers la rivière forêts et pâturages était du domaine


  Et la terre des Vernes


  Dans le même coin plus au sud elle est séparée du reste par le Chie un petit affluent de la Manu qui prend sa source de l'autre côté du Chanchèze


  Vous dites qu'enfant vous étiez familier du château


  J'ai dit des fermiers mais on allait mettre son nez partout pour se rendre compte


  Pouvez-vous en gros décrire les bâtiments


  C'est facile le château est sur les dernières pentes du Plateau sur une éminence qui domine la rivière, quand je dis qu'il tombe en ruine je parle des deux corps où on n'habite plus avec les dépendances mais ce qui reste a de l'allure, il y a une grosse tour carrée à toit de tuile de deux couleurs avec des dessins genre bourguignon et sa girouette dorée, le petit corps qu'ils habitent a vue sur la rivière avec une autre tour ronde un peu en retrait à toit pointu on l'appelait le Nid-dePie à cause de Longuepie et l'aile des fermiers derrière avec une autre tour carrée à l'angle, ce qui est en ruine c'est tout le second corps sur la rivière entre le Nid-dePie et une tour tombée et un autre corps derrière entre les fermiers et la cinquième tour, d'en bas on ne se rend pas compte que la moitié est inhabitable ils entretiennent la façade et le pan de toit, mais de cour je veux dire de l'intérieur on voit qu'il n'y a plus que la façade ils ont construit un mur qui sépare la cour en deux pour masquer, du côté village à partir des fermiers toute la partie en ruine est cachée par les arbres qui tournent par devant et cachent aussi la tour tombée, les dépendances étaient en contre-bas elles disparaissent complètement sous les ronces, du temps des parents la façade n'était pas restaurée et le Nid-de-Pie n'avait plus de toit le petit corps non plus ou à peu de choses près, ils s'étaient réfugiés dans la tour à girouette ne dépensant que pour aménager l'aile de derrière en ferme


  Pourquoi dites-vous que la toiture de la tour était de genre bourguignon


  Parce que j'ai vu ça dans ce pays celle de Sirancy est jaune et verte chaque rang en escalier jusqu'au faîte et la toiture du petit corps pareille surmontée de deux boules dorées, celle de Nid-de-Pie est marron uni ça revenait moins cher, la grosse tour de derrière est moitié deux couleurs moitié marron


  N'avez-vous pas dit que la terre des Vernes vos patrons l'avaient achetée pour la revendre aussitôt


  Si


  Á qui


  Des étrangers je me souviens à peine


  N'avez-vous pas dit qu'ils étaient venus chez vos patrons


  Oui mais ils étaient je ne sais plus je crois qu'ils avaient le type méridional mais ça serait facile à savoir à moins qu'ils aient déjà revendu


  Et ils ne sont pas restés en rapport avec vos patrons


  Pas que je sache


  La terre de Vernes est-elle construite


  Non


  Par où accède-t-on au château de Sirancy


  Par la petite route qui vient du village elle contourne la colline et elle arrive devant le château côté rivière mais par le raccourci on peut piquer directement sur le derrière


  Où se situe le Chanchèze


  La vallée part de la chaîne du Rouget au-dessous de la Pointe elle descend vers le sud, elle est toute sèche une végétation rabougrie on la disait pleine de rats


  Où se trouve la fabrique achetée par Rufus


  Dans le bout où ils ont amené l'eau


  Où l'affluent de la rivière prend-il sa source


  Sur le versant ouest de l'autre côté je l'ai dit il forme une petite vallée pas bien longue qui débouche sur la Manu


  Comment s'appelle cette vallée


  La vallée du Chie c'est un nom ancien, le curé prétend que ça vient du latin comme châtaigne qui se disait castagne sans le ch donc Chie c'était quelque chose comme quies qui veut dire tranquille ou un autre mot qui veut dire agité, Marthe l'a noté aussi


  Vous dites que madame de Longuepie recevait


  J'ai dit pas souvent rapport à leur dèche mais c'était la tenue de soirée


  Vos patrons se rendaient-ils à ces réceptions


  Il y en a eu deux de mon temps où ils ont été obligés d'aller mais ils sont revenus tôt il n'y avait rien à boire il faut dire qu'ils en descendent entre les deux, quand Longuepie est venu à la maison après la dernière il s'est excusé en disant que c'est sa femme qui tient à ces chichis


  Á quelle distance du village se trouve le château


  Trois kilomètres à pied


  Quel genre de service madame de Longuepie vous demandait-elle


  Je ne sais pas moi j'avais affaire à elle surtout pour la kermesse je l'ai dit, des choses comme de rester après six heures et demie ou d'aller en ville pour elle vraiment l'air de vous dire qu'on avait de la chance


  Demandait-elle des services à vos patrons


  Il aurait fait beau voir j'ai dit qu'ils ne s'entendaient pas notez elle l'aurait fait qu'ils n'auraient pas refusé par politesse


  Quand les travaux d'aménagement de l'aile du château en ferme ont-ils commencé


  Les parents avaient commencé c'est-à-dire que Raisinet y habitait déjà mais sans commodités, son foin il devait le rentrer dans un hangar pourri c'est pourquoi l'étage du fenil et les plus gros travaux ont été faits par le fils mais la chapelle sert d'écurie depuis avant les parents, les choses qu'on trouve chez Souaffe y sont depuis longtemps


  Qui est ce Souaffe


  Un antiquaire à Agapa


  Y en a-t-il plusieurs


  Cinq ou six Souaffe à la rue du Magnificat Blinville à la rue Sainte Louvois à l'avenue des Africains Miette à la rue du Cimetière


  Vos patrons sont-ils en rapport avec eux


  Pour sûr ils sont tout le temps en train d'acheter quelque chose


  Á l'un d'eux spécialement


  Miette oui ils lui achètent souvent la dernière fois c'était une porcelaine chinoise qu'on n'a jamais su où mettre elle a fini par échouer dans une chambre d'amis


  Qui est ce Miette


  L'antiquaire de la rue du Cimetière


  Que savez-vous de lui, venait-il chez vos patrons


  Il venait oui c'est un petit homme tout menu il porte bien son nom, très propre sur lui toujours des complets gris clair même en hiver qu'il fait faire chez Nantet et une fleur à la boutonnière, il a des bagues impossible de ne pas les voir un gros diamant au petit doigt gauche et une espèce de pierre gris-blanc transparent à la main droite, il n'a plus un poil sur le crâne il est neurasthénique pour ça, s'il tient tellement à des cheveux il n'a qu'à porter perruque comme Térence Monnier notez que ça se voit


  Venait-il seul


  Ça dépend des fois seul des fois avec des amis pas toujours les mêmes, il est bien connu en ville un caractère changeant des histoires toujours avec ses amis


  Quel genre d'amis


  Des amis de son genre


  Qu'entendez-vous par là


  Des antiquaires par exemple


  Était-il marié


  Il ne l'était pas jusqu'il y a trois ans ç'a été une surprise, une femme pas belle je ne l'ai vue qu'une fois au magasin pour ces messieurs un billet à remettre à son mari elle m'a tout juste remercié


  Savez-vous son nom de jeune fille


  Non elle est de Douves mais comme je dis toujours ces mariages-là c'est plus pour le pire que pour le meilleur


  Qu'entendez-vous par ces mariages-là


  J'entends entre gens plus tout jeunes habitués à leur liberté, déjà lui il doit s'en mordre les doigts ça n'a pas arrangé ses histoires au contraire et il ne vient pas avec elle à la maison


  Veuillez préciser une fois pour toutes le genre d'histoires


  Est-ce qu'il y a un genre d'histoires il y en a mille quand on ne s'entend pas avec les gens


  Comment expliquez-vous qu'aucun des amis mariés de vos patrons ne soit volontiers venu chez eux avec sa femme


  Je n'ai pas dit ça j'ai dit plusieurs il y en a d'autres qui venaient avec


  Citez des amis de Miette


  Il y a eu un gros blond déménageur à se demander ce qu'il pouvait lui trouver son nom je ne me rappelle plus, il y a eu un monsieur Génois un gros monsieur aussi commerçant en vins il a ses entrepôts derrière la gare rue du Salut, il y a eu Frédy il y a eu je ne sais plus qui de toute façon il connaissait tous les amis de ces messieurs Gérard Hottelier Chantre Luisot Donéant Cruchet toute la bande


  Il n'était pas ami de Longuepie ou de Ballaison ou de Rivière


  Si aussi


  Était-il seul au magasin avant son mariage


  Non il était avec monsieur Léglise


  Ce monsieur Léglise venait-il chez vos patrons


  Il est venu une ou deux fois avec Miette au début ensuite plus je crois que ces messieurs ne l'aimaient pas à moins que c'était Miette ses histoires, moi je l'estimais bien il m'a souvent payé des verres au tabac près du magasin maintenant il travaille avenue des Africains chez Louvois


  Vous ne l'avez pas revu depuis


  C'est un quartier où je vais rarement


  L'avez-vous revu


  Une fois ou deux par hasard


  Où


  Dans la rue


  Vous a-t-il parlé de son nouveau patron


  Oh moi vous savez maintenant ce qu'on me dit j'allais dire ça me rentre par une oreille et ça ressort par l'autre, et dans la rue en plus il n'y a plus moyen


  Savez-vous de chez qui venait la commode en marqueterie de la grande salle à manger


  Non je l'ai toujours vue là


  N'avez-vous pas dit qu'un des miroirs de la salle à manger avait eu sa glace cassée pendant le transport


  Si


  Quel transport


  Le transport pour l'apporter


  Quand


  Il y a de ça cinq ou six ans, avant il y avait un grand tableau un portrait d'homme entier sous verre ces messieurs ne l'aimaient plus il a été au grenier quand ils ont trouvé l'autre miroir


  Où l'ont-ils trouvé


  Chez Blinville


  Que savez-vous de Blinville


  C'est un salaud


  Expliquez-vous


  Eh bien ma sœur avait de la famille de son mari une vieille Bible ils étaient huguenots de tradition qui passait de père en fils, à la mort d'Édouard elle a voulu la vendre vous savez ce que c'est nous sommes de tradition catholique la religion de son mari elle ne l'a jamais approuvée, elle ne m'a pas consultée et elle a proposé cette Bible à Blinville qui lui a dit que ça ne valait rien, il lui en a offert dix mille francs en souvenir de son mari disait-il et j'ai su après par Léglise qu'il l'avait revendue un million à un Anglais de l'hôtel des Bains, je suis allé le voir pour ça il a tout de suite dit que Léglise se trompait il confondait avec une autre Bible, il a fait semblant de chercher dans ses comptes pour me prouver et m'a montré une vente de douze mille pour une Bible disant c'est celle de votre sœur deux mille francs de bénéfice c'est honnête voyez-vous, mais Léglise est sûr que ce n'est pas vrai vous imaginez un million ma sœur


  Qui était cet Anglais


  Un monsieur Barrymore il est retourné dans son pays qu'est-ce qu'on peut faire


  Où est situé le Grand Hôtel


  Place des Maures vingt et un


  Et l'hôtel des Bains


  À l'angle de Dominique-Lapoire et de l'avenue de Douves


  Combien y a-t-il d'hôtels à Agapa


  Qu'est-ce qu'il peut y en avoir une vingtaine peut-être oui sur l'annuaire une vingtaine à peu près en comptant tous les petits comme celui des Deux-Gros


  Qu'est-ce que cet hôtel des Deux-Gros


  Un hôtel de passe je l'ai dit dans l'impasse des Deux-Gros


  Quels sont les autres grands hôtels


  Après les Bains et le Grand Hôtel disons le Perroquet Noir rue Prolot, l'hôtel de Broy rue de Broy, l'hôtel des Étrangers place de l'Hôtel-de-Ville, l'hôtel de la gare en face de la gare, l'hôtel des Africains avenue des Africains, l'hôtel Brague rue des genêts tout ça soi-disant première classe mais il n'y a pas de comparaison avec les Bains ni le Grand Hôtel, ensuite classe au-dessous des hôtels comme le Grand Cerf ou le Grenouillet ou les Arts rue Magnasse ou Fabien rue Bassinoire et tous les petits passe comprise, j'oublie l'Esquire qu'ils ont modernisé il paraît que c'est bien mais je ne m'y fierais pas, Corinot le patron a fait de la prison il y a une quinzaine d'années question politique il avait trempé dans l'affaire des petits pains ce n'est pas une référence, les gens oublient mais moi je ne le recommanderais pas


  Qu'est-ce que cette affaire des petits pains


  Un journal communiste de Douves qui faisait campagne pour baisser le prix du pain c'était par publicité uniquement ça avait donné lieu à des manifestations contre le syndicat des boulangers, Corinot était du comité d'action on a découvert que l'argent pour la campagne avait été pris dans la caisse du syndicat des boulangers par un compère à lui nommé Faivre un détournement, la préfecture a autorisé par décret l'augmentation du prix des petits pains fantaisie vu qu'elle ne pouvait rien sur le prix du pain c'est tout ce qu'ils y ont gagné, Corinot s'est coffré avec Faivre et plusieurs autres comme Leduc et son beau-frère


  Quel Leduc


  Le blanchisseur de ces messieurs il n'a eu que huit jours de tôle il n'était pas du comité


  Où se trouve la blanchisserie Leduc


  À Sirancy rue du Savon près de la grand'place


  Savez-vous s'il travaille pour les hôtels d'Agapa


  Sûrement pas ils ne manquent pas de blanchisserie en ville


  L'Anglais Barrymore connaissait-il vos patrons


  Non


  Venait-il régulièrement à Agapa


  Je ne sais pas


  Pourriez-vous savoir s'il connaissait lord et lady Chastenoy


  Ça serait facile de demander à l'hôtel des Bains mais je ne vois pas l'intérêt


  Vous souvenez-vous du nom de la femme de chambre mise au service de lady Chastenoy lors de son séjour chez vos patrons


  Ça devait être attendez ça devait être Angèle ou Camille, non Angèle oui Angèle Letournat une fille de Crachon qui s'est mariée depuis


  Connaissait-elle Gabrielle la fille du jardinier


  Oui je crois qu'elles sortaient ensemble


  N'avez-vous pas surpris entre Angèle et lord Chastenoy une espèce de complicité


  Complicité de quoi


  Une sorte d'entente ou de familiarité


  Ça alors ça serait le bouquet


  Répondez


  Je n'ai rien remarqué


  Vous souvenez-vous quels livres vous avez chez lady Chastenoy le jour de votre indiscrétion


  Comment j'aurais pu c'était tout en anglais


  N'avez-vous pas dit que l'hôpital faisait prendre chez vos patrons les livres qui intéressaient les malades


  Si


  Qu'entendez-vous par intéressaient les malades


  Est-ce que je sais, des livres je veux dire pour des personnes pas en bonne santé


  Que faisiez-vous des livres qui n'étaient pas pris par l'hôpital


  Ils restaient à la cave


  Savez-vous à peu près quel genre de livres c'étaient


  C'étaient des livres comme les autres


  Pourquoi avez-vous dit que le larbin faisait peut-être le ménage dans cette pièce aménagée pour le secrétaire


  Une idée comme ça


  Précisez


  Simplement que comme il ne me demandait pas à moi peut-être qu'il demandait au larbin


  Le secrétaire connaissait-il Miette


  Oui puisqu'il venait à la maison


  Que savez-vous d'autre sur Miette


  Comment d'autre


  Sa vie privée


  Ça le regarde


  Habite-t-il en ville


  Oui au-dessus de son magasin il a fait poser un petit escalier rond en fer pour se relier au premier quand il l'a eu, il a attendu quelque chose comme quinze ans avant de pouvoir il y avait une vieille qui ne voulait pas déloger, mademoiselle Lacruseille s'en était occupée dans le temps elle avait été voir cette vieille pour lui proposer un logement plus petit mais l'autre tenait mordicus au sien


  Miette était donc en rapport avec mademoiselle Lacruseille


  Ils sont cousins


  Pourquoi mademoiselle Lacruseille s'était-elle interposée


  Interposée où


  Pourquoi était-ce elle qui avait fait cette démarche auprès de la vieille


  Pour rendre service à son cousin, mademoiselle Lacruseille est très causante ils pensaient que la vieille se déciderait plus facilement à lui parler à elle surtout que Miette avait son caractère il devait être brouillé avec toute la maison, allez savoir même si la vieille ne faisait pas exprès de rester pour l'embêter


  Où habitait-il avant


  Rue des Chevaux-de-Luge


  Seul


  Je n'en sais rien


  Avait-il déjà l'appartement du temps où Léglise travaillait avec lui


  Non c'est après


  Connaissez-vous cet appartement


  Oui ces messieurs m'ont demandé d'aller donner un coup de main pour les nettoyages après que les peintres ont eu tout repeint


  De quoi se compose-t-il


  Par le petit escalier on arrive dans une grande pièce qui donne sur la rue et derrière en prolongement il y a une autre pièce avec une marche ce qui la fait basse de plafond on peut le toucher, et donnant sur cette pièce une salle de bains à gauche qu'il a fait faire la vieille n'en avait pas, à droite la chambre à coucher je suppose il n'y avait pas encore les meubles, la cuisine est tout au fond un petit couloir qui part de la pièce basse et à droite dans le couloir une porte vitrée qui donne sur une espèce de balcon-véranda où ils veulent faire un jardin si j'ai compris, c'est cour


  La salle de bains et la chambre à coucher sont-elles aussi basses de plafond que la pièce du centre


  Non on redescend une marche


  Où donne la cuisine


  Sur la cour


  Décrivez cette cour


  Je n'ai pas fait bien attention sauf qu'il y a en face la même sorte de balcon avec des plantes c'est ce qui leur a donné l'idée et au milieu de la cour une vieille fontaine sans eau, la loge de la concierge est peinte en rouge et sur la droite je crois une enseigne du garage Peugeot qui donne sur la rue des Bains presque en face des Oiseaux-Baigneurs


  Savez-vous à quelle entreprise Miette s'était adressé pour faire repeindre


  À Robert Menteau il y avait la camionnette devant la porte avec un jeune qui remportait les bidons et les brosses, même que j'ai fait remarquer à monsieur Miette qu'ils auraient pu travailler plus proprement le parquet était plein de tâches le long des murs et les vitres aussi


  La femme de Miette était-elle là


  Non


  Robert Menteau est-il un ami de Miette


  C'est un ami de ces messieurs en tout cas


  A-t-il travaillé pour eux


  C'est tout le temps à lui qu'ils demandent quand il y a des travaux


  Miette était-il seul ce jour-là


  Il y avait Frédy


  Qui est ce Frédy


  Un ami à lui je l'ai dit


  Décrivez-le


  Jeune dans les vingt-cinq trente assez grand noiraud rigolard, il fait tout le temps des farces il travaille maintenant avec Souaffe


  Où travaillait-il avant


  Chez Miette avant Léglise


  Est-il toujours ami avec Miette


  Oui je vous dis


  Pourquoi en citant les amis de Miette avez-vous dit il y a eu Untel et Untel, pourquoi il y a eu


  Parce-qu'il n'est pas venu avec tous à la fois


  Qui était le gros blond genre déménageur


  Je ne me souviens plus son nom je l'ai dit


  Est-il encore de ses amis


  Je n'en sais rien


  A-t-il travaillé avec lui


  Non


  Était-il antiquaire


  Je n'en sais rien


  Pourquoi avoir dit que les amis de Miette sont en général des antiquaires


  Je n'ai pas dit ça j'ai dit qu'il y en a


  Quels sont-ils


  Souaffe Blinville Louvois


  Pourquoi ne les avoir pas mentionnés nommément parmi ses amis


  Vous me ferez tourner en bourrique


  Miette s'est-il marié avant d'avoir l'appartement au-dessus de sa boutique


  Oui juste avant


  Il a donc habité avec sa femme rue des Chevaux-de-Luge


  Il y a des chances oui


  Pourquoi avoir dit que vous ne saviez pas s'il habitait seul


  Parce que je pensais que vous me demandiez avant, de toute façon il n'y aura pas habité longtemps avec sa femme ils sont partis un mois en voyage de noces, l'appartement du Cimetière était pratiquement prêt comme j'ai dit quand ils sont rentrés ils n'ont plus eu qu'à déménager


  Où se trouve la rue des Chevaux-de-Luge


  Elle donne place de l'Hôpital la deuxième à droite quand on vient de la rue de Broy, l'appartement de Miette était au quarante-six sur le même palier que Jonas gaines et corsets qui a eu cette histoire avec lui


  Quelle histoire


  Ça remonte loin ils étaient amis dans le temps Miette avait une propriété à Lémiran où il a connu Pompon, c'est lui qui l'a fait venir chez ces messieurs Pompon travaillait pour lui là-bas il s'est décidé à venir ici quand Miette a vendu, pas la seule raison il ne se plaisait plus à Lémiran les anciens propriétaires vendaient tous les uns après les autres à cause de la fabrique de ciment ça a changé le pays, donc oui Miette avait cette propriété il convoitait non loin un terrain qu'il savait que la société d'exploitation des ciments allait acheter je vous parle avant la construction de la fabrique, il avait ses tuyaux il était décidé pour pouvoir revendre le double ou le triple et d'un seul coup il apprend que Jonas a acheté le terrain pour son compte il lui en avait parlé forcément, l'autre l'a revendu quatre fois le prix c'est de là que date leur brouille comme je dis toujours la douille c'est la brouille, la fabrique s'est construite Miette a gardé sa propriété encore cinq ans et il l'a vendue à une société qui a construit dessus un immeuble locataire de dix étages il n'a pas fait une mauvaise affaire mais le coup du terrain il ne l'a pas encaissé, Jonas a acheté pour lui tout de suite après une maison sur la route d'Hottrencourt


  Qui est ce Jonas


  Le magasin de gaines et corsets à l'angle de la rue des Chevaux-de-Luge et de la place de l'Hôpital, on n'a jamais su d'où il venait exactement il a beaucoup voyagé paraît-il avant de s'installer des croisières surtout il a des relations dans la marine et les compagnies transatlantiques, son affaire de corsets marche bien il a entièrement remis à neuf les locaux il y a des glaces partout ça fait un vrai salon pour ces dames, il a une directrice maintenant une ancienne noble qui était dans la purée très à la hauteur paraît-il c'est mademoiselle Saint-Foin qui la lui a proposée


  Jonas connaît-il vos patrons


  Oui mais il fallait encore après tout ce temps que Miette n'y soit pas


  Et cette ancienne noble


  Frou-Frou comme ils l'appellent elle est venue aussi les derniers temps, c'est une amie surtout des demoiselles Saint-Fouin et Lacruseille elle va avec elles à Rottard où elles retrouvent toute une bande d'autres dames, quand on y pense les gens c'est comme des mouches sur une crotte


  Qu'entendez-vous par là


  Quand il y en a une il y en a vingt


  Pourquoi cette image à propos de ces dames


  Ça m'est venu comme ça je pensais plus qu'ils sont plus qu'ils aiment


  Miette est-il coutumier des affaires immobilières


  Qu'est-ce que vous voulez dire


  A-t-il l'habitude d'acheter et de revendre des terrains, des maisons


  Peut-être bien que ça l'intéressait, avec maître de Ballaison je crois qu'ils parlaient de ça dans le temps avec Rivière aussi mais disons qu'il le ferait plutôt en armateur ce qu'il aime surtout c'est de voir des vieilles maisons et de discuter avec les gens, il y a un bout de temps qu'il a vendu Lémiran il ne s'est pas encore décidé à racheter quelque chose, Marthe m'a eu dit qu'il avait des vues sur une ancienne ferme près de Fantoine une espèce de forteresse qui a dû en voir des choses les caves sont merlovingiennes c'est historique, le propriétaire habite Istambouille il vient tous les deux ans pour sa cure probable qu'il en veut cher, Miette a eu le temps de visiter tout le pays mais il reviendrait sur cette idée à mon avis pour habiter c'est à démolir presque en entier, les murs ont deux mètres d'épaisseur comment voulez-vous percer et les caves pleines de salpêtre à moins que Miette soit plus riche qu'on croit, il attendrait le Turc au tournant pour avoir la bicoque à bon prix et la faire restaurer comme qui dirait en musée et construire pour lui à côté, le terrain est de trois ou quatre hectares


  Qu'est-ce qui vous fait supposer qu'il soit plus riche qu'on ne croit


  Ça ne m'étonnerait guère ce genre de petit bonhomme sait conduire sa barque on l'a toujours connu aisé son magasin ne doit être qu'une façade une manière d'éviter les impôts, sa propriété de Lémiran ça valait des sous qu'est-ce qu'il en a fait sûrement pas mangés et sa mère n'était pas sans rien et son mariage maintenant, cette femme doit avoir de quoi


  Qu'entendez-vous par il avait ses tuyaux lorsqu'il convoitait le terrain acheté par Jonas


  J'entends qu'il était renseigné que la société allait acheter


  Renseigné par qui


  Quelqu'un qui était au courant


  Savez-vous qui


  Non


  Vous dites qu'il discutait volontiers avec maître de Ballaison


  Dans le temps oui Miette et Ballaison avaient des grandes discussions je les vois encore se promener dans le jardin, Ballaison très posé toujours et poli en noir et l'autre petit nerveux qui s'agitait en levant les bras, ils commençaient autour du bassin avant l'apéritif et parfois ils descendaient jusqu'à la rivière on ne les récupérait qu'avec un second coup de cloche, je me souviens qu'un jour on ne les a pas attendus ils sont arrivés au rôti Ballaison fondait en excuses et Miette s'agitait toujours il n'était pas impressionné, en passant devant la desserte il a accroché la belle carafe et vlan ces messieurs riaient jaune, le lendemain il en a fait apporter deux semblables par Léglise en excuse ces messieurs étaient furieux de savoir que la leur n'était pas unique, ils s'en sont pris à Souaffe qui la leur avait vendue sous garantie mais la carafe n'existait plus et Souaffe a trouvé des différences sur celles de Miette pas taillées pareil et les bouchons n'étaient pas d'époque, Miette l'a su il est revenu quelques jours après avec une carafe armée Louis-Philippe et avec une grosse loupe il a démontré que les bouchons étaient les mêmes à une entaille près, il apportait aussi des photos et des papiers que les carafes et les bouchons étaient authentiques ça venait de Paris un ami à lui tenez qui connaît Rivière aussi Benjamin Latour


  Peut-être Ballaison et Miette discutaient-ils d'autre chose que d'immeubles dans le jardin


  C'est possible mais ça m'étonnerait Ballaison les immeubles c'est sa spécialité avec les héritages, et je vous Miette courait le pays à la recherche d'une maison à ce propos ça me revient il avait offert à Ballaison de lui acheter Malatraîne, Ballaison se serait laissé faire il a sa maison de Sirancy mais sa femme est sortie de ses gants nous l'avons su par Pernette, elle hurlait comme une poissarde que sa maison elle la brûlerait plutôt que de la voir devenir l'antre du vice


  Qu'entendait-t-elle par là selon vous


  Est-ce que je sais une femme emportée ça dit n'importe quoi, elle ne peut pas souffrir Miette il est ami de ces messieurs avec qui elle est brouillée je l'ai dit à moins que Pernette en ait rajouté elle déteste sa patronne


  Qui est cette Pernette


  Pernette Varussin la bonne des Ballaison


  Pourquoi détestant sa patronne restait-elle à son service


  Elle n'est plus toute jeune vous savez ce que c'est elle s'est attachée aux murs plutôt qu'aux gens quoique Ballaison elle lui est bien dévouée


  Où se trouve Malatraîne


  Le long de la rivière du côté du Rouget une petite route qui prend à gauche sur la route d'Hottencourt, la château n'a pas vue sur la rivière il est au milieu des bois c'est un ancien pavillon de chasse marqué sur le guide, le grand-père Ballaison l'avait acheté une bouchée de pain c'est très humide ils y vont l'été la Ballaison exige disant que c'est sain pour ses filles les trois laiderons, elle fait ça par entêtement il n'y a pas même l'eau courante ils se lavent dans des cuvettes Pernette en a plein le dos de vider les seaux de ces dames, on comprend que la Ballaison soit furieuse plus que furieuse elle en crèvera d'avoir loupé Bonne-Mesure qui a tout le confort c'est autre chose


  Ces bois autour du château sont-ils ceux de Sirancy


  Non c'est les bois de Malatraîne beaucoup plus à l'ouest après le coude de la Manu, tout ce coin est marécageux le château est très isolé il leur faut aller jusqu'au Bérouse pour le ravitaillement un petit hameau avec juste une épicerie et un bistro, c'est Gustave qui fait le trajet à vélo à son âge ces demoiselles sont feignantes comme des loches et fières qu'on ne pourrait pas leur demander ça, le père a bien sa guimbarde mais quand il est là-bas il n'aime pas bouger et madame ne conduit pas c'est mauvais genre


  N'avez-vous pas dit que votre frère Gustave est en Australie


  Ben tiens un autre Gustave, Gustave Étrillot encore un camarade de régiment à Pompon


  Vous dites que Ballaison a une maison à Sirancy


  Sa maison ils ne sont à Malatraîne qu'en été, deux mois dans le temps maintenant plus qu'un , personne ne s'y plaît


  Ballaison ne venait-il pas chez vos patrons lorsqu'il était là-bas


  Au contraire il venait encore plus souvent


  Ne dites-vous ps qu'il n'aime pas bouger lorsqu'il s'y trouve


  Pas pour le ravitaillement


  Décrivez sa maison de Sirancy


  C'est la plus belle du village ça tout le monde vous le dira trois étages plus les combles qui sont vastes, au rez-de-chaussée il a son étude son bureau celui des clercs et dez la dactylo une grande salle d'attente et une ancienne cuisine où ils rangent les dossiers, au premier et au second l'appartement, au troisième les chambres de Pernette et de Gustave et un locataire qui loue deux chambres sur le devant le professeur Sagrin il donne des cours au lycée des garçons en ville, tous les jours il fait ses douze kilomètres en vélomoteur partant à sept heures et demie il prend son engin dans le garage où Ballaison a sa voiture, c'est un maniaque il vit tout seul il a des géraniums sur ses fenêtres qu'il arrose à sept heures et quart et le soir revenant du lycée il fait ses commissions, il passe chez le boucher d'abord ensuite chez Vidolle pour son lait et son légume et une bouteille de bière Loewenbräu et à six heures les mardi et vendredi, sept heures les autres jours on voit ses fenêtres s'ouvrir toutes grandes hiver comme été il aère cinq minutes il est délicat de santé la figure boutonneuse, ces messieurs appelaient ça la peau de Sagrin


  Détaillez la façade de la maison


  Elle est plus haute que large sur la rue toute en croisillons comme les vieilles maison de la ville avec des poutres sous l'avant-toit, trois fenêtres à petits carreaux sur chaque étage trois lucarnes sur le toit, au rez-de-chaussée ils ont percé deux baies pour plus de lumière au bureau, l'escalier de l'entrée donne sur le trottoir trois marches arrondies la porte est sculptée de petits panneaux avec au milieu des figures qui rient ou qui tirent la langue, il y a deux sonnettes une pour l'étude une pour l'appartement le garage est à droite c'est une ancienne grange transformée il touche la maison d'à côté, par derrière il y a un jardin fermé à gauche par un petit corps qu'ils louent à mademoiselle Miaille et à sa mère, au fond par une grande maison qui leur appartient aussi louée à Chastel ils ont gardé pour eux la jouissance du jardin, mademoiselle Miaille rentre chez elle par la rue Neuve derrière et Chastel par la rue du Poisson-Pêcheur les trois bâtiments n'était qu'une seule demeure autrefois qui a toujours appartenu à la famille, je crois qu'ils vont reprendre le petit corps mademoiselle Miaille leur fait des difficultés disant que sa mère à son âge ne peut pas déménagé, à gauche il y a la petite place des Garances la façade est plus longue de ce côté quatre fenêtres


  Sagrin est-il locataire depuis longtemps


  Quelque chose comme six ou sept ans ils en sont contents Pernette dit qu'il est très propre elle fait le ménage chez lui une fois par semaine, il a arrangé près du lavabo un coin pour sa cuisine le reste des deux pièces est rempli de livres paraît-il il travaille tous les soirs jusqu'à une heure du matin, il a droit à deux bains par semaine il est très poli avec ses logeurs qui l'invitent de temps en temps à déjeuner le dimanche, il ne reste jamais longtemps les filles ne l'aiment pas disant qu'il les guette dans l'escalier et qu'il ne paie pas assez cher, probable qu'elles voudraient qu'il leur fasse la cour il n'est pas mal de sa personne l'aînée surtout est en âge Pernette a dit à Marthe si j'ai compris qu'elle serait montée un soir frapper à sa porte il n'aurait pas répondu, elle n'a pas osé insister vu que la chambre de Pernette est trop proche


  Savez-vous peut-être si Pernette et lui


  Ça sûrement pas Pernette serait trop contente elle a cinquante-cinq ans et lui trente-six elle l'aurait dit à Marthe


  Il n'a pas de liaison au village ou en ville


  On disait qu'un temps il fréquentait la fille Totton mais ça n'a rien donné apparemment il doit avoir sa vie en ville du moins quelque chose mais il n'a jamais reçu personne chez lui, il connaît la Lorpailleur ce qu'elle écrit dans le journal il écrit parfois aussi j'ai eu vu qu'il parlait d'un de ses livres mais sa spécialité c'est les fautes de grammaire, la dernière fois c'était sur attendez sur, c'est trop bête je ne me rappelle plus


  Connaît-il vos patrons


  Ballaison l'avait amené une fois pour lui faire voir le parc ces messieurs ont fait le tour des jardins avec lui il est resté dîner si je me souviens


  Est-il reçu à Malatraîne


  Ça lui arrivait d'y aller quelques jours avant de partir en vacances mais maintenant plus la Ballaison trouve que ce n'est convenable pour ses filles


  Qui est cette fille Totton


  La fille à Totton le déménageur ç'aurait été un bon parti pour lui ils ont de l'argent mais comme je dis on ne les voit plus ensemble en tout cas au village, elle a déménagé en ville mademoiselle Lacruseille la connaît je crois qu'elle l'a invitée avec elle il n'y a pas longtemps avec elle en Hollande pour sa télévision


  La fille Totton en fait-elle aussi


  Pas que je sache


  Et vous ne savez pas si Sagrin la revoit en ville


  Je n'en sais rien


  Qu'entendez-vous par avoir sa vie en ville


  Quand on habite le village il mpe semble que c'est clair non


  Sagrin connaît-il les amis de vos patrons


  Il connaît Chantre et Donéant oui Pernette dit qu'il y a des téléphones pour lui faire la commission des fois le samedi ou le dimanche


  Quel genre de commission


  Qu'ils se verront le soir au Cygne par exemple ou qu'ils viendront le chercher pour aller en ville


  Sort-il souvent avec eux


  D'après Pernette non il travaille beaucoup je l'ai dit


  Avez-vous d'autres sources de renseignements sur son compte


  Marthe a entendu dire par Donéant que Sagrin faisait de la dépression il ne voit pas assez de monde, ils essaient de l'entraîner mais l'autre a toujours une excuse avec son travail il aura perdu sa jeunesse dans les livres et les écritures


  Savez-vous où ils se voient lorsqu'ils se retrouvent en ville


  Il n'aime pas le Colibri paraît-il que Chantre dit que ça lui conviendrait pour dégorger la tête, ils y seraient allés une fois et Sagrin aurait dit aurait fait scandale, Chantre l'aurait ramené en voiture chez lui ce qui fait que les amis de ces messieurs se désintéresse de lui c'est un misancroque


  Comment savez-vous que mademoiselle Lacruseille connaît cette Totton


  Je les ai vues ensemble en ville et elle l'a dit à Marthe


  Savez-vous si elle l'invite à Rottard-Chizy


  Non


  Où se trouve Lémiran


  Assez loin au sud quelque chose comme cinquante kilomètres c'était résidentiel, il y avait même des gens de Douves qui avaient des propriétés là-bas maintenant la fabrique a tout changée


  Pompon est-il originaire de Lémiran


  Non il est Alsacien je l'ai dit il avait autour de trente ans lorsqu'il est allé s'installer là-bas, il s'est marié avec la Jeannette qui est une Mochaz et il s'occupait de beaucoup de villas jusqu'au jour


  Qui est Benjamin Latour


  Un antiquaire de Paris ami de Miette et de Rivière je l'ai dit


  Venait-il chez vos patrons


  C'est comme ça que je le connaissait le jour des carafes Miette a sorti ses papiers il y avait imprimé dessus Benjamin Latour j'ai bien vu, c'&tait tôt le matin ces messieurs prenaient encore leur petit déjeuner Miette est arrivé sans même prévenir, il m'a demandé les carafes et il a fait sa démonstration au milieu du petit déjeuner ces messieurs avaient l'air gêné d'avoir cru les racontars à Souaffe, ils ont fini par rire ensemble c'est la façon qu'ils se tirent de tous les ennuis j'ai souvent remarqué à croire que ces gens-là n'ont rien dans la tête, est-ce que les amis auxquels ils font du tort n'ont rien non plus c'est possible mais je croirais plutôt qu'ils essaient de rester bien avec ces messieurs parce qu'en arrivant Miette était tout changé de figure, de savoir qu'on doutait de sa marchandise le rendait malade les nerveux sont comme ça


  Où se trouve la Bérouse


  À huit kilomètres de Malatraîne sur la route de Vériville l'autobus s'y arrête mais je vous dis il y a peut-être cent habitants, il y a un pompiste installé sur la route depuis deux ans le frère à


  Gustave Étrillot est-il depuis longtemps au service de Ballaison


  Vingt ans il était autrefois à mademoiselle Arianne, il l'avait quittée ensuite d'une histoire entre elle et sa femme Sophie Voiret qui avait pris de l'argent d'après mademoiselle Ariane elle n'était pas commode quand elle avait quelque chose en tête, Sophie a toujours nié elle est morte depuis, Gustave n'est jamais retourné à Bonne-Mesure allez savoir si la Ballaison n'a pas fait une gaffe à ce moment-là de prendre les Étrillot mademoiselle Ariane l'aura mal digéré c'était la traiter ouvertement d'injuste ou de folle, je veux bien qu'elle l'était à la fin de sa vie


  Connaissiez-vous mademoiselle Ariane


  Enfants oui nous allions là-bas ma sœur et moi plus souvent même qu'à Longuepie il y avait les vieux Étrillot les fermiers, Gustave était déjà un homme il est de la classe à Pompon je l'ai dit nous jouions avec sa sœur Ètiennette qui avait dix ans de moins et leur cousin le Dédé il est mort du miséréré à dix huit ans il n'a jamais été costaud, les Étrillot l'avait pris avec eux à la mort des parents dans l'accident de chemin de fer sur la ligne de Douves je vous parle de ça il y a plus de quarante ans, c'était encore le traclet comme on disait un petit train à voitures ouvertes il avait quand même réussi à tuer cinq personnes prises dessous en manquant le tournant, oui le dédé et Nénette qu'est-ce qu'elle est devenue Gustave a cru longtemps qu'elle était dans un couvent en Belgique elle doit être morte aussi


  Dites ce que savez d'Ariane de Bonne-Mesure


  C'était une grosse demoiselle à cheveux blancs assise sur sa terrasse sous le parasol avec mademoiselle Fernande sa gouvernante elles faisaient de la broderie, elle nous appelait marauds elle nous interdisait de marcher sur la pelouse nous allions jusqu'à la lingerie qui est de l'autre côté voir mademoiselle Passaquin et Marguerite la repasseuse, la Passaquin toussait comme une perdue toute pâle sur sa machine à coudre nous lui bloquions la pédale par en dessous avec des bouts de bois elle devait se baisser et elle toussait elle toussait


  Mademoiselle de Bonne-Mesure


  Elle était un peu piquée mais bonne femme dans le fond elle avait sa nièce et son neveu qui la venaient voir chaque année, la nièce c'est mademoiselle Francine qui est toujours au château je l'ai dit le neveu c'est Louis le lieutenant il venait à l'époque de la chasse avec une bande d'amis qui occupaient la maison huit jours il y a trente pièces, c'est lui qui payait l'élevage des faisans deux mille qu'il faisait couver par des poules qu'on installait dans la forêt dans des caisses on les lâchait après, il y avait deux garde-chasse qui couchaient sous la tente pour surveiller tout ça et l'année suivante ils tiraient dedans mademoiselle Ariane appelait ça leur boucherie elle refusait de donner un sou pour l'élevage, les gardes étaient payés aussi par monsieur Louis je me rappelle Gaston le borgne


  Mademoiselle de Bonne-Mesure


  Eh bien oui quoi je dis elle avait son neveu et sa nièce et mademoiselle Fernande qui est morte un an après et toutes ces vieilles qu'elle employait plutôt par charité je pense maintenant qu'elle ne devait pas avoir besoin de tant de monde, la lingère la repasseuse la femme de lessive qui avait un goître gros comme ça elle nous disait que le bon Dieu l'avait punie enfant elle suçait son pouce et ça lui avait fait gonfler le cou, qui encore ses deux bonnes Charlotte et Valérie qui avaient bien cent cinquante ans à elles deux et le valet de chambre et les fermiers bref, elle recevait aussi Monseigneur de Douves Émilien de Bonne-Mesure son parent qui était avant Bougecroupe, il était fou de soufflet au fromage Adeline la cuisinière quand il venait faisait un soufflé pour six on espérait toujours qu'il en resterait


  Mademoiselle de Bonne-Mesure est devenue folle dites-vous


  Vers la fin elle était dérangée elle s'habillait n'importe comment même pas du tout, un jour mademoiselle Fernande l'a retrouvée sans rien dessus dans la forêt en train de manger une pomme, les héritiers venaient la voir on l'entourait , à sa mort ils ont essayé d'attaquer le testament mais il n'y a pas eu moyen il datait de six ans avant elle était saine d'esprit et même finaude puisqu'elle avait réussi à déshériter la Ballaison


  Vous avez dit qu'elle avait déshériter son frère ou sa sœur


  Je crois oui madame de Ballaison est la fille de son frère ou de sa sœur, de son frère plutôt oui donc elle devrait


  Ne dites-vous pas que mademoiselle Francine était sa nièce aussi


  Sa nièce oui attendez, au fait non ça devait être sa petite nièce sa petite nièce parfaitement avec moins de droits, tout ça est compliqué surtout qu'il y avait un demi-frère d'un second lit de son père, peut-être que la Ballaison


  Que savez-vous de cette demoiselle Francine


  Je ne sais rien je l'ai dit elle ne sort jamais et moi depuis longtemps je ne suis plus retourné à Bonne-Mesure mes souvenirs datent de mademoiselle Ariane, quand j'y suis allé il y a six ou sept ans avec Clément j'ai seulement vu qu'ils avaient abattu le grand platane de la terrasse


  N'avez-vous pas dit que vous aviez vu mademoiselle Francine à sa fenêtre


  Oui je l'ai dit je ne l'ai pas revue depuis


  Vit-elle seule au château


  Elle a sa dame de compagnie une parente de monsieur Chantre je l'ai dit mais le nom


  N'avez-vous jamais été tenté d'en savoir davantage sur elle et sur ce château où vous avez des souvenirs d'enfance


  Non tout ce que je sais c'est que ce n'est plus comme avant, on ne parle plus de Bonne-Mesure comme du temps de mademoiselle Ariane il n'y a plus de chasse plus de rien, non les souvenirs on les garde-chasse


  Êtes-vous sûr de ne rien savoir d'autre sur mademoiselle Francine


  Oui


  Sa dame de compagnie ne serait-elle pas plutôt ine infirmière


  Oui je crois que c'est une infirmière


  Et monsieur Chantre en tant que médecin et parent de cette infirmière n'en parlait jamais à vos patrons


  C'est possible mais ce n'est pas de mon rayon Marthe en sait plus que moi et ces messieurs pourquoi ne pas interroger ces messieurs, non moi je ne sais plus rien qu'on laisse les fous tranquilles et les autres en repos


  Vous sentez-vous nerveux lorsqu'on vous questionne sur Bonne-Mesure


  Des souvenirs des souvenirs je l'ai dit pourquoi ne pas me fiche la paix


  Du temps de mademoiselle Ariane y a-t-il autre chose au château qui vous ait fait impression


  Tout me faisait impression, la grande terrasse les tours les toits le platane et le parasol et tous ces faisans qui couraient dans les bois, la forêt que nous connaissions par cœur jusqu'à la ferme des moutons


  Est-ce la forêt de Grance


  Elle commence là autour de la maison plus clairsemée on l'appelait le bois, ensuite la forêt on y faisait des kilomètres et les champignons à la fin de l'été les bolets les agarics les coucoumelles


  Qu'est-ce que la ferme des moutons


  Une ancienne étable où on se réfugiait les jours de pluie il y avait plus d'eau dedans que dehors, les orages nous faisaient peur on disait des choses encore sur la forêt je l'ai dit


  Ces histoires de revenants


  Oui comme la Pierre-à-la-Femme dans la clairière aux épilobes elle ressuscitait les morts, et la chouette qui rendait fou celui qui la voyait mais dans ces histoires on dira ce qu'on voudra il y a un fond de vrai, le curé disait que c'était des fariboles n'empêche que sa bonne est morte après une promenade en forêt je parle du curé de mon temps l'abbé Dufaux


  Pensez-vous toujours que cette forêt est maléfique


  Ce qui était tel reste tel comme on dit la meilleure preuve c'est encore mademoiselle Francine


  Le voisinage de la forêt pensez-vous


  On ne sait jamais quand je parlais de Grance à ces messieurs ils me prenaient pour un demeuré n'empêche que mes preuves je les ai


  D'autres preuves


  Oui


  Par exemple


  Rien


  Expliquez-vous


  Vous ne me croirez pas ses souvenirs on les garde


  Est-ce pour cette raison que vous n'êtes pas retourné à Bonne-Mesure


  Ces raisons et d'autres, quand on est jeune on est comme le curé Dufaux ensuite on se prend à réfléchir mais tout ça voyez-vous c'est chacun selon


  Qui était cette demoiselle Fernande


  La gouvernante de mademoiselle Ariane une vieille fille toute droite avec son chapeau elle disait ne pas supporter le soleil elle était de Vériville où elle avait un frère chef de gare, elle parlait anglais à mademoiselle Francine elle accompagnait tous les dimanches mademoiselle Ariane à la messe on allait à pied de ce temps, elle avait des gants en filet noir et son sac bourré de coupures de journaux elle disait que les gens étaient des ignorants, à la sortie de la messe elle faisait lire ces coupures aux dames et elle achetait chez Nanar un gâteau aux amandes


  Qui est Nanar


  Il est mort depuis longtemps c'était le boulanger de la place un gros homme qui promenait sa mère en poussette elle est morte à quatre-vingt-quinze ans leur nom c'est Narre, sa fille Sophie est encore la gazette du pays c'est une maladie chez elle de raconter elle en invente la moitié du reste, Marthe la connaît bien aussi elle était repasseuse du temps de Mahu maintenant elle vit de ses rentes


  Et ce Mahu


  Un tordu tout le temps en train de rôder il racontait à Sophie ce qu'il entendait sur les gens, elle disait qu'il était dingue mais elle le laissait dire et ses histoires venaient en partie de là, ce nom de Mahu est du pays ils étaient originaire de Fantoine j'ai dit qu'il y a la rue des Fossés-Mahu à Agapa


  Où est situé Fantoine


  Une dizaine de kilomètres de Sirancy dans la direction de Vériville il y a encore un Mahu qui doit être le neveu du tordu il a marié la fille Clope ils tiennent le café, c'est le beau-frère Chinze qui a avancé les sous ils n'avaient rien ni l'un ni l'autre ces messieurs disaient toujours que Fantoine était le berceau de tous les propres à rien du pays, je dois dire que comme ramassis de mon temps la population c'était coquet, ça s'explique peut-être par l'isolement autrefois on se déplaçait moins le pays est pauvre de ce côté mauvais terrain ils devaient tous se marier entre eux


  Et ce Chinze


  Un cousin du cordonnier le père à Marie Chinze qui est morte d'on ne sait quoi on en a parlé à l'époque, Levert «était plus ou moins mêlé à cette histoire ou son fils on n'a jamais su la femme à Levert se droguait lui a fini dans un fossé, le frère à Marie c'est Minet


  Et cette Clope


  La fille d'un poivrot qui campait dans la gare il a dû déguerpir


  Vos patrons connaissaient-ils cette dame Levert


  Je crois oui ils avaient des amis communs elle est morte avant que j'entre au service de ces messieurs


  Vous dites qu'elle se droguait


  On le disait Sophie Narre vous renseignerait mieux que moi


  Savez-vous si elle venait chez vos patrons


  Je ne sais pas ce que je sais c'est que les dernières années elle ne sortait plus de chez elle, le père Levert a commencé à boire après sa mort c'était l'excuse qu'il se donnait au début et Philippe est beaucoup venu chez ses messieurs et puis il a quitté le pays on n'a plus entendu parler de lui, Marthe croit qu'il est en Amérique pour elle l'Amérique c'est le dépotoir des ivrognes


  Qui est ce Philippe


  Le fils Levert la mort de sa mère l'avait détraqué paraît-il c'est aussi l'excuse qu'il se donnait pour boire c'est dommage un garçon bien gentil, ils avaient la villa des Roches où il invitait ensuite beaucoup le père a interdit et Philippe ne venait plus que chez ces messieurs ou au Colibri, c'était un ami de Gérard et de Luisot


  Ce Levert venait-il chez vos patrons


  En tout cas pas après la mort de sa femme avant je ne sais pas mais ça m'étonnerait c'était un original toujours tout seul


  Quels étaient ces amis communs à vos patrons et à madame Levert


  Le docteur Tronc je crois et la mère à Chantre


  Et Marthe ne vous a jamais dit avoir vu madame Levert chez vos patrons en compagnie du docteur Tronc ou de cette dame Chantre


  Je vous dis qu'elle ne sortait plus


  Et cette dame Chantre


  Quoi cette dame Chantre


  Venait-elle chez vos patrons


  Elle est venue une fois c'est une personne très malade elle finira comme madame Levert


  Qu'entendez-vous par là


  Qu'elle mourra pardi


  Pensez-vous qu'elle se drogue


  À moins que ça soit contagieux je n'en sais rien


  Pourquoi faire allusion à madame Levert en parlant de la mort de madame Chantre


  Parce qu'elle est malade et qu'elle ne sort plus non plus


  Chantre parlait-il de sa mère à vos patrons


  Je pense qu'ils avaient d'autres sujets de conversation


  Lesquels


  Je veux dire qu'il ne pensait qu'à s'amuser


  Pourquoi n'avoir pas mentionné madame Chantre parmi les amis de vos patrons


  Parce qu'elle ne venait pas


  Le docteur Tronc en parlait-il


  Je n'en sais rien


  N'en parlait-il pas à Marthe lors de leurs conversations au jardin


  Il lui aura dit qu'il soignait madame Chantre


  Pour quoi


  Sa maladie


  Pourquoi disait-on que madame Levert se droguait


  Vous savez ce qu'on dit elle avait une bonne qui parlait, la boîte à pharmacie remplie de je ne sais quoi madame Levert en émoi lorsqu'il lui manquait un médicament toujopurs en peignoir à se traîner dans sa maison, les gens font tout de suite des suppositions lorsque quelqu'un ne vit pas comme tout le monde


  Croyez-vous que Levert aussi se droguait


  Je n'ai pas l'impression qu'il en avait besoin il était toujours ivre-mort chacun sa spécialité, on a bien critiqué le fils mais qu'est-ce qu'il pouvait bien donner avec des parents


  Levert allait-il au Colibri


  Il allait surtout au village mais il allait partout, oui au Colibri paraît-il qu'un soir Boubou l'avait coincé ils étaient tous les deux dans un état, Levert réclamait son fils à tout le monde comme d'habitude Boubou lui a dit qu'il était chez elle ils sont partis ensemble et Philippe qui se saoulait dans un coin aurait dit à la santé du vieux machin


  Qui est Boubou


  Une négresse je l'ai dit


  Qui était cette bonne de madame Levert


  Lina Schmidt une Allemande c'est la grosse Hem qui l'avait fait venir dans le pays elle est chez les Foisset maintenant


  Madame Chantre a-t-elle une bonne


  Je ne sais pas


  Qui sont ces Foisset


  Des amis des Hartberg que ces messieurs ne pouvaient pas sentir non plus je dois dire je les comprends, vraiment les nouveaux riches elle est une Dondard des gens de rien le père travaillait à l'imprimerie de la rue du Rabot prote comme on dit, la mère passait sa vie à l'hôpital poitrinaire jusqu'au trognon ça vivait de charité la fille a connu Foisset qu'il était encore représentant en aspirateurs il était orphelin de père, la mère Foisset avait un étalage aux halles vous voyez le genre savoir comment il s'est débrouillé ça il est directeur des usines Kitou frigidaires deux ou trois mille employés, ils ont leur villa à Hottencourt une de ces constructions en cubes les uns sur les autres, il paraît qu'ils ne dépensent jamais moins de cent mille francs lorsqu'ils sont de sortie avec les Hartberg le patron du Mouton Gras les connaît bien, quand ils arrivent dans la Ross-Royce il fait sa bouche en cul de poule et quand ils sont partis il rigole de l'allure de ces dames la Foisset surtout avec ses émeraudes et ses diamants elle a l'air de la mule du pape comme on dit, cinquante millions si ce n'est pas à vous donner la nausée il leur arrive d'aller dîner à Londres pour revenir avec l'avion d'une heure et quart, il est propriétaire aussi du cinéma d'Hottencourt et du California à Sirancy et du Bijou à Agapa en face de la gare, il paraît qu'il aurait une poule à Douves selon Lina il dépenserait trois millions par mois pour elle c'est la directrice du Petit-Théâtre une ancienne marchande d'oranges, ça vient tout droit de sa casbah comment s'appelle-t-elle faiseuse de chichis elle voudrait être introduite dans la société tout juste si elle parle français, il lui refile son pognon pour faire marcher ce théâtre a-t-on idée Lina l'a vue cette cette j'ai le nom sur le bout de la langue avec lui un soir en ville paraît qu'elle avait un des manteaux de vision que madame Rufus avait rapportés pour Goldshidt si vous vous souvenez Lina l'a reconnu, les Rufus connaissent ses patrons quand madame Rufus était revenue


  Vous dites que la princesse de Hem avait fait venir cette Lina


  Oui


  Savez-vous si elle est restée en relation avec


  La princesse avec Lina qu'est-ce que vous voulez qu'elle en fasse


  La princesse connaissait-elle madame Levert


  Je ne sais pas


  Savez-vous si elle connaît madame Chantre


  Je crois oui Marthe disait qu'elle allait la voir à Douves


  La princesse ne parlait-elle jamais de sa mère à Chantre lorsqu'ils se retrouvaient chez vos patrons


  Je ne sais pas


  Marthe le saurait-elle


  C'est possible


  Savez-vous si cette Lina serait intéressée à entrer au service de madame Chantre


  Je ne vois pas le rapport en tout cas elle ne nous l'a jamais dit elle serait plutôt intéressée à ne plus travailler, elle avait des économies que son frère a toutes gaspillées cette pauvre Lina lui avait prêté il y a de ça quatre ou cinq ans une jolie somme Hans voulait monter un commerce de papeterie ça a tenu six mois, quand on est bête à ce point on ne fait pas casquer les autres notez Lina ne lui en veut même pas elle dit mein Gott et c'est tout


  Et vous dites que Philippe Levert était un ami de Gérard


  Oui ils ont beaucoup fait la foire ensemble ces messieurs l'aimaient bien aussi il était parti avec eux en Grèce non en Italie avec Chantre, Philippe était revenu avec une collection de petites statues qui ne valaient rien disait Miette, il a réussi à les refiler à des Anglaises par Gérard qui leur faisait croire qu'on les avaient retrouvées dans les ruines et il se les est fait payer cher, je me souviens que Philippe et lui avaient offert à ces messieurs le champagne deux qui étaient arrivées de Reims, une de ces statues a toujours été gardé par ces messieurs en souvenir ils font chaque fois le coup aux nouveaux invités, c'est une bonne femme en chemise de nuit comme elles s'habillaient à l'époque on l'a mise sur un socle en marbre le genre de plaisanterie qu'ils peuvent s'offrir


  Que savez-vous d'autre sur Philippe Levert


  Il aimait bien les petits chiens par exemple le dernier c'était un belington bedington quelque chose comme ça, une petite bête frisée grise toute tremblante il l'avait toujours avec lui comme le basset qu'il avait avant, Frime qu'il s'appelait c'était la duchesse qui l'avait baptisé de son surnom


  N'avez-vous pas dit que vos patrons avaient un chien eux aussi


  Oui Albert ils le prenaient avec eux dans leurs déplacements je veux dire pas les grands voyages mais partout quand ils allaient dans le pays, un gros danois qui s'était mis à baver les derniers temps il ne mangeait que du filet de bœuf à la rigueur du gibier toujours couché dans le salon sur son tapis, je me faisais engueuler quand il sentait il fallait le nettoyer tous les samedis Albert n'aimait pas ça il éternuait trois ou quatre fois quand je lui rendais son tapis propre


  Qui est Bougecroupe


  L'évêque de Douves et d'Agapa il a remplacé Monseigneur il y a longtemps on l'a tout de suite appelé comme ça ce n'est pas du tout la classe de Monseigneur il fait peuple pas les manières, un rougeaud qui voulait se donner des airs c'était difficile de remplacer Monseigneur tout le monde a tout de suite vu il n'a jamais réussi à faire impression, il habite l'évêché à Douves il vient à Sainte-Fiduce pour les fêtes il faut consulter le guide pour ça il descend à la cure à côté de la cathédrale, le curé archiprêtre ou chanoine je ne sais plus il s'appelle Trochard le reçoit comme un ambassadeur un tapis qu'ils mettent sur le trottoir et Bouchecroupe descend de voiture en faisant des signes de croix il a beaucoup engraissé avec l'âge, Trochard doit toujours s'arranger pour quand il va de la cure à la cathédrale qu'il ne soit pas forcé de se tourner vers la statue de Karl Marx, un jour il y a eu toute une histoire beaucoup de monde sur la place pour une commémoration les enfants de l'orphelinat étaient arrivés en retard ils n'avaient pas réussi à se placer du bon côté, Bouchecroupe est passé devant eux sans les bénir le Petit Photographe a publié tout de suite la photo on voit très bien, le rédacteur qui est anticlérical c'est Poussinet a fait un article où il trouvait affligeant je me souviens que les autorités ecclésiastiques se souciaient plus des convenances que de la charité, le bulletin paroissial a répondu sur le même ton qu'il était affligeant que de telles pensées puissent germer dans l'esprit de frères en Dieu, tout le monde sait que Monseigneur dans le petit trajet de la cure à la cathédrale n'est préoccupé que du saint sacrifice qu'il va accomplir si on imaginait la hauteur de sa mission et cætera


  Ce curé Trochart est-il seul à s'occuper de sa paroisse


  Non il a deux abbés en tout cas un nommé Pienne qui raccole les enfants pour le catéchisme paraît-il ça a donné aussi des histoires, toujours Poussinet d'après lui ce Pienne se rendait à la sortie de l'école des petits avec un groupe de louveteaux pour attirer les autres il se trouvait là soi-disant par hasard à jouer avec ses louveteaux, Poussinet disait que les scouts catholiques font de l'apostolat au lieu de développer leurs muscles ce qu'on a besoin c'est de garçons costauds et débrouillards les hommes de demain, il en profitait pour parler de la société de gymnastique où ils ont une nouvelle section pour les petits mais ce Pienne Léglise disait déjà qu'il fait du zèle à temps pestif, son petit neveu donc l'enfant de son frère est toujours fourré dans les jupes de l'abbé il voudrait communier tout le temps c'est mauvais pour les garçons sa belle-sœur doit se batailler, ils n'ont qu'une frousse c'est qu'il devienne curé ils ont essayé plusieurs fois de l'envoyer le dimanche chez sa grand'-mère Volland mais le gosse se lève une heure avant pour aller à la messe, ça serait facile de l'empêcher sans la grand'-mère Léglise qui le soutient elle leur fait des scènes pour ça à longueur de journée ils ont même pensé à changer de paroisse


  Y a-t-il plusieurs paroisses à Agapa


  Il y a aussi l'église Saint-Véron du côté de l'hôtel de ville c'est le curé Rondin plutôt la paroisse des pauvres tout ce quartier-là, ils ont eu un temps un prêtre ouvrier qui travaillait chez Boche il a engrossé une fille de l'usine c'était un essai un prêtre de Paris, le sous-préfet a dû intervenir pour ne pas ébruiter l'abbé s'en est tiré les quatre pieds blancs la fille a trouvé à se marier un mois après grâce à Simonot, on dit que le pape a casqué pour la dot


  Dites ce que vous savez de Poussinet


  Il est rédacteur comme je dis au Petit Photographe un journal de gauche il a des appuis, Simonot a des tas d'embêtements avec lui pour la casino tenez il y revient toujours en saison la troupe de Douves il critique, c'est de la mauvaise publicité pour la ville les étrangers vont se désintéresser du théâtre Poussinet voudrait moins de boulevard comme il dit et plus de je ne sais quoi, la Lorpailleur est aussi par là-dessous ils ont essayé une année de faire venir une troupe de Paris ça n'a pas marché ils n'ont pas assez d'argent et les concerts la même chose la société de la Lyre pour ici c'est suffisant, Poussinet trouve chaque fois le moyen de lancer une pointe contre Raymond Pie le chef d'orchestre qui vient exprès de Sirancy pour les répétitions et tout, ils sont une bonne douzaine surtout des violons la clarinette c'est le fils Soupot il a gagné un concours à Douves c'est vous dire, quand il y a des cœurs ils demandent à la chorale de la cathédrale Poussinet aussitôt voit rouge et la symphonie en prend pour son rhume n'empêche qu'une fois ces messieurs sont allés au concert au casino et ils ont dit que c'était très comment est-ce qu'ils ont dit très


  Qui est le directeur du casino


  Monsieur Ange Bottu le frère du maire de Sirancy ces messieurs sont très bien avec lui monsieur Ange leur a demandé pas mal de services, Marthe dit que si le casino marche encore j'entends les spectacles c'est grâce à eux ils n'aiment pas Poussinet ça ne m'étonnerait pas qu'ils arrivent à le faire dégommer et question de faire venir d'autres groupes ils ne sont pas d'accord, chacun dans le pays a le droit de profiter de la saison c'est comme l'orchestre ils sont membres d'honneur pour donner de l'argent à ce propos on disait


  Le casino n'est-il pas une bonne affaire


  Pas trop non les gens vont de plus en plus à celui de Sirancy on y joue plus gros et pour les spectacles ils ont un tripe-tise mieux qu'en ville paraît-il, je crois que Simonot n'est pas contre le développement de Sirancy ils n'ont pas les bains, deux villes où on s'amuse c'est une bonne chose pour les étrangers ça donne du mouvement, un détail rien que pour l'essence il y a maintenant dix postes sur les douze kilomètres entre Agapa et Sirancy et pour les lunes de miel appelez ça comme vous voudrez les gens se sentent plus libres à Sirancy par exemple à l'hôtel du château


  Est-ce à cet hôtel que les fiancées de Gérard


  C'est ça oui il y a aussi l'hôtel Fortuna à côté du casino et le Chasseur qui est de plus en plus plein, c'est le frère à Barbatti il ne demande pas les passeports il paraît que c'est le vrai vous voyez ce que je veux dire, il va s'attirer des ennuis


  Quels sont les rapports de vos patrons avec l'abbé Trochard


  Ils ne sont pas en rapport avec lui c'est Sirancy leur paroisse


  Et avec l'évêque


  Aucun c'est-à-dire que Bougecroupe au début a essayé de conserver les relations de Monseigneur moi je n'étais pas encore chez ces messieurs, je crois que Bougecroupe a fait une visite en souvenir de son prédécesseur ça n'a rien donné, les rapports de ces messieurs avec Monseigneur étaient familials comme pour mademoiselle Ariane du reste je ne sais pas s'il venait chez ces messieurs, ils avaient fait des dons à la cathédrale l'ostensoir je crois et une de ces machines comment ça s'appelle chasuble ou soutane, Bougecroupe a dû savoir que ça venait de ces messieurs une vache à traire c'est toujours bon ils n'avaient aucune raison de lui faire de la lèche ils ne pratiquent pas je l'ai dit, leurs rapports avec l'abbé Quinche c'est l'amitié probable que Quinche ne s'est pas fait faute d'en parler à Bougecroupe qui a fait un clerc mais je vous dis il y a longtemps de ça


  Savez-vous si Bougecroupe est resté en relation avec Francine de Bonne-Mesure


  Au début mademoiselle Francine avait gardé la tradition de sa tante elle invitait l'évêque au château mais petit à petit elle n'invitait plus personne


  Savez-vous si d'autres personnes du pays reçoivent encore l'évêque


  La Longuepie oui je crois que Bougecroupe déjeune une fois l'an au château, la Ballaison ne peut pas faire moins non plus Pernette nous disait qu'il allait à Malatraîne c'était toute une histoire, pour le coup monsieur devait s'occuper du ravitaillement et ces demoiselles de la cuisine et Gustave servait à table ce qui nous faisait rire il n'a pas le métier, Pernette était venue avec Riquet elle lui disait tu vas faire Gustave et moi je suis madame, Riquet faisait exprès de passer les plats tout de travers Marthe et moi


  Qui est Riquet


  Le neveu à Pernette il est coiffeur en ville c'est lui qui coupe ces messieurs Pernette lui disait comment Gustave


  Ce Riquet venait donc vous voir


  Des fois oui ces messieurs l'invitaient il passait d'abord à la cuisine au début disons quand il n'avait pas toute sa clientèle, Riquet-la-Houppe qu'on l'appelle c'est le meilleur coiffeur en ville tous les amis de ces messieurs vont chez lui il s'est débrouillé faut voir comme, il y a le salon des messieurs et le salon des dames trois coiffeuses une manucure deux garçons et lui ce qui fait, non c'est-à-dire trois garçons pour les messieurs deux garçons pour les dames et les trois coiffeuses et la manucure avec lui ça fait dix, le salon des dames on dirait une vraie clinique tous ces appareils et tout le monde en blanc et derrière j'oublie le salon pour les électriciennes qu'ils appellent ça, des manières d'infirmières pour arranger la figure maquillage et tout ce qui fait deux plus dix douze, douze personnes


  Vous dites qu'il venait chez vos patrons


  Dame leur coiffeur c'est normal surtout lui maintenant c'est un monsieur on ne le reconnaîtrait plus, je crois que sans ces messieurs il serait encore à trimer chez le coiffeur de la gare


  L'ont-ils aidé pécuniairement


  D'après Marthe qui le tient de Pernette oui ils auraient avancé une somme il n'a pas tout de suite eu tout ce monde avec lui mais c'est qui l'a fait démarrer comme on dit


  Le connaissaient-ils depuis longtemps


  Oui ils l'ont connu qu'il était encore garçon coiffeur chez Julien


  Qui est Julien


  Le coiffeur de la gare


  Riquet venait-il chez vos patrons avant sa nouvelle installation


  Je ne sais pas, quand je suis arrivé chez ces messieurs il venait de s'installer le salon était la moitié plus petit seulement pour messieurs il n'avait que deux employés qui sont partis du reste, des types pas sérieux au dire de ces messieurs


  Et depuis venait-il souvent chez vos patrons


  Souvent oui il a fait la connaissance des amis de ces messieurs aux réceptions il les coupe tous maintenant, il m'a même offert à moi j'y suis allé une fois mais tout ce monde à papillonner partout ça ne m'a pas convenu, notez il m'a fait une faveur paraît-il qu'il ne travaille lui-même que sur les légumes et ces messieurs et les dames elles se l'arrachent, mademoiselle Lacruseille disait à Marthe que même à Douves on ne trouve pas son pareil la duchesse y allait tous les trois jours, en saison forcément il prend du personnel en plus un garçon et deux coiffeuses qui travaillent derrière avec les électriciennes, les autres coiffeurs le détestent il a tout drainé la clientèle c'est ça la concurrence on a beau dire dans tous les métiers


  Quel est le nom de ce Riquet


  Son nom c'est Henri, Henri Varussin mais le salon s'appelle Henri nous l'appelons Riquet ou Riquet-la-Houppe


  Savez-vous si en dehors de vos patrons il était spécialement lié avec un de leurs amis ou une de leurs amies


  Monsieur Hotcock et lui étaient très amis et le petit Duval, Martin Coulon c'est-à-dire quand il était encore là avant de se lancer dans le cinéma ils sont allés avec Hotcock en Amérique un été qu'il retournait là-bas, Duval y est resté il avait trouvé son monde Riquet en est revenu à moitié fou il ne parlait plus que de ça, d'après Pernette il trouvait tout moche chez nous son salon il aurait demander à Hotcock un spécialiste de là-bas pour aménager il n'aimait pas Ducreux


  Malgré vos patrons qui lui avançaient de l'argent


  Je parle quand il a transformé la seconde fois il était plus ami de Hotcock alors ils partaient en vacances ensemble


  Vos patrons ne regrettaient-t-ils pas


  Regretter quoi


  Que Varussin se soit lié davantage avec Hotcock


  Ils n'étaient pas comme ça au contraire ils aimaient bien que les gens se rencontrent chez eux c'étaient toujours des amis, Hotcock et Riquet par exemple ils sont souvent restés coucher à la maison on leur donnait la chambre bleue que Riquet aimait le mieux il y avait un grand tableau qu'il aurait bien voulu chez lui, ces messieurs ont fini par le lui donner peu avant que je parte c'est des chevaux en train


  Vous dites qu'on donnait la même chambre à Hotcock et à Varussin


  Oui pourquoi


  N'y avait-il pas assez de chambres


  Ce n'était pas la peine qu'ils en occupent trente-six du reste les autres étaient des fois occupées par d'autres amis


  Combien y avait-il de lits dans cette chambre bleue


  Deux lits comme dans les autres même trois dans une, les amis de ces messieurs n'étaient pas compliqués allez c'était tout à la bonne franquette


  Quels autres amis restaient le plus souvent à coucher


  Je l'ai dit Chantre et Gérard et Hottelier et aussi Miette et mesdemoiselles Lacruseille et Saint-Foinet la duchesse et les autres ça dépendait


  Donnait-on la même chambre à mesdemoiselles Lacruseille et Saint-Foin


  Elles sont ensemble chez elles elles ont l'habitude


  Et Gérard par exemple quelle chambre lui donnait-on


  Ça dépendait ou bien une des chambres du premier ou bien au second


  Partageait-il aussi la chambre avec d'autres


  Ça dépendait de la place je vous dis ils s'arrangeaient toujours


  Combien y a-t-il de lits dans les chambres de vos patrons


  Deux dans chaque


  Certains invités partageaient-ils leurs chambres


  Je vous dis ils s'arrangeaient toujours pour rendre service, les fois où il y avait beaucoup de monde à rester oui ils donnaient le second lit


  À qui de préférence


  Je n'en sais rien


  Ne serviez-vous pas les petits déjeuners


  Tout le monde le prenait à la salle à manger


  Y avaient-ils parfois d'autres dames que celles que vous mentionnez


  Oui mais avec tant de va-et-vient comment voulez-vous que je me rappelle


  Quelles autres dames par exemple


  Je ne sais pas moi la princesse mademoiselle Lili Frou-Frou des autres


  Qui est cette Lili


  Une actrice amie de Morgione


  Restait-elle à coucher avec Morgione


  Ce n'était pas de mon rayon


  Dites ce que vous savez de mademoiselle Lili


  Rien de plus que ce que je dis c'est une actrice amie de Morgione, elle est souvent venue aux réceptions elle connaissait bien mesdemoiselles Lacruseille et Saint-Foin je crois qu'elle faisait aussi de la télévision, Marthe disait que tous ces petits acteurs se rattrapent avec la télévision c'est comme la radio pour leur tirer une épine du pied de mon temps tout ça aurait couché sous les ponts ou se serait engagé dans un cirque, je ne veux pas dire que mademoiselle Lili était fière non mais c'est le principe


  Connaissait-elle Riquet de Hotcock


  Évidemment qu'elle les connaissait


  Pourquoi n'avez-vous pas mentionné plus tôt ni Riquet ni mademoiselle Lili


  Je vous dis que je ne peux pas tout penser à la fois


  Savez-vous si mademoiselle Lili était cliente de Riquet


  Une de ses meilleures clientes elle reste ici toute l'année, mademoiselle Lacruseille disait à Marthe que Lili avait passé par toutes les couleurs de l'arc-en-ciel avant d'être blonde nous l'avons toujours connue blonde, elle était très douce de manières mais je crois que question biberon comme on dit elle ne laissait pas sa part


  N'avez-vous pas dit que vous ne serviez jamais le soir


  J'ai dit aux réceptions


  N'avez-vous pas dit alors que vos patrons auraient pu recevoir le pape que vous ne l'auriez pas su


  Oui je l'ai dit surtout ces dernières années mon travail terminé on ne me demandait plus rien


  Mademoiselle Lili ne venait-elle plus aux réceptions ces dernières années


  Si


  Comment le savez-vous


  Parce-qu'elle restait après le dîner pardi


  Ne pouvez-t-elle partir après que vous soyez remonté dans votre chambre


  Elle pouvait si elle voulait


  Comment savez-vous qu'elle restait


  Parce-qu'il m'est arrivé de la revoir le lendemain


  Quand votre travail du soir était-il terminé


  Après la vaisselle


  Faisiez-vous le service au dîner


  Au début oui ensuite c'était plutôt le larbin ou les extras pour les grands dîners mais je donnais souvent un coup de main


  N'avez-vous pas dit que les extras venaient pour les réceptions


  Oui mais une ou deux fois ils sont venus avant, j'ai dit les grands dîners étaient rares


  S'ils étaient si rares pourquoi les mentionnez-vous


  Je ne comprends pas la question


  Pourquoi parlez-vous des extras venant pour ces rares grands dîners


  Parce que je ne pouvais pas les sentir et ça rares ou pas les gens sont toujours de trop


  Vous ne pouviez sentir aucun d'eux


  Peut-être pas les sentir mais vous savez ce que c'est quand on fait son travail on n'aime pas avoir des brouillons dans les jambes


  Ne dites-vous pas que c'était plutôt le larbin qui avait affaire à eux


  Ça n'empêche pas qu'ils étaient fourrés à la cuisine


  Et que pensiez-vous de chacun d'eux personnellement


  Je n'ai pas d'opinion à avoir sur des gens qui ne me sont rien


  Vous les considérez donc comme peu fréquentables


  Tout ça je l'ai dit sauf Cyrille Mauvoisin c'est un garçon sérieux


  Comment expliquez-vous que vos patrons aient pu les fréquenter


  Je n'ai pas dit ça


  Vous avez dit que Frédy connaissait tous les amis de ces messieurs Gérard Hottelier Chantre Luisot Donéant Cruchet toute la bande


  Eh bien si je l'ai dit tant pis


  Pourquoi aviez-vous de l'animosité contre presque tous les amis de vos patrons


  Je n'ai jamais dit ça j'ai dit qu'il y en avait certains moins bien que d'autres et ce n'était pas Luisot ni Cruchet qui étaient les mieux


  Encore une fois comment expliquez-vous que vos patrons n'aient pas été de cet avis


  Je n'étais pas dans leur peau


  Dites ce que vous savez de cette Frou-Frou


  C'est une dame polonaise je crois son nom je ne sais pas, elle était comtesse paraît-il plus ou moins réfugiée elle s'était mariée ici à un agent d'affaires qui l'a rendue très malheureuse et démunie, mademoiselle Saint-Foin l'a trouvée un jour dans la rue elle venait de se suicider elle avait essayé avec des aspirines elle avait dormi trois jours elle avait l'air de dormir encore, il faisait un gros soleil elle portait un imperméable très sale paraît-il mademoiselle Saint-Foin l'a fait monter chez elle et Frou-Frou lui a tout expliqué, elle est restée avec ces demoiselles un certain temps avant qu'elles la présentent à Jonas et tout de suite il l'a prise disant qu'il avait besoin d'une personne bien élevée comme elle ces demoiselles l'ont amenée à la maison où elle a beaucoup plu, Riquet justement il aurait voulu l'avoir comme coiffeuse directrice mais elle aimait mieux les corsets il lui a aussi changé sa couleur de de cheveux la première fois que nous l'avons vue elle était rousse ensuite blonde patinée comme on dit, il paraît qu'avant de se suicider elle avait essayé de lire les lignes de la main quand Marthe l'a su elle a tout de suite voulu que Frou-Frou lui lise les siennes, Marthe a tout noté dans son cahier elle a deviné que Marthe avait eu des malheurs elle lui a prédit que son mari était mort et qu'elle avait perdu de l'argent Marthe en était toute bouleversée et même sa maison je crois qu'elle lui en a parlé, Marthe lui a demandé pour son livre sur les forçats elle lui a dit que c'était un très bon livre et aussi tenez ça me revient elle lui a prédit qu'elle avait deux enfants, Marthe dit oui ils sont loin de moi tous les deux mais Frou-Frou dit vous recevrez une lettre et trois semaines après la lettre est venue de Jeannot qui est en Belgique on dira ce qu'on voudra la double vue ça existe


  Cette Frou-Frou est-elle restée chez mesdemoiselles Lacruseille et Saint-Foin


  Non elle a un appartement près de la gare


  Que savez-vous de son mari l'agent d'affaires


  Rien je ne sais même pas comment il s'appelle elle est divorcée


  Vit-elle seule


  Je ne sais pas mais probable, elle très montée contre les hommes elle dit que c'est eux les responsables des suicides cinquante fois sur cent mademoiselle Lacruseille l'a dit à Marthe elle l'a noté sur son cahier, quand j'ai vu ça j'ai dit qu'on pouvait en dire autant des femmes


  N'avez-vous pas dit que Marthe s'était placée deux ou trois fois avant d'entrer chez vos patrons


  Oui la première fois à Douves tout de suite après son malheur elle était chez Evincet le banquier, des gens difficiles madame Evincet passait sa journée au lit avec ses masseuses et elle suivait un régime que Marthe disait que c'était un enfer pour elle toujours à cuire quelque chose à part pour elle, lui est très gourmet au contraire Marthe a rapporté de chez les tournedos Plavova ces messieurs aimaient bien ça avec du foie gras, la recette c'est du foie de cygne ils en parlaient avec les Evincet quand ils veanaient à la maison au tout début ensuite ils se sont brouillés, c'est une recette que madame Evincet tenait de sa grand'mère qui avait épousé un Russe en premières noces bref Marthe se plaisait assez chez eux malgré le régime mais la fille lorsqu'elle est revenue d'Amérique ne voulait plus entendre parler de cuisine au beurre ni sauce ni rien, Marthe n'avait plus de goût à travailler elle s'est placée chez un ami à eux monsieur Drille un vieux piqué d'Agapa que ces messieurs connaissaient aussi il collectionnait les mouches il allait jusqu'en Océanie pour ça, Marthe a dû apprendre un tas de recettes de ces pays elle nous en a eu fait des fois surtout des plats au riz, Drille s'était amouraché d'elle il ne pouvait plus faire un pas sans l'avoir sous ses coudes avec ses boîtes à mouche tout juste s'il ne dormait avec, Marthe ça la dégoûtait de servir à table avec toutes ces mouches piquées sur des cotons ou des bouchons en grosse quantité il paraît que ça sent d'ailleurs Drille ne lui plaisait pas elle n'est restée que deux ans, ensuite elle est allée chez la sœur à Miette madame Monachou son mari est parent du marchand de vin elle est tellement avare elle avait l’œil sur la moindre croûte de fromage et elle n'a pas payé les gages promis à Marthe disant qu'elle avait gaspillé les marchandises pour bien plus que ce qu'elle réclamait même Miette n'y a rien pu, elle est partie son mois fait et elle est venue chez ces messieurs donc par Miette comme Pompon ces messieurs l'appelaient leur bureau de placement


  Qui sont ces Evincet


  Lui est banquier comme je dis la banque Evincet et Romano ils ont une succursale à Agapa depuis quelques années il est très riche mais malade il va année à Rottard ou à Vichy il paraît qu'il ne finit jamais la cure sans une crise de foie, il ne peut pas s'arrêter de boire et de manger pendant que sa femme se fait masser Marthe disait que c'était une vraie omsession elle avait trois masseuses une qui venait exprès d'Agapa et une salle de bain spéciale pour les douches et tout, elle ne sortait que le soir et quand elle rentrait la tisane purgative devait toujours être prête et surtout pas réchauffée, quand il était trop tard Marthe la mettait en bouteille thermos avant d'aller se coucher des fois sa patronne la réveillait pour lui faire voir qu'elle n'était pas assez chaude, ça et le régime c'était pénible pour Marthe mais elle était bien payée et sa chambre donnait sur la rue une belle chambre qu'elle a toujours regrettée depuis, quand la fille est revenue de New-York il a fallu que Marthe serve tout cru et stérilisé ou cuit à l'eau et qu'elle fasse de la viande hachée tous les jours, la fille venait lui apprendre à bouillir les pommes de terre ou à cuire les œufs Marthe n'a plus pu supporter elle se disait qu'elle aurait perdu la main le jour où elle devrait se replacer et elle est partie, Evincet était furieux il a fini par retrouver une cuisinière mais d'après ces messieurs


  Pourquoi vos patrons s'étaient-ils brouillés avec eux


  Je ne sais pas des histoires d'argent


  Et Drille vous dites que vos patrons le connaissaient


  Oui il venait à la maison un temps mais on ne l'a pas revu depuis qu'il a trouvé une autre cuisinière Violette Chenu qu'il a épousée c'est une cousine au directeur de l'hôtel Fortuna à Sirancy, elle l'a présenté là-bas et depuis qu'il connaît l'hôtel le vieux n'en décolle plus les week-ends, Gérard et Riquet l'ont souvent vu avec des femmes ils disent maintenant qu'avec sa cuisinière il a trouvé le pot il va chercher la poule ailleurs


  Qui est le directeur de l'hôtel Fortuna


  Antoine Chenu je connaissais bien le père un homme porté sur la religion il s'occupait de la chorale de Sirancy avant Raymond Pie il allait à Lourdes chaque année comme brancardier, l'hôtel est très bien tenu du reste avec une terrasse surélevée sur le trottoir et des géraniums toute la saison, ils ont aussi dans l'hôtel un bain de vapeur pour messieurs c'est pour maigrir on perdrait jusqu'à deux kilos par séance c'est toujours plein en saison ils font la queue paraît-il Chenu penserait à agrandir ses locaux


  Gérard et Riquet fréquenteraient-ils ce bain de vapeur


  Oui ils y allaient souvent pour leur ligne comme ils disaient


  Savez-vous s'ils y rencontraient Drille


  Je ne sais pas ils le voyaient avec des femmes à la terrasse même un jour il leur aurait dit de n'en pas parler à sa femme s'ils la voyaient il venait soi-disant à Sirancy pour ses mouches, il y a un magasin naturiste avec des tas de bestioles et d'insectes en vitrine c'est Martinet et Fêtard les marchands d'oiseaux ils ont deux boutiques qui se touchent


  Vous dites que le frère de Barbatti avait aussi un de ces hôtels


  Le Chasseur oui avant qu'il le reprenne c'était un petit hôtel de commis-voyageurs la mère Lemove une grosse femme qui buvait installée à la réception toute la journée, elle n'avait que deux femmes de chambre et le portier Gnafron il attendait le client devant la gare avec son parapluie, Sasseur Sasseur qu'il disait un Italien aussi, enfants nous lui faisions le coup de la valise


  Parlez de Barbatti


  Il a repris l'hôtel des héritiers Lemove ils n'avaient fait que continuer le petit hôtel sans transformations lui a tout transformé l'hôtellerie il a ça dans le sang comme son frère, il a installé un restaurant au sous-sol dans un ancien cellier ça s'appelle la Sainte-Table avec des statues d'église et des chandelles comme un réfectoire de couvent, les garçons sont habillés en moines et il y a deux chanteurs moines qui chantent pendant le dîner des chansons gauloises vous avez les paroles sur une feuille à part du menu sur la table, le vin est tiré d'un gros fût dans le fond Totor m'avait tout fait visiter pour que les gens s'amusent il faut pas mal d'idées, c'est trois mille francs le menu ces messieurs y allaient souvent la duchesse était très bien avec Barbatti il est bel homme comme son frère, Siciliens très noirs et causants et pour ce qui est du commerce je vous dis c'est de famille


  Ce Barbatti venait-il chez vos patrons


  Non ce n'est pas le genre de ces messieurs ni son frère Guido qui a les Trois-Abeilles mais ils aimaient bien aller chez eux


  Que savez-vous de la duchesse et de Barbatti


  On disait qu'ils ne s'embêtaient pas ensemble Gérard était au courant toujours fourré là-bas pour ses touristes, mais s'il fallait compter tous les gars avec qui elle fricotait on n'en finirait pas, rien que pour dire Marthe une année avait calculé que pendant un mois elle en avait eu six du pays et cinq touristes


  Qui est Totor


  Lui aussi y a passé c'est un des serveurs Victor Prunet un des plus ancien du Chasseur il doit être maître d'hôtel à l'heure qu'il est


  Comment Marthe était-elle au courant des agissements de la duchesse


  Par Gérard et Pernette tout se sait dans un petit pays


  Qu'entendez-vous par les frères Barbatti ne sont pas le genre de vos patrons


  Je veux dire qu'ils ne les auraient pas invités


  Ne recevaient-ils pas des gens qui n'étaient pas de leur monde


  C'est-à-dire des gens gais et jeunes ça oui mais les Barbatti qu'est-ce qu'ils peuvent avoir entre quarante et cinquante et les Italiens vous savez ce que c'est plutôt pas distingués


  Ne dites-vous pas que Cruchet Luisot et Gérard par exemple n'avaient pas d'éducation


  Si mais d'abord Cruchet et Luisot ne venaient pas comme invités et ensuite Gérard est jeune et il était ami de tout le monde, les Barbatti ce n'est pas pareil ils ont leur société qui n'est pas celle de ces messieurs


  Comment expliquez-vous que la duchesse alors


  Ça les questions sentiments


  N'a-t-elle pas essayé d'amener Barbatti chez vos patrons


  Quand même elle savait ce qu'elle faisait


  Pensez-vous que si Barbatti avait été jeune elle l'aurait amené


  Non


  Il y avait donc autre chose que l'âge et l'éducation


  Vous voulez dire le théâtre il est à droite du village quand on vient d'Agapa par la route j'ai expliqué environ deux kilomètres à pied, la petite route du car est très plaisante beaucoup de touristes demandent à s'arrêter au village pour y aller à pied, vous longez un ruisseau à travers des bosquets de chênes et vous débouchez sur le théâtre il a été bien dégagé ces dernières années, avant il y avait des baraques collées dessus ils ont tout enlevé vous avez le parc à voitures pour vingt voitures et le car et à droite une petite construction neuve avec un guichet vous êtes obligé d'y passer, tout le tour du théâtre est en barbelés c'est le père Rognot qui distribue les billets il a deux pièces derrière pour lui et sa femme, le théâtre est à environ cent mètres vous n'êtes pas obligé de suivre le guide, il reste l'enceinte avec quelque chose comme dix ou quinze marches de gradin assez hautes c'est de la pierre du Chanchèze et un bout du mur du fond c'est expliqué dans le guide spécial trois cent francs au guichet, il était beaucoup plus haut avec des niches pour des statues reconstitué très par Georges Trapaz le peintre, la scène est un peu surélevée ils avaient commencé à refaire le sol en pierre mais une année qu'une compagnie de théâtre devait venir jouer ils ont coulé un ciment provisoire qui est resté, sous les gradins il y a un couloir voûté les murs sont tout esquintés par les touristes qui marquent leur nom malgré la défense Rognot ne surveille pas assez dans les coins les gens font leurs besoins au lieu d'aller dans les waters de l'entrée, derrière le théâtre il reste les fondations d'une petite salle et une mosaïque très abîmée elle est reconstituée aussi par Tapaz c'est un sanglier et deux petits arbres ronds on explique que ça devait être le foyer des artistes, ils ont arrangé à côté une buvette sous une pergola avec des tables la mère Rognot sert les boissons avec généralement au gros de la saison une fille du village, Ducreux avait écrit un jour dans le journal que cette buvette était une monstruosité ce n'est pas mon avis ils ont fait pousser autour une vigne-vierge, on peut passer là un moment agréable il y a des chênes pour l'ombrage c'est un coin très abrité on explique aussi que les romains choisissaient bien leurs endroits, Rognot à côté du guichet vend des cartes postales des photos, une prise d'en haut avec les arbres par derrière en couleurs l'autre en noir prise du bas on voit les gradins une autre c'est la mosaïque en noir et une autre la reconstitution de Tapaz en couleurs noir jaune et blanc, en plus il y a des cartes de la région pour les routes et de petits dépliants de photos du pays, il vend aussi des cendriers-souvenirs en terre cuite avec le théâtre et les pots du potier de la rue du Son j'en ai parlé il profite de mettre ses pots où il peut, et aussi des poupées en costume du pays pour les voitures elles ont une jupe large noire avec des bandes rouges et bleues en bas une blouse en dentelle blanche et un fichu noir brodé et une petite coiffe noire posée au sommet de la tête, Tapaz met aussi ses tableaux à vendre plusieurs fois le théâtre en couleurs différentes c'est du travail fin d'artiste et le paysage de Sirancy vu du Plateau ou de la rivière, un très beau au soleil couchant on voit tous les reflets dans l'eau celui-ci il l'a vendu à l'Anglaise de Gérard, il refait toujours ceux qui plaisent le mieux il dit qu'il n'aime pas les peintures modernes c'est des Picasso, c'est le sentiment qui compte comme qui dirait ce qu'on aimerait le mieux pour avoir chez soi


  Vous disiez qu'il restait aussi des ruines au village


  Un puits et un souterrain le car s'y arrête dix minutes ça n'est pas romain, de l'époque des fortifications d'Agapa probable


  Il n'y a pas de guide attitré pour ces visites


  Non Rognot et le chauffeur devraient suffire en principe mais l'habitude s'est prise de prendre un gars avec les touristes à Douves ou en cours de route à Agapa où le car s'arrête aussi aux Oublies et au musée, c'est ce que faisait Gérard


  Vous dites que Gérard connaît ce Georges Trapaz


  Oui ils étaient camarades d'enfance mais Georges n'aime pas les amis de Gérard maintenant ils ne sont plus copains sauf pour des services à l'occasion comme de vendre les tableaux de Georges, Gérard ne prend pas de purcentage


  Georges Trapaz est-il de Sirancy


  Oui c'est une vieille famille du pays son père et son grand-père étaient conseillers municipaux et son frère maintenant Joseph un gros cultivateur, il voudrait bien être maire à la place de Bottu mais l'opposition dit que Trapaz ne représente pas assez pour chez nous, ce n'est pas que sa situation est mauvaise j'entends au point de vue argent mais il n'a pas étudié ayant repris le train de ferme très jeune et Sirancy avec les vacanciers et les curistes en saison de plus en plus ça change de figure c'est presque une succursale de la ville, il faut quelqu'un qui puisse faire un discours à l'occasion et qui sache tenir tête au sous-préfet pour les crédits question amélioration de sites, et les ruines aussi ça a de l'importance savoir les dates et tout c'est une ressource, notez que Bottu n'était pas bien populaire mais il était quand même instituteur avant de prendre sa retraite et sa femme avait une villa ça représentait mieux à l'époque que n'importe quel éleveur de cochons, ils ne voulaient pas de Longuepie comme c'était normal le père Longuepie avait été maire autrefois ensuite la gauche a pris le dessus ils ont eu un maire communiste avant Bottu maintenant c'est de nouveau la droite, s'ils ne peuvent pas avoir Longuepie qui a crié sur tous les toits qu'il ne s'intéressait plus à la politique ils ne veulent pas de Trapaz je dis toujours l'opposition cette question de prestige, à mon avis jeter de la poudre aux yeux des étrangers ça ne devrait pas jouer quand il s'agit du pays, une vieille famille comme les Trapaz connaît les besoins des agriculteurs ils savent discuter des récoltes et des prix on leur fait confiance les yeux pour ces choses et on aura beau dire le tourisme c'est bien beau mais admettez qu'un malheur survienne ou n'importe quoi, la mode changerait personne ne s'intéresserait plus aux ruines ni aux eaux d'Agapa le fond des ressources du pays c'est la terre et ça le sera toujours la preuve avec Bottu ils ont fait une mauvaise expérience il perd du terrain je l'ai dit


  Georges Trapaz


  C'est l'aîné de Joseph il a étudié à Douves mais c'est un clochard quand on pense, il n'a jamais voulu faire autre chose que ses tableaux c'est dur de vendre et question mariage il y a quand même des filles riches d'agriculteurs qui le prendraient bien c'est quand même un Trapaz, mais il n'a eu que des pépins je ne sais pas comment il se débrouille encore dernièrement avec la fille Lemanchon Marthe me disait qu'ils étaient fiancés depuis la kermesse l'an dernier elle sait par Pernette et voilà quatre mois qu'il a rompu on ne sait pas pourquoi, plutôt on devine que la fille Lemanchon était trop sérieuse il aurait dit autrefois à Riquet c'était un copain aussi que les femmes c'étaient comme les pipes trop culottées elles ne sont plus bonnes, les artistes sont comme ça mais qu'il ne se plaigne pas de faire son marché lui-même quand on le rencontre toujours bougonnant, notez que comme personne il est mieux que ses anciens amis qui réussissent il a du caractère et ça devrait le mener loin


  Fréquentait-il vos patrons


  Pas du tout


  Savez-vous s'il se mêle aux vacanciers comme vous dites ou aux clients du Fortuna et du Chasseur


  Je n'en sais rien mais même ce serait le cas on ne pourrait pas lui en faire un reproche il est encore jeune et l'hiver est bien terne, de toute façon ce ne seraient pas les mêmes que ceux de Gérard ou d'Hottelier ou de Riquet pourtant si, Chenu lui a acheté des tableaux il y en a dans le hall


  Savez-vous s'il fréquente le bain de vapeur


  Non


  Chenu connaît-il vos patrons


  Très bien oui il est venu à la maison


  Donc plus leur genre comme vous dites que Barbatti


  C'est ça oui


  Poursuivez


  Poursuivez quoi


  Venait-il souvent chez vos patrons


  Souvent n'est pas le mot mais des fois oui avec certains de ses clients, lui alors on peut dire qu'il faisait de la lèche rien que de le voir devant les tableaux et les meubles ça valait le dérangement, je me souviens le grand canapé du salon il tournait autour il faisait des embarras pour s'y asseoir tout ça du chiqué il ne doit pas tellement s'y connaître un hôtelier rien de plus


  Est-il marié


  Non


  Savez-vous quelque chose de personnel sur lui


  Je sais qu'il m'a donné un gros pourboire le jour où


  Sa vie à lui, ses fréquentations


  Ses clients pardi et ses employés tous les soucis d'un hôtelier


  Poursuivez sur ses visites à vos patrons


  Oui de la lèche on ne peut pas dire autrement moi ces choses-là ça ne m'échappe pas, trop de sourires et pour les meubles je répète c'était sans arrêt les bras au ciel chaque fois est-ce que ça se fait, tenez pour le guéridon où je posais le café j'ai vu un jour le moment où ces messieurs allaient le lui offrir


  Décrivez le mobilier du salon


  On en a pour un bout de temps


  Allez-y


  Quand on entre par la cour d'honneur on a au fond devant soi l'autre porte ça donne plus d'espace pourtant Dieu sait que le salon n'en a pas besoin il tient toute la façade de la cour comme les deux grandes chambres de ces messieurs au premier ou les quatre chambres du second, il y a six fenêtres sur la cour plus la porte-fenêtre et en face pareil plus les deux fenêtres à côté de la cheminée ce qui fait seize en tout, vous vous rendez compte sans chauffage ce que ça donnerait surtout pour ces messieurs tellement frileux il fallait toujours vingt et un je l'ai dit ça brûlait une énorme quantité de mazout c'est eux autrefois qui avaient fait abattre les parois donc si on commence le tour par la gauche, entre la porte et la première fenêtre il y a un fauteuil à haut dossier dans le goût des chaises de la grande salle à manger recouvert en soie gris clair à petits oiseaux blancs en hauteur séparés par une ligne rose pâle c'était le plus délicat on le mettait là qu'il serve le moins possible, au-dessus il y a un portrait d'homme à barbiche et à moustache fine qui relève avec un col en dentelle ce serait un roi d'Angleterre qui serait venu chez les Bonne-Mesure je vous parle il y a de ça trois cents ans, il aurait fait cadeau à Antonin Bonne-Mesure d'un service en vermeil que mademoiselle Ariane devait posséder encore mais il a disparu, entre la première et la seconde fenêtre une table dorée à coquilles entourée de trois fauteuils à jambes tordues recouverts en soie saumon à bouquets verts et noirs, sur la table une grosse lampe en métal noir chinoise disons un pot arrangé en lampe c'est des oiseaux et des poissons ajourés entre les pattes du dragon qui a sa tête sous l'abat-jour s'il fallait détailler ça, l'abat-jour est en soie jaune avec une bordure frisottée que ces messieurs voulaient faire changer il paraît que ce n'est plus la mode, et au-dessus une ancienne carte du pays dans le genre de celle de la librairie Plumet c'est les alentours de Malatraîne avec les marais il y a plein de petites touffes de roseau, on voit le château à peu près comme maintenant sauf qu'il n'a qu'une cheminée et pas de perron et Le Bérouse est plus imprtant avec une église, l'abbé Quinche disait que c'était une fantaisie du carto carto celui qui a fait la carte Le Bérouse n'a jamais eu d'église elle est sous verre avec un cadre doré, entre la seconde et la troisième fenêtre une grosse vitrine où ils mettaient les pièces les plus rares de leur collection j'ai dit qu'elles étaient au billard, il y a des choses chinoises sur le rayon du haut des plats verts pâle et des statuettes en pierre rose ou blanche très compliquées à plusieurs personnages, plus bas des objets du Mexique c'est en terre cuite la plupart des bonshommes grimaçants accroupis et une petite tête de femme vivante d'un côté morte de l'autre à faire peur sculptée dans une pierre noire et des colliers, plus bas des grosses statues nègres en bois qu'ils auraient mieux fait de laisser au billard il y a de ces détails merci, plus bas des vieux livres et des pages d'antipholaire c'est le nom en parchemin à miniature la première lettre et toutes les notes pour une chorale, la vitrine est une ancienne armoire transformée ces mastodontes de Normandie qu'il faut une journée pour nettoyer avec en plus la corniche du haut qui ne tient pas, presque chaque fois pour enlever la poussière avec l'échelle un faux mouvement et toc elle manquait de tomber, ensuite entre la troisième fenêtre et l'angle une commode du même genre que les autres en plus clair avec les ferrures qui représentent des chevaux à queue de poisson on s'accrochait toujours après les clefs, dessus il y a un vase chinois en porcelaine grise sans décoration qui normalement devrait aller dans la vitrine il paraît que ça vaut autant que la petite salle à manger tout entière je ne sais plus de quel siècle, avec au-dessus un immense tableau c'est des dieux mythologiques assis sur des nuages une grosse femme qui tend les bras vers un soldat en bas qui est en train de se tordre le pied sur une branche d'arbre il trébuche en la regardant, elle a à côté d'elle un homme qui lui tient l'épaule d'une main de l'autre les rênes d'un char à quatre chevaux qui s'envolent en tournant sur la gauche vers un bout de ciel avec juste la place pour de petits anges à gros derrière qui font la chaîne jusqu'à une autre bonne femme sur le nuage, elle a plein de fleurs sur la tête et une mandoline qu'elle tient du bout des doigts on dirait qu'elle veut la laisser tomber sur le soldat d'en bas c'est fait par un boucher paraît-il célèbre à l'époque, ensuite il y a le passage du salon à la petite salle à manger c'est le hall d'entrée prolongé fermé au milieu, à gauche la grande ouverture de la salle à manger à droite la porte du bureau au fond celle du hall, il y a de chaque côté du bureau un portrait celui de gauche une dame en bleu à bonnet une grand'mère la bouche mince un peu rentrée et les yeux comme piqués avec des aiguilles, elle a un châle sur les épaules en cachemire à dessins une main pour le retenir avec une bague au premier doigt et sur le cou une guimpe comme on disait c'est un tulle fin pour les rides, à droite un homme à cravate enroulée plusieurs fois et nouée blanche qui lui fait un gros cou il a une veste marron à col et les cheveux courts mal peignés un gros nez et les sourcils très hauts c'est des souvenirs de famille, ensuite en continuant dans le salon un immense canapé en forme de rognon recouvert de velours gris et des fauteuils pareils de chaque côté qui avancent en rond autour d'une table basse laquée à moulures dorées sur ses petits pieds et autour du plateau en creux, il est peint de fleurs dorées aussi c'est très délicat une tasse de café qui se renverse il faut tout de suite sécher je le servais sur le guéridon près de la fenêtre pour n'avoir pas d'ennuis, au-dessus du canapé il y a un tableau qui prend toute la paroi c'est religieux la Circoncision du premier janvier une foule de personnages de la Bible debout dans une église à grosses colonnes ils entourent Jésus tenu par sa mère elle le présente au prêtre qui se penche pour le couper, les personnages autour ne savent pas que faire ils voient qu'on les regarde c'est ce que je n'aime pas dans ces peintures il y a à droite un groupe d'homme en robes qui font semblant de discuter une servante leur offre des fruits, un autre groupe assis qui regarde un livre un autre qui se dirige vers le fond en discutant et la même chose à gauche du prêtre ses serviteurs, un qui tient un plat un autre un linge le troisième qui se tourne vers le quatrième pour lui parler à l'oreille et un groupe de personnes avec ou sans chapeau qui fait le même mouvement que ceux d'en face vers le fond où il y a des colonnes de plus en plus petites et des niches à saints jusqu'au plafond, ce qui fait au moins cinquante personnes sans compter les toutes petites du fond qui ne s'occupent pas de cette messe, ça doit être les bedauds en train d'astiquer les cuivres ou de préparer des choses un petite scène dans les gris, la Sainte Vierge est en bleu comme d'habitude et le prêtre a un énorme chapeau et une robe dorée les autres sont de toutes les couleurs plus grises à mesure qu'elles reculent vers le fond, au plafond sont accrochées des lampes au bout de longs fils on voit la petite flamme rouge ces messieurs tiennent ça d'un marchand italien qui le tenait d'une église désinfectée dans le sud de l'Italie il y avait une épidermie probable et les meubles ont été vendus, il était paraît-il très abîmé l'atelier de Térence Monnier a mis six mois à le restaurer le cadre est doré tout en feuilles de vigne ajourées larges d'au moins trente centimètres, ensuite à l'angle avant la première fenêtre de derrière mon guéridon et un sofa très bas avec autour des gros poufs en cuir et en fourrure c'est un petit coin intime le meuble radio-pick-up est dissimulé contre le canapé il est bas mais gros, au-dessus du sofa il y a un rayonnage pour les disques ces messieurs pour eux mettaient des concerts mais pour les amis il fallait du jazz c'était Hottelier qui s'occupait d'acheter les nouveaux ces messieurs n'étaient pas intéressés, à côté du meuble une petite lampe sur pied en bois tourné à abat-jour saumon, par terre une fourrure blanche d'ours c'est le coin pour écouter la musique quand on a trop chaud près de la cheminée où il y a un second haut-parleur, on s'assoit par terre ou sur le sofa la lumière est douce pourvu qu'on éteigne le projecteur du grand tableau qui vous arrive dans l’œil il est placé contre un décrochement qui fait moulure tout le tour du plafond du salon les poutres ont été noyées, donc ce coin un peu fouillis ces messieurs en avaient assez mais leurs amis c'est celui qu'ils préféraient on s'y sentait confortable, au-dessus du sofa côté fenêtre il y a un petit tableau de musique des marquises assises en rond autour d'un petit violoniste et d'une contre-basse avec un piano miniature blanc joué par une petite fille c'est dix-huitième, ensuite la première fenêtre ensuite entre elle et la seconde un grand portrait de nouveau un cardinal rouge assis au bord de sa chaise tout raide les deux mains sur les accoudoirs comme prêt à vous sauter à la figure, il est jaune de teint et maigre avec des lunettes comme on faisait dans le temps c'est un Espagnol au-dessus d'une table à jeu pliante à damier en marqueterie le dessus, l'intérieur à tapis vert pour le bridge et quatre fauteuils autour à pieds en boules recouverts d'une tapisserie violette et verte à fleurs mal dessinées, quand la table était fermée il y avait dessus une Sainte Vierge en bois très rongée peinte en rose et bleu ce qui en restait elle avait encore sa figure bien conservée avec des yeux tout ronds entourés de noir ça venait de chez Miette, il l'avait trouvée près d'une cathédrale Chartes ou Amiens chez un petit antiquaire qui ne savait pas les prix c'était une bonne affaire, ce genre de choses est bien apprécié aujourd'hui on dirait que plus c'est moche mieux c'est ils appellent ça rustique, entre la seconde et la troisième fenêtre une énorme commode où il y a plus de cuivre que de bois les pieds sont courbes comme aux autres mais terminés en bas par des pattes d'animal en cuivre et en haut par des têtes de femmes à coiffure emberlificotée, la grosse courbe renflée fait leur poitrine ce n'est pas bête et le dessus est en marbre brun-rouge, il n'y a que deux tiroirs où ces messieurs rangeaient leurs photos de vacances et des albums vides pour après avec la colle ces collages de photos leur prenaient bien deux semaines après les vacances, sur la commode il y a une ancienne pendule avec un ange en cuivre au sommet qui tient un sablier et un autre en bas qui déroule un ruban qui fait le tour de la pendule en formant des papillons, c'est ce qu'il y avait de pire à astiquer avec la commode la moindre trace de blanc dans les creux ces messieurs piquaient des crises, au-dessus il y a un miroir tout en figures d'anges autour en bois doré une des figures du bas a manqué longtemps avant que Miette ou Louvois plutôt Louvois en retrouve une légèrement plus grosse qu'il a découpé dans un bois de lit dépareillé, entre la troisième fenêtre et la porte-fenêtre un gros bahut noir sculpté en relief le devant seulement, d'un côté Adam et Ève chassés du paradis ils pleurent dans leurs mains en s'en allant vers le coin et le bon Dieu juste sa tête dans un artichaut qui fait comme un arbre tournée vers eux, sa barbe va naviguer le l'autre côté où ils sont en train de manger la pomme ils sont tout raides et le serpent leur file entre les jambes avec un autre arbre pour faire pendant, tout ça entouré de plusieurs grosses moulures et de petits carrés en relief comme un dentier, sur le bahut une statue en pierre c'est un saint à figure longue qui se tient le ventre du rustique aussi, avec au-dessus sainte Marie-Madeleine à genoux grandeur nature toute penchée en avant vers une tête de mort elle a ses cheveux dans la figure et une robe déchirée aux épaules il y a les rochers de sa caverne à droite, à gauche la forêt et une montagne qu'on dirait du carton les couleurs sont tristes et le cadre est noir, après la porte-fenêtre un autre bahut c'est le côté païen comme disaient ces messieurs sculpté de bonshommes et de bonnes femmes nus qui se courent après jusqu'à la serrure dans les deux sens, et dessus un tronc d'homme les parties n'y sont plus c'est grec paraît-il ils en étaient fiers mais grec ou pas un homme c'est toujours pareil sur un socle en marbre avec par derrière une tige qui lui rentre pour le faire tenir, au-dessus le portrait de Vénus la patronne de l'amour toute nue grandeur nature elle se promène en tenant son enfant par la main une peinture allemande, elle attend un autre bébé c'est facile à voir elle a un chapeau rouge et blanc avec une plume elle penche la tête vers un oranger à droite plein d'oranges, à gauche il y a un petit arbre à fleurs bleues où l'enfant veut l'entraîner elle préfère les oranges, au fond des cavaliers sur une route qui monte au château à pont-levis avec un gibet et un pendu drôle de réclame pour la bagatelle on dira ce qu'on voudra les Allemands ne sont pas comme nous, le cadre est noir pour assortir à la Madeleine ensuite entre la première et la seconde fenêtre une commode pareille que l'autre sauf qu'elle a trois tiroirs où ils rangeaient des papiers fermés à clef, et dessus deux chandeliers à six bougies qui ressemblent à ceux de la grande salle à manger en doré avec des anges en plus autour du pied, au-dessus il y a un miroir presque droit simplement un bouquet de fleurs au sommet et des pointes comme une couronne en bas des fleurs, entre la seconde et la troisième fenêtre un grand bureau en style plein de cuivre partout il est placé dans l'autre sens revenant vers le centre si vous voyez, en travers disons avec un fauteuil doré à grosses boules très lourd et à croisillons dessous recouvert en tapisserie rouge à franges tout le tour, c'est là que ces messieurs faisaient leurs comptes et leurs écritures il y a deux tiroirs au bureau et dessus un cuir comme celui secrétaire avec un gros encrier en forme de gâteau de mariage doré à trois trous avec des plumes de poule pour l'œil ils avaient leurs stylos, et deux cendriers en forme de grenouille aplatie qui devaient toujours être à la même distance de l'encrier et deux chandeliers à chaque bout, pour travailler le soir ils mettaient la lampe qui se trouve sur la table au milieu j'en parlerai après, ils ne laissaient jamais rien traîner sur ce bureau les tiroirs étaient fermés aussi, au-dessus du bureau un portrait de dame debout c'est une reine engoncée dans sa robe avec un pointu qui lui descend au-dessous de la taille et une jupe bouffante grise et rose à plis, elle a sur les épaules un manteau noir doublé d'hermine qui relève de côté posé sur un coin de table, trois ou quatre colliers de perles et des perles partout sur sa robe un immense col de dentelle relevé et une petite couronne perchée les cheveux gris frisottés des boucles d'oreilles longues et la figure triste avec son nez crochu et son double menton, elle nous regarde sans pouvoir tourner la tête son bras gauche pend avec un mouchoir dans la main son bras droit est appuyé à un dossier de chaise, derrière elle il y a un rideau rouge qui s'ouvre retenu par des embrasses dorés en têtes de lions, entre la troisième et la quatrième fenêtre on est normalement dans la grande salle à manger mais le salon continue jusqu'à la cheminée il y a une autre grosse armoire normande transformée en vitrine pour les livres qu'ils servent le plus souvent sans avoir à monter à la bibliothèque, les dictionnaires les livres sur la peinture les romans et sur le rayon du milieu encadrées trois gravures, une c'est des lézards plein la page et des salamandres la peau entièrement dessinée en petites tâches et en petites écailles comme, ils ont leurs queues recourbées où il y a la place, l'autre c'est des serpents arrangés pareil et au milieu une lettre du roi Louis XIV au prince de Condé qui a été donnée à ces messieurs par Ariane de Bonne-Mesure, entre la quatrième et la cinquième fenêtre un canapé doré à boules et à franges recouvert en tapisserie à grands dessins rouges et bleus et deux fauteuils pareils, au-dessus un paysage en large c'est une ville sur une colline des fortifications et des clochers avec deux routes qui montent parmi les champs de blé, on voit les paysans faire la récolte les femmes jupe retroussée et les hommes en manche de chemise comme maintenant il y a des chevaux et des chiens et un enfant dans un coin qui fait son pipi sur un chou et tout en bas des corbeaux qui picorent, c'est le paysage le plus clair de la maison à cause de tout ce blé le cadre est en bois doré à deux rangs de feuilles celui de la reine en a trois, ensuite entre la dernière fenêtre et la cheminée commence la rangée de fauteuils en rond autour de la cheminée en velours gris ou rose le bois peint en blanc tous en style il y en a six, la cheminée est en pierre du Trognon je l'ai dit et l'intérieur en briques rouges avec au fond une plaque comme celle de la salle à manger en plus grand, l'âtre est très haut je pouvais m'y tenir debout et le manteau de pierre finit en pointu il y a un petit rebord où Chantre voulait toujours mettre des bougeoirs ces messieurs non, il n'y a qu'une tête de cerf en pierre sculptée au milieu je me suis toujours demandé comment on avait pu faire les cornes sans casser la pierre, les chenets j'ai déjà dit, ensuite donc la grande salle à manger, il reste le mur côté cour à droite de l'entrée en commençant par l'escalier rond à l'angle entre la balustrade qui se recourbe et la première fenêtre il y a l'espace pour un fauteuil à dossier ovale et à pieds droits qui ne va pas avec les autres, recouvert en soie blanche à bouquets verts ces messieurs le gardaient en souvenir d'une amie morte qu'ils avaient héritée, avec un coffret à bijoux posé au-dessus dans une petite niche devant un gros vase en marbre à anses où je mettais des fleurs elles n'avaient pas assez de lumière dans ce coin, entre la première et la seconde fenêtre une de ces grandes pendules à balancier haute comme une armoire elle a toujours marché simplement il faut remonter les poids tous les soirs ils pèsent bien deux kilos chaque, elle sonnait les heures et les demies j'entends encore on pourrait dire sa voix et des fois tout à coup un poids se mettait à descendre en faisant marcher la sonnerie c'était le mécanisme un rouage qui se détraquait on remettait facilement la cheville, le haut de la pendule a une petite corniche qui représente toute une basse-cour avec le coq au milieu sa crête est cassée, de chaque côté de la pendule il y a deux petites consoles dorées à un seul pied avec chacune un chandelier à six bougies, entre la seconde et la troisième fenêtre une commode noire moins tordue que les autres avec des fleurs peintes en couleurs sur les tiroirs et sur le dessus, de nouveau impossible de rien y poser il n'y a qu'une statue à dessous de feutre un groupe de satyres en bronze qui soulèvent une dame elle a les bras en l'air et elle tient une guirlande, au-dessus il y a une carte sous verre comme de l'autre côté c'est la château de Sirancy tel qu'il était avec ses cinq tours et toutes ses girouettes on voit les bâtiments de ferme à droite en bas et le hameau qui n'existe plus les arbres de la cour viennent d'être plantés, monsieur de Longuepie a la même chez lui sans les arbres il y a écrit dans le coin à gauche en haut monsieur de Longuepye avec i grec, de chaque côté de la commode un peu en avant il y a deux fauteuils laqués noir à bouquet peint sur le dossier dans le goût de la commode et cannés, entre la troisième fenêtre et la porte-fenêtre le même fauteuil à haut dossier que de l'autre côté recouvert moins salissant, une soie à lignes vert pâle et noir avec des points blancs et au-dessus un portrait de jeune fille son grand chapeau entouré d'un voile rose elle est décolletée aux épaules et porte un ruban noir autour du cou avec un médaillon, elle nous montre un petit chat gris dans ses mains sa figure est toute fausse on dirait un singe et ça y est pour le tour du salon, au milieu à droite il y a une grande table ronde sur son pied en forme de potiche avec en bas trois pieds plats en étoile pour donner de l'assise, le plateau est tout incrusté de morceaux de nacre qui font des couronnes jusqu'au centre, il y a posé dessus la lampe que je disais un chandelier en cristal à abat-jour de dentelle blanche, autour de la table les mêmes petits fauteuils noirs que ceux de la commode leur dossier d'un seul tenant avec les accoudoirs sans trous, sur le cannage ils ont un coussin rose ou noir et du côté petite salle à manger une petite table en marbre à un pied large à chaque bout sculpté en forme d'animaux, un à gauche un à droite c'est des chèvres à jambes d'oiseau leurs ailes et leurs cornes se rejoignent au milieu, sur la table il y a une coupe de fruits en marbre les fruits aussi j'entends italienne rien autour de cette table, au plafond trois lustres à pendeloques de Venise énormes avec leurs vraies bougies qu'on n'allumait jamais trop de travail, l'éclairage du salon c'étaient les projecteurs des tableaux la lampe de cristal la lampe chinoise et la lampe saumon et les bougies des chandeliers pour les réceptions ce qui ne fait pas tellement pour une telle surface mais ces messieurs détestaient trop de lumière, il reste les tapis quinze en tout quatre immenses et onze plus petits dans tous les coins même par-dessus par les grands, et les rideaux saumon à toutes les fenêtres et voilà


  Où se trouvait la statuette fausse rapportée par Philippe


  Sur le rayonnage des disques vous voyez j'oublie des choses forcément les vases les cendriers les


  Vous dites que vous entendiez la sonnerie de la pendule


  Au début oui elle m'est toujours restée dans la tête


  Quels genres de photos faisaient vos patrons pendant les vacances


  Des photo-souvenirs d'eux et de leurs amis sur la plage par exemple ou en train de manger au restaurant c'est les photos de photographes, il y en avait une marrante où on voyait Chantre avec un bonnet d'âne qui tape sur la tête d'une dame avec sa cuillère, tout le monde rit le garçon ferme les yeux à cause de la lumière et un tas d'autres photos sur la mer ou les montagnes en Grèce avec les temples et en Italie les vieilles rues et les fontaines une où Philippe s'accroche contre la statue d'un bonhomme, tout ce qu'ils pouvaient photographier comme souvenir, j'ai souvent regardé ces albums sauf un qui avait une petite fermeture à clef en cuivre c'est celui qui faisait le plus rire leur amis je ne l'ai jamais vu


  Qui était cette dame sur la photo au restaurant


  Je ne sais pas elle était très décolletée avec son collier brillant et une fleur là


  Quel genre de photos supposez-vous que contenait l'album fermé à clef


  Je pense des photos drôles


  La photo au restaurant n'était-elle pas drôle


  Si pourquoi


  Pourquoi donc n'était-elle dans l'album fermé à clef


  Parce qu'elle était dans l'autre


  Pensez-vous qu'elle n'était pas assez drôle pour l'album fermé à clef


  Je n'en sais rien je vous dis je ne l'ai jamais vu


  Il ne vous est jamais venu à l'esprit que ces photos étaient d'un genre spécial


  Elles devaient être spécialement drôle probable


  Ne faites pas semblant de ne pas comprendre


  Je ne comprends pas


  Pornographiques par exemple


  Je ne sais pas ce que ça veut dire


  Licencieuses


  Je ne sais pas


  Puisqu'ils ne cachaient pas les photos drôles comme celles du restaurant pourquoi pensez-vous qu'ils cachaient les autres


  Je n'en sais rien


  Marthe ou le larbin savaient-ils ce que contenait cet album


  Marthe en tout cas pas, le larbin peut-être


  Vous n'étiez pas tenté de le lui demander


  Je ne suis pas curieux


  Pourquoi donc regardiez-vous les autres albums


  Par plaisir


  Quand le service en vermeil a-t-il disparu de chez mademoiselle Bonne-Mesure


  Après sa mort on ne l'a pas retrouvé


  Comment le savez-vous


  Par Pernette qui l'a dit à Marthe sa patronne l'aurait encore vu quand elle faisait ses dernières visites


  Et vos patrons ne s'en étaient pas inquiétés


  C'était avant mon arrivée


  Comment savez-vous que ce service venait d'Angleterre


  Parce que ces messieurs me l'ont dit quand je leur ai dit que Pernette nous avait dit qu'un service avait disparu


  Que contenait la lettre de Louis XIV au prince de Condé


  C'était trop difficile à lire une écriture serrée avec des boucles partout sauf Condé en haut, et au milieu je crois couronne et France deux fois et Hollande et la signature Louis en lettres quatre fois plus grandes que les autres


  Comment savez-vous qu'il s'agissait de Louis XIV et de Condé


  C'est écrit sur une petite carte en bas


  Pourquoi croyez-vous que vos patrons détestaient la lumière


  Je n'ai pas dit ça j'ai dit trop de lumière le soir surtout l'électrique on ne pouvait pas tout le temps allumer les bougies


  Pourquoi pas


  Parce que pour eux seulement ou un ou deux amis ils trouvaient inutile, sur des détails comme ça ils étaient regardants les grosses dépenses ne leur faisaient pas peur mais les petites si


  Y avait-il d'autres gravures bizarres dans la maison comme celles des salamandres et des serpents


  Oui beaucoup dans les chambres et dans la bibliothèque, des insectes des plantes et des monstres une surtout avec plusieurs personnes un enfant à tête de veau qui a des pieds de grenouille et à côté une femme sans tête qui a ses yeux et sa bouche sur le ventre et des bras pleins de plumes, et au-dessus c'est je crois non au-dessous c'est un homme à oreilles d'éléphant qui a une petite tête à la place des parties et des pieds tordus en dedans avec des ergots et au-dessus un autre enfant à quatre bras et à te d'autruche, je me demande si ça existait c'est possible dans le fond avant Jésus-Christ on dit que les Égyptiens avaient des reines à moitié chacal c'est Marthe qui sait ça


  Antoine Chenu est-il le même que cet monsieur Antoine que vous citiez au début


  Non l'autre il venait avec Carré il n'est pas d'ici il voyage, un monsieur tiré à quatre épingles avec ses petits cols de chemise tout serrés je crois qu'il est modiste


  Et ce monsieur Carré


  C'est le président de la société d'archéologie je l'ai dit un savant au point de vue ruines, maintenant qu'il est toute l'année à Sirancy s'ils ne veulent pas de Trapaz pour maire il ferait bien l'affaire lui et question agriculture avec sa ferme il saurait se défendre, c'est un homme qui inspire confiance même l'abbé Quinche l'estime malgré qu'il ne pratique pas non plus il est calé en explications des noms


  Était-il domicilié à Agapa


  Il a toujours été domicilié à Sirancy à la Fenière mais il habitait l'hiver sa maison rue Dombre à côté de Maison-Bertrand, maintenant il la loue aux Varizel depuis la mort de sa femme il y a trois ans


  Qu'est-ce que la Fenière


  Une grande propriété en bas du Plateau après Longuepie il doit y avoir une trentaine d'hectares, la ferme est une des plus importantes du pays Passavoine le fermier fait de l'élevage il a une centaine de vaches et des poules plus d'un millier et des cochons, la maison de monsieur Carré est plus petite que celle de ces messieurs depuis son veuvage il loue le premier à monsieur Hallinger le modiste qui est en rapport d'affaires avec monsieur Antoine, il habite Paris pour ses collections il ne vient qu'en été c'est un métier qui rapporte, Marthe voyait son nom dans les journaux de dames une fois qu'elle était à Douves elle a vu en vitrine chez Leroy une robe faite par Hallinger Paris elle était entrée histoire de se renseigner ça valait quelque chose comme deux cent mille francs


  Qui était madame Carré


  Une Darmally c'est elle qui avait l'argent, Carré a été professeur à Douves mais ce n'est pas ça qui rapporte elle était très gentille, une grosse dame que tout le monde aimait bien elle est morte d'un cancer


  Venait-elle chez vos patrons


  Oui mais on aurait dit comment dire qu'elle n'y était pas à sa place quoique tout le monde l'appréciait, évidemment elle ne buvait pas ensuite comment dire elle ne se serait peut-être pas amusée comme eux si vous voyez, du reste quand elle venait c'était à déjeuner, quelle gentillesse sur sa figure Marthe disait que son mari l'avait rendu malheureuse ça ne se voyait pas


  Connaissait-elle mesdemoiselles Lacruseille et Saint-Foin


  Oui ces demoiselles l'estimaient bien mais ce n'était pas une dame qu'on aurait vue au Colibri ou à Rottard moi je lui tirais mon chapeau comme on dit, quand je pensais à la Ballaison ou à la Longuepie par exemple que tout le monde détestait elles étaient comme des cervères à surveiller leurs maris et à raconter Dieu sait quoi, elle au contraire la pauvre elle a traîné sa saleté dans la gorge deux ans on l'avait opérée le docteur Bompain, il n'y avait que son mari et ces messieurs qui savaient paraît-il qu'elle était perdue et elle aussi je crois ces choses là on sait comment ça finit


  De son vivant Carré venait-il sans elle chez vos patrons


  Oui aux réceptions


  Pourquoi Marthe pense-t-elle qu'elle était malheureuse


  Peut-être que son mari ne restait pas assez avec elle ou peut-être parce-qu'elle n'avait pas d'enfant, elle s'occupait beaucoup de la pouponnière


  Vous dites que cet Hallinger était en rapport d'affaires avec Antoine


  Oui monsieur Antoine voyageait tout le temps entre Paris Londres New York pour les modistes, il était invité à la Fenière même du temps de madame Carré ça doit être par lui que Carré a connu Hallinger


  Pourquoi dites-vous même du temps de madame Carré


  Parce que c'était avant qu'elle meure


  Pensez-vous qu'elle avait de l'antipathie pour Antoine


  Certainement pas elle aimait tout le monde


  Alors pourquoi même


  Je dis même pendant qu'elle était encore là ensuite ils se sont vus beaucoup plus


  Donc elle s'opposait plus ou moins à cette fréquentation


  Est-ce que j'ai dit ça vraiment vos questions des fois


  Hallinger était-il marié


  Je ne crois pas non


  Pourquoi ne croyez-vous pas


  Parce que Marthe dit que les modistes ne sont jamais mariés


  Avez-vous une idée pourquoi


  Sûrement parce-qu'ils ont beaucoup trop de travail avec leurs collections, Marthe disait pour Hallinger justement qu'il travaillait jour et nuit et quand il se repose probable qu'il ne manque pas de femmes il a six mannequins paraît-il, je veux bien que si elles ressemblent à cette cette comment s'appelle-t-elle que je vous ai dit la sœur à Donéant elles sont un peu planches à pain excusez si je plaisante


  Depuis qu'Hallinger a loué le premier étage de la Fenière Antoine descend-il chez lui ou chez Carré


  Encore vos questions est-ce je sais c'est la même maison


  Qui est ce Passavoine


  Le frère au boulanger de la rue Allouet, il a bien fait son beurre à la Fenière il faut dire qu'il travaille comme trente six mais madame Carré lui avait avancé beaucoup pour ses installations et son bétail, Sophie Narre disait deux ou trois millions ça faisait une somme à l'époque il aurait tout remboursé, sa femme est une Audrelat du Rouget une petite noiraude qui fait marcher son monde ils ont trois fils qui travaillent avec le père le cadet doit avoir quinze ans


  Il y a une pouponnière à Sirancy dites-vous


  Oui au chemin des Cerisiers c'est un peu en dehors du village madame Carré a mis beaucoup d'argent là-dedans ils auraient quelques choses comme cinquante enfants maintenant, la directrice mademoiselle Poulinot est une amie de mademoiselle Lacruseille elle est très débrouille comme on dit, elle s'est démenée comme un pompier la nuit de l'incendie il y a de ça quatre ans Pernette se trouvait sur place revenant par le car de minuit dix, ils ont arrêté aux Cerisiers quand ils ont vu le feu c'était la buanderie qui touche presque le bâtiment des enfants, tout le monde a donné un coup de main mademoiselle Poulinot a eu des brûlures aux bras c'était une catastrophe une minute de plus rendez-vous compte tous ces petits brûlés, Riquet disait que c'était comme des cochons de lait le même goût à croire qu'il en avait goûté


  De quel car s'agit-il


  Du car de minuit dix je vous dis qui fait Agapa-Sirancy il couche au dépôt et il repart le lendemain à six heures vingt sur Agapa et Douves


  Vous-même vous rendiez-vous en car à Sirancy d'ordinaire


  Oui il y a un arrêt à quatre cents mètres de chez ces messieurs mais il m'est arrivé souvent de faire les cinq kilomètres à pied


  Où se trouve le chemin des Cerisiers par rapport au centre


  Quand on vient de la ville c'est avant d'entrer à Sirancy à votre droite avant de passer le cours Clemenceau


  Faites en gros le plan de Sirancy


  On dit le village mais c'est une petite ville je l'ai dit elle est entourée par une sorte de boulevard ou d'avenue qui s'appelle cours Clemenceau d'abord, en continuant sur la droite cours Ratebose puis cours Carin-Tonneau puis cours Gabriel -Tomès, quand vous venez d'Agapa vous prenez tout droit la rue Chavirat qui est une des quatre principales vous laissez à gauche la rue Poussegrain, ensuite à droite la rue Évangéline-Vouache à gauche la rue Sirotte, vous traversez ensuite la rue Merveille vous continuez toujours tout droit vous avez à droite l'hôtel Fortuna à gauche en face le casino, ensuite la rue du Pince-Bouc ensuite à droite l'hôtel du Château à gauche en face le Chasseur vous arrivez sur la grand'place à gauche vous avez la mairie, ensuite la rue du Savon qui est une des quatre prolongée en face par la rue du Velours-de Paille elle traverse la ville ensuite vous avez toujours sur la place en gros, la rue Marcel-Atitré qui prolonge Chavirat ensuite l'école de garçons et l'église Saint-Chu ensuite donc Velours-de-Paille ensuite l'école des filles, si vous continuez par Marcel-Atitré vous laissez à droite et à gauche la Goutte-Blanche, question promener c'était toujours autour de cette petite place elle est près du cours Clemenceau qui fait la limite avec la campagne, de chez Julot je prenais soit la rue Crosse-Besogne qui traverse Clemenceau et rejoint de l'autre côté le chemin des Cerisiers qui part sur la route du Camp, soit je prenais la route du Zodiaque on traverse Clemenceau et un peu sur la droite on prend le chemin des Guêpes ou même plus loin Claude-Boutade où les jardins sont mieux tenus au printemps, avec si vous voyez ces petits nains pour jardins qu'on met sous un arbre au milieu d'une pelouse par exemple ça fait intime, à gauche ensuite le chemin Doux qui tombe sur le chemin des Guêpes on le suit sur la gauche où il y a chez Fricot un beau petit bassin devant le pavillon avec un moulin miniature et trois de ces nains en train de porter des sacs, Fricot est retraité des chemins de fer nous discutons quand il est dehors il est en souci pour sa fille Hélène elle n'est pas sérieuse, elle travaille en ville dans les bureaux elle a déjà eu trois ou quatre aventures avec des commis et des ennuis de fausses couches la mère est toute chamboulée quand elle en parle elle dit avoir couvé un canard, ensuite le chemin de la Tramontane sur la droite qui rejoint la route du Camp juste en face le chemin Philibert-Lepoivre qui va en zig-zags dans les champs, c'est plein de ruches dans ce coin le miel de Sirancy est réputé jusqu'à Douves


  Où se trouve la maison de Ballaison


  Rue Marcel-Atitré presque à l'angle des Grands-Traversots il y a juste la place des Garances entre


  Qui est cette Miaille locataire


  La maîtresse d'école des filles, une personne dans la cinquantaine pas commode j'ai dit qu'elle fait des difficultés à Ballaison pour partir sa mère serait trop âgée mais la vieille va et vient comme vous et moi, le père est mort écrasé il y a douze par un touriste madame Miaille a fait pendant plusieurs années secrétaire à l'hôpital d'Agapa à la réception, elle terrifiait les malades avec ses questionnaires elle en aurait rajouté pour vous mettre dans l'embarras, quand ma sœur a eu sa pandicite tout juste si elle ne lui a pas laissé entendre que c'était un cancer et ça une heure avant l'opération, elle nous a fait poirotter cherchant dans ses casiers la fiche à remplir et tout c'est une honte quand on souffre ma sœur ne lui a jamais pardonné, la fille n'est guère plus tendre que la mère les enfants la détestent


  Et le locataire de l'autre maison


  Chastel oui on l'appelle Barbouse il travaille depuis vingt ans sur les rues de Sirancy et d'Agapa un dictionnaire paraît-il le curé en sait quelque chose, la Miaille s'était toquée de lui dans le temps toujours à sa fenêtre à le guetter, elle s'était mise aussi à faire les rues allant en ville après ses classes à la bibliothèque chercher dans les livres et les vieux journaux, elle rencontrait Chastel là-bas et ils prenaient le thé chez Gorin on était sûr qu'ils allaient se mettre ensemble et puis rien, il continue tout seul mais le curé se méfie Chastel a l'air de plus en plus détraqué avec sa cape noire et son lorgnon qui lui tombe du nez sans arrêt, il se serait mis à apprendre le turc disant qu'on n'explique pas tout avec le latin, il sort à quatre heures moins cinq toujours au même endroit Pernette dit depuis un certain temps, de la rue du Poisson-Pêcheur il prend à droite la rue de Givry ensuite la rue du Savon jusqu'à la place, il traverse et à quatre heures il est à la sortie des écoles au coin de la rue du Velours-de-Paille il donne des bonbons aux enfants il les embrasse et il les caresse surtout les petites filles, il y a déjà des gens qui l'appellent Jésus


  Y a-t-il longtemps qu'il est locataire


  Il doit bien y avoir trente ans oui puisque madame Chastel est morte environ dix ans après leur installation, s'étant marié à trente après ses ennuis oui il devait avoir quarante quand la Miaille lui tournait autour il est dans la soixantaine maintenant


  Quels ennuis


  Il voulait faire curé il avait presque fini ses études d'inséminaire et je ne sais pas ce qu'il y a eu, un jour il est revenu chez sa mère et il s'est marié cinq ans après avec une Goupil d'Hottencourt plus âgée que lui, ils ont un fils qui n'a pas réussi il est près de Paris déménageur dans une entreprise qui fait la banlieue


  Que fait Chastel


  Maintenant je vous dis plus que son dictionnaire il est à la retraite il était professeur d'histoire au lycée des garçons en ville, c'est lui je crois qui a amené Sagrin chez Ballaison


  Sagrin et Chastel se fréquentent-ils


  Pernette dit que de temps en temps Sagrin va chez l'autre pour son dictionnaire


  Sagrin professe-t-il aussi l'histoire


  Non le latin je crois et le français


  Ne dites-vous pas que la maison occupée par Chastel est une grande maison


  Oui je vois ce que vous voulez dire pourquoi il ne partage pas avec Sagrin, parce qu'il ne veut personne chez lui il a de l'argent de sa défunte il paie régulièremlent, du reste Ballaison n'a pas besoin de sa maison c'est la petite des Miaille qu'il voudrait ravoir elle touche la sienne il n'y aurait qu'à repercer les portes murées, j'ai expliqué que ça ne formait qu'un bloc


  Qui était cette Goupil d'Hottencourt


  Une parente du papetier en gros Chastel l'a connue à la kermesse elle avait presque quarante ans, il l'a mariée tout de suite et il a louée chez Ballaison laissant sa mère dans la petite maison de la rue Chauffe-Manche où il était revenu je l'ai dit, madame Chastel ne s'est jamais entendu avec sa belle-mère une brave femme pourtant nous la connaissions bien nous habitions rue Joly à cinquante mètres


  Madame Chastel était-elle portée aussi sur la religion


  Assez oui mais on ne peut pas dire que ça lui profitait elle n'aimait pas les gens, elle passait son temps à faire des histoires aux fournisseurs et maladive ses couches si tard l'avait fatiguée, elle a été au régime du riz bouilli jusqu'à sa mort l'enfant a été élevé par le père qui lui passait tous ses caprices ça ne lui a pas réussi non plus


  Vous dites qu'il n'y a qu'un certain que Chastel attend les enfants à la sortie de l'école


  Pernette dit que ça lui aurait pris il y a six mois environ, avant elle le voyait toujours partir du côté de la Goutte-Blanche il se promenait dans mes petits chemins, Fricot le connaît bien


  Le rencontriez-vous


  Non l'après-midi ce n'était pas mes heures


  Et vous dites que les petites filles l'attirent spécialement


  Il paraît oui quoiqu'il donne des bonbons à tous mais pour embrasser c'est plutôt les filles


  Et aucune mère ne s'en est plainte


  Je ne crois pas non du moins non je ne crois pas


  Dites ce que vous savez


  Eh bien d'après Pernette la mère de Petite-Fiente aurait fait une remarque que sa fille serait rentrée tard de l'école un jour, la petite n'a pas dit où elle était allée Barbouse n'est en tout cas pas rentré chez lui avec elle, mais d'après ce qu'une autre petite aurait dit la mère se méfie mais comme elle est connue pour faire des drames de tout et que Petite-Fiente est une sale gamine on n'a plus reparlé de ça


  Qui est Petite-Fiente


  La petite Sorbet Noémie tout le monde l'appelle Petite-Fiente elle s'entend bien avec les garçons pour faire des crasses aux gens, des jeux d'enfants vous me direz la Miaille ne sait plus qu'en faire


  Qu'aurait dit l'autre petite fille au sujet de Chastel


  Qu'il l'avait embrassée probable ou je ne sais pas vous savez comme sont les enfants


  La chose s'est-elle reproduite


  Pas que je sache d'ailleurs ç'aurait été le cas que Chastel aurait eu des ennuis, non c'est simplement qu'il manque d'affection on comprend à soixante ans tout seul avec son dictionnaire et ce fils déménageur qu'il ne voit jamais


  Pernette aurait-elle interrogé Sagrin au sujet de Chastel


  Elle lui a demandé comment il vivait chez lui, Sagrin dit que c'est d'une saleté les deux étages en pagaille encore toutes les affaires de madame Chastel, il travaille en bas dans une pièce attenant à la cuisine où il a son lit il y a longtemps que Pernette lui a proposé d'aller faire son ménage mais il ne veut pas, Ballaison lui ça lui est égal pourvu que Barbouse paie mais il paraît que la toiture n'est plus en état, ça sera l'occasion de faire un saut là-bas pour voir


  Et au sujet des petites filles Sagrin sait-il quelque chose


  Non tout ça c'est des racontars je vous dis que s'il le faisait ça se saurai illico et ce n'est pas lui de toute façon qui en aurait parlé à Sagrin réfléchissez


  Pernette est-elle certaine que Sagrin se rend chez lui pour le dictionnaire


  C'est ce qu'il lui a dit oui, maintenant que le curé se désintéresse il a besoin de quelqu'un des fois pour des explications


  Est-ce Sagrin qui dit que Chastel apprend le turc


  Oui mais par plaisanterie je suppose, le turc le turc pour les rues de chez nous tout de même


  Sagrin aurait-il été vu aussi à la sortie de l'école


  Non il est en ville à cette heure-ci


  Que dit-on de lui à Agapa


  Comment ce qu'on dit de lui


  Par exemple qu'il s'intéresserait aux petites filles


  J'ai dit qu'il était au lycée des garçons


  Aux garçons alors


  Qu'est-ce que vous allez chercher là, la moindre chose qu'on vous dit vous reniflez la cochonnerie


  Pourquoi le curé se désintéresse-t-il des travaux de Chastel


  Ce n'est pas des travaux qu'il se désintéresse il demande à Sagrin où ça en est mais de Barbouse, il devient drôle il faut le dire son allure il vous regarde des fois sans vous reconnaître, le curé dit que c'est Barbouse qui ne veut plus de ses services mais m'est avis que c'est lui qui le laisse tomber il n'aime pas qu'on le contredise quand il explique du latin, Barbouse l'aura fait sûrement et il aura dit à Sagrin que le curé voyait partout du latin c'est une manie


  Ne pensez-vous pas qu'il pourrait y avoir un rapport avec les nouvelles habitudes de Chastel


  Je répète que non Chastel n'a pas de nouvelles habitudes il se promène ailleurs un point c'est tout


  Le curé est donc en rapport avec Sagrin


  Ils se voient de temps en temps Sagrin va à la cure pour discuter du latin il en profite pour demander à Quinche ce que Barbouse veut savoir mais tout ça est récent je vous dis, Sagrin avant n'allait jamais à la cure et du reste sûrement que Quinche et Barbouse vont se revoir ça sera plus fort qu'eux ils s'intéressent à la même chose à moins que Quinche soit dégommé avant


  Qu'est-ce qui vous fait supposer que Sagrin et le curé discutent de questions étymologiques


  Je n'ai pas dit ça j'ai dit du latin


  Qu'est-ce qui vous le fait supposer


  C'est Sagrin qui l'a dit à Pernette


  Pourquoi le curé se ferait-il dégommer comme vous dites


  Parce que les gens en ont assez je l'ai dit si ça arrive il ira chez sa sœur à Fantoine


  À quel moment de la journée alliez-vous vous promener du côté de chez Fricot


  Le mercredi matin et le dimanche ou même l'après-midi mais toujours avant quatre heures je n'ai jamais rencontré Barbouse


  Voyez-vous souvent Pernette


  Assez oui


  Et vous la comprenez elle


  Pas bien mais sa voix est très haute et quand elle crie ça va des fois


  Mieux que Marthe


  Je ne sais pas


  N'avez-vous pas dit que Marthe vous écrivait maintenant ce qu'elle avait à vous dire


  J'ai dit chez Gorin elle n'aime pas hurler quand il y a du monde mais même dans sa cuisine elle doit m'écrire quand ça ne va pas, il y a des jours sans comme elle dit


  Lorsqu'on crie très fort comme ça est-ce que vous comprenez


  Comment


  Lorsqu'on crie très fort est-ce que vous comprenez


  Je n'entends pas écrivez


  Pernette vous écrit-elle


  Oui ça dépend des jours


  Pourquoi n'avoir pas encore parler de cette question de jours


  Parce que je n'y ai pas pensé d'ailleurs avec ou sans ce n'est pas fameux


  Pourquoi n'avoir pas dit que vous revoyiez Marthe dans sa cuisine


  Parce que vous ne me l'avez pas demandé du reste on se voit plus souvent en ville


  Y a-t-il d'autres personnes que vous comprenez sans qu'elles vous écrivent


  Ça dépend des jours et des voix surtout la votre n'est pas bonne, de toute façon ils doivent hurler et ça me gêne vous ne savez pas ce que c'est


  Ne lisez-vous pas un peu sur les lèvres


  Un mot par-ci par-là mais seulement les personnes que je suis habitué


  Comprenez-vous ceci


  Répétez


  Comprenez-vous ceci


  Je ne comprends pas écrivez


  Rappelez le nom de la bonne du curé Quinche


  Phyllis Legouard, Quinche l'appelle Marie et les enfants Garnement


  Pernette est-elle en rapport avec elle


  Pas plus que tout le monde c'est surtout Marthe qui l'invitait je l'ai dit, elle a soixante-seize ans mais toute sa tête elle sait ce qui se passe dans la paroisse pour le dégommage du curé elle dit toujours qu'ils n'oseront pas, Marthe avait noté un jour ses paroles quelque chose comme avec leur république ils sont tous enragés est-ce que l'Église est une république c'est le royaume du bon Dieu c'est lui qui commande, elle était militante royaliste étant jeune je me souviens de l'avoir vue dans une réunion sur la place après la messe il y avait eu un discours c'était encore du temps de l'abbé Dufaux elle n'était pas à la cure, elle avait un drapeau blanc ces bannières qu'on sert à la Fête-Dieu et elle criait vive Louis XVI vive Saint Louis, des hommes avaient manifesté contre je me souviens avoir demandé à ma pauvre mère ce qui se passait elle m'avait répondu rien de la politique


  Parlez de votre nouveau logement


  C'est rue Tétin pas loin de notre ancienne maison de la rue Joly avant la rue Allouet sur la gauche quand on vient de Chavirat par la rue Poussegrain en face de la rue des Tailleurs, j'ai trouvé ça par ma sœur elle a gardé toutes ses relations à Sirancy des amis de mon premier beau-frère les Armince, ils m'ont loué la chambre du second qui était celle de leur fils ce n'est pas grand mais il y a l'eau et pour second placard j'utilise celui du corridor on a quand même quelques petites choses à soi, l'ennui c'est les odeurs il y a une gargotte dans la cour et ça voyez-vous quand on est habitué toute sa vie à la cuisine bourgeoise


  Comment passez-vous vos journées


  Je me lève à six heures impossible de dormir une minute de plus et je chauffe mon café, j'ai un réchaud à esprit-de-vin je me méfie de leur butagaz et je me lave et je fais mon ménage quoi vous dire, à huit heures je descends par la rue des Tailleurs et la rue du Cordon je rejoins Velours-de-Paille pour aller au Cygne, sur la place en passant près de l'église j'achète mon journal et je suis à huit heures et quart chez Monnard ils ouvrent à huit heures, je commande un blanc installé à la seconde table à gauche en entrant, Cyrille est toujours gentil avec moi Monnard aussi notez et l'Henriette sa femme elle tient la caisse mais Cyrille je le connais mieux, il y a souvent Eugène ou Brimbaz dans le coin il nous arrive de faire un domino ensemble mais la plupart du temps je lis mon journal et je pense, ma méditation comme dit Marthe je pense beaucoup voyez-vous ma méditation à ma table le journal me tombe des mains, ça va faire une année que j'ai quitté ces messieurs d'avoir connu des choses et des gens tout d'un coup personne rien pour me dire va ici fait ça rien qui m'oblige je me rends compte comment dire, on continue par habitude le premier pas on l'a fait autrefois plutôt l'effort mais sans trop savoir, les autres les autres c'est vite dit mais à eux qui leur disait la raison j'y pense maintenant tout ça terminé on continue nulle part, mon verre devant moi le porte-manteau la vitre avec la place et sa fontaine Henriette à la caisse les hommes au comptoir et les clients du tabac, Monnard le matin qui rend la monnaie les fonctionnaires à neuf heures moins le quart ils arrivent à la mairie on les connaissait tous et de plus en plus quand on n'a pas à répondre on ne cherche plus ça n'a plus d'importance c'est des gens, ils pourraient être autres dans une autre ville moi un autre à une autre table est-ce que je ne penserais pas pareil ayant fait je ne sais pas trois ou quatre guerre ou des révolutions ou coupeur de têtes j'aurais passé entre les gouttes trouvé une planque, assis à cette table ailleurs est-ce que je ne penserais pas pareil ces gens tous les mêmes vivants ou morts leurs mêmes histoires brèves ou no dures ou douces avec le même visage en souci pour enterrer sa mère ou prendre le train ou payer une facture, le même sourire à vingt ans devant une femme la même fatigue tous les jours s'acharner tous les jours s'acharner ni mieux ni moins bien qu'un autre pour rien que ne pas crever je ne sais plus ce que ça veut dire je n'entends plus, voir seulement les mêmes yeux les mêmes oreilles les costumes les souliers les vélos les chiens tous pareils tous pareils à cette heure maintenant devant mon verre le journal le porte-manteau ou chez ces messieurs battre les tapis sur le pré astiquer une théière le secrétaire prendre la voiture Marthe éplucher les pommes de terre mon journal qu'est-ce que je dis, arrive un jour où tout ça ne vous intéresse plus à quoi bon tant d'histoires tout à coup elles s'effacent du tableau noir avec écrit quelque chose que je ne savais pas lire je ne peux plus tout à coup je ne sais plus je tâte sous mon pupitre, le petit casse-croûte de dix heures dans une minute les oiseaux est-ce que vous n'entendez pas les oiseaux je veux dire parfois les oiseaux comme les sonneries restent là vous tenant compagnie, à mon pupitre autrefois pensant qu'un jour reviendrait le tableau sans les voix personne autour ni jeudis ni dimanches ni la table ni la cuisine ni elle tout seul devant moi le tableau disparaît le dernier mot à lire qu'est-ce que c'est tout ça on avait trop à faire, la commode en marqueterie le service à poissons dans mes mains c'est quelque chose on ne se demande pas si ça y est c'est à faire, une course au village le boulanger ma sœur à voir dans ma tête quelque chose qui ne demande pas de réponse bel et bien ma vie alors quoi je pourrais refaire les mêmes choses récurer ma chambre mais ce n'est plus nécessaire elles sont ailleurs ailleurs chez les autres qui vous disent faites l'argenterie brossez mon complet je n'ai plus rien à moi mon journal me tombe, Cyrille éteindrait la lumière il fermerait le rideau je ne m'en rendrais pas compte je ne suis pas plus au Cygne que chauffant mon café ou servant l'apéritif au salon j'ai disparu de mes mains comme le verre sur la table comment dire oui disparu, ce qui me forçait à y être c'était de n'être pas mon maître et voilà je voudrais bien voir ma sœur plus souvent qu'elle dise viens le dimanche ou viens le jeudi pour ficeler quelque chose là, retenir mon journal c'est ça le pire on est perdu pour tout le monde


  Fâché d'interrompre votre méditation il faut répondre


  Répondre quoi


  Vous promenez-vous encore du côté de chez Fricot


  Si je me promène encore


  Remettez-vous, nous en sommes à votre vie maintenant à Sirancy, répondez vous promenez-vous encore


  Oui je retourne de temps en temps dans mes petits chemins après la lecture du journal ou bien l'après-midi après déjeuner


  Où déjeunez-vous


  Chez les Armince ils me font la pension


  Qui sont ces Armince


  Des amis de mon premier beau-frère j'ai dit que ma sœur est remariée en ville, Paul Armince et Clothilde lui est courtier d'assurances il n'a jamais pu se faire une situation, elle est caissière aux Magasins-Prix nous étions assez liés du temps de mon beau-frère ensuite moins mais ma sœur est restée en rapport, cette petite pension que je leur donne ils ne crachent pas dessus je les trouve changés je ne voudrais pas dire intéressés mais presque la gêne n'arrange pas les gens, ils ont pas mal pioché dans leurs économies pour la maladie de Clothilde et je crois que le fils ne s'est pas gêné pour leur emprunter comme ils disent


  Que faisait le fils Armince


  Je n'en sais rien il est parti voilà deux ou trois ans ma sœur disait espérons qu'il va démarrer enfin, c'était pour une affaire de bois avec un copain ils devaient monter une scierie dans une vallée du Rouget on a su que ça n'avait pas marché mais il n'est pas revenu, il serait paraît-il chasseur dans un hôtel à Vichy je ne sais plus qui l'aurait vu là-bas il finira aussi à Paris


  Où achetez-vous votre journal et quel journal


  À côté de l'église le kiosque à la mère Attention je prends le Petit Photographe ou l'Écho d'Agapa des fois le Fantoniard


  Où se trouve la rue Allouet


  C'est la suivante après la rue Tétin en allant vers le cours Tomès elle se prolonge par la Boule-Menue


  Que savez-vous du boulanger Passavoine


  Le frère du fermier à Carré il a repris le commerce du père qui était déjà notre boulanger, les Ballaison sont clients chez lui quoique c'est assez loin mais il fait le meilleur pain et il livre ce qui n'est pas courant de nos jours, quand on pense que dans le temps on vous aurait livré un seul bouton de culotte


  Qui sont ces Voirizel à qui loue Carré


  Ils ont les Magasins-Prix avec des succursales dans tout le pays, une bonne affaire pour eux moins pour le client quand on regarde à la qualité quoique dans un sens je changerais presque d'opinion maintenant, quand on est seul plutôt que de courir partout on a tout sous la main, chez ces messieurs jamais on n'aurait parlé de ça ni Marthe ni moi elle est toujours contre du reste mais comme je dis quand il faut faire soi-même on est tenté, si Marthe m'entendait


  Ces Voirizel on-ils de la famille


  Ils ont leurs deux enfants une fille et un garçon dans les quinze ans le genre de jeunesse à musique nègre, la fille est habillée qu'on se sent mal à l'aise pour elle un pantalon tellement serré à peine si elle peut s'asseoir, je l'ai vue dernièrement à la terrasse du Fortuna avec un soutien-gorge en guise de chemise on a beau ne pas être prude mais avouez


  Dans quel quartier d'Agapa se situe la rue Dombre


  Près des Moulins la première à droite dans la rue des Rats quand on vient des Marquises, elle tombe sur la rue Gou


  Qui sont ces Darmally


  Des gens de Vériville le père de madame Carré était propriétaire de la fabrique de montres il serait d'origine suisse, la mère vit encore elle a quatre-vingts passés monsieur Carré val a voir tous les mois, elle est venue un jour avec lui chez ces messieurs elle est aussi sourde que moi, ce sourire qu'elle commence avant qu'on lui parle et qu'elle finit trop tard on aurait presque pitié si on ne loa savait pas mauvaise comme la gale, pour la pouponnière par exemple madame Carré sa belle-fille a souvent essayé de l'intéresser elle a de quoi vivant seule, même sans donner elle aurait pu autrefois faire des tricots pour les enfants madame Carré lui aurait fourni la laine, elle aimait mieux ne rien faire que de tricoter pour la mauvaise graine la pouponnière évidemment c'est en majorité des enfants sans père qu'ils crèvent de froid ça l'aurait réconfortée, on a peine à impaginer des vieilles aussi mauvaises c'est la bonne de monsieur Carré qui disait tout à Marthe, Julia elle est amoureuse de Carré depuis vingt ans elle faisait toutes les crasses possibles à sa pauvre maîtresse comme de renverser des sauces sur elle ou d'oublier des commandes ou de raconter partout que Carré ne couchait plus avec elle depuis presque leur voyage de noces c'était un mariage et tout, Marthe lui disait qu'elle avait tort d'être comme ça elles se sont même brouillées un temps à cause que Julia avait pris une broche à madame Carré qui croyait l'avoir laissé tomber dans le car, savoir même si elle ne se doutait pas que c'était Julia mais bonne comme elle était elle ne voulait pas la soupçonner, Marthe a réussi à faire remettre à Julia cette broche quelque part dans la chambre à coucher après deux ou trois semaines, Julia ne voulait pas non plus se brouiller avec Marthe elle n'avait pas grand monde à qui causer, on ne peut pas dire qu'elle était vraiment mauvaise puisqu'elle disait tout à Marthe mais curieuse oui curieuse, c'est difficile quand on y pense de dire d'une personne une chose je veux dire qu'elle parce que quand on y pense elle est différente aussi dans des choses pas importantes à première vue qui sont importantes dans le fond c'est comme


  Comment Julia savait-elle que Carré se dispensait du devoir conjugual


  Ça m'aurait étonné que vous ne releviez pas ça, oui elle le savait parce qu'ils n'avaient pas la même chambre et qu'elle avait la sienne sur le même étage en tout cas à la Fenière c'était son privilège de vieille bonne comme elle laissait sa porte entrouverte pour savoir les allées et venues ayant le sommeil léger même ne dormant presque pas, elle attendait chaque soir que Carré et madame se retirent chacun dans sa chambre il lui disait bonsoir chère amie en lui baisant la main, Julia observait tout comme une chienne en chaleur il n'y a pas d'autre mot son Jean-Jacques Marthe en avait les oreilles rabattues, maintenant que madame Carré n'est plus là et que le premier de la Fenière est loué Julia a dû remonter dans une chambre de bonne elle en ferait une maladie quoiqu'elle est tranquille aussi puisqu'il n'y a pas de femme avec lui


  Savez-vous qui sont les membres de la société d'archéologie


  Oui donc Carré le président et le comité monsieur Turina Chastel Sagrin Plumet qui d'autre, le docteur Mottard qui a pris la place du docteur Tronc et le sous-préfet comme membre d'honneur avec l'abbé Quinche et toutes les personnes qui paient la cotisation sont membres comme Marthe


  Qui est Turina


  Celui qui dirige les fouilles il n'est pas là tout le temps malheureusement il habite Douves, il est peut-être savant mais son équipe merci ils ont beau être spécialistes ils font des dégâts je l'ai dit, notez que Turina aurait plus d'argent de la commune il pourrait se payer d'autres ouvriers on ne me fera pas croire que des spécialistes peuvent faire tomber un mur comme aux Oublies, Poussinet l'avait dit dans le Petit Photographe avec la photo


  Les membres de la société se réunissent-ils


  Une fois par mois il y a une conférence


  Le curé a donc l'occasion d'y rencontrer Chastel


  Oui probable ils parlent surtout des ruines au comité d'après Pite, le nouveau chantier des Oublies Turina les tient au courant ensuite il fait la conférence c'est le dimanche après-midi, sur Agapa du temps des Romains par exemple ou les invasions tenez à la dernière il a dit qu'on ne sait pas d'où vient le nom Agapa, il y aurait un pape Agapet et les agapètes qui sont un genre de premiers chrétiens mais Agapa existait avant elle aurait peut-être changer de nom à cette époque, les habitants s'appellent toujours les Agapètes bref Marthe a noté elle y était je l'ai vue après, il y avait une quinzaine de personnes elle a vu la Ballaison qui a fait semblant de ne pas la voir elle expliquait à une dame la tapisserie du hall, la conférence était dans la salle du comité il faisait froid Marthe était toute gelée quand elle m'a retrouvé chez Gorin mais pour l'instruction c'est une bonne chose je voudrais pouvoir y aller, les membres font un banquet annuel chez Racosset à l'époque de la kermesse Sagrin dit qu'on y mange bien mais je serais plus volontiers de l'avis de monsieur de Ballaison qui disait que comme genre ça ne valait pas mieux que la Bécasseet le chef ne m'inspire pas confiance, un nommé Sudervie un Gascon qui met plus d'ail dans une sauce que Marthe dans toute sa cuisine de l'année, pas fine leur cuisine tous les membres peuvent assister au banquet en payant mille francs mais il n'y a jamais plus d'une dizaine de personnes avec le comité c'est gênant de parler quand on ne sait rien, Marthe n'y est jamais allée


  Ces conférences sont-elles publiques


  Qu'est-ce que vous entendez


  Sont-elles réservées aux membres uniquement


  Non tout le monde peut y aller en payant cent francs c'est annoncé dans les journaux et il y a un placard sur la route de la Maison-Bertrand


  Qui est ce Pite


  Le gardien de la maison le concierge il a sa loge à l'entrée dans la cour Pompon le connaissait de Lémiran c'est lui qui envoie les convocations aux membres sa fille est dactylo, avant ils envoyaient des cartes qu'ils faisaient imprimer chez Loriot mais ça revenait trop cher


  Où la fille Pite travaille-t-elle comme dactylo


  Chez Renoir exportations elle est amie de la fille Totton elle l'était en tout cas


  Rappelez qui est la fille Totton


  Celle que Sagrin fréquentait elle est amie de mademoiselle Lacruseille maintenant


  Où se trouve Renoir exportations


  En ville ils ont un bureau rue de Biron et un entrepôt à la gare


  Qui est ce Racosset


  Le propriétaire du restaurant de la rue Filière pas loin du Mouton-Gras, il a voulu copier et il a mis des banquettes rouges et des palmiers mais ça ne fait pas la cuisine, Philippard au moins lui n'a jamais transformé et il est aussi bon que le Mouton-Gras je l'ai dit, c'est à lui que j'aurais voulu commander le repas de noces de la nièce à Marthe mais ils voulaient le faire à Sirancy où habitait la mariée


  Qui est cette nièce de Marthe


  Mireille la fille à son frère Alfred il habite maintenant Hottencourt Marthe le voit rarement et Solange n'est pas notre genre, pour le repas ils avaient demandé à Marthe de me demander j'ai d'abord proposé Philippard mais ils voulaient à Sirancy, j'ai pensé d'abord au Fortuna le restaurant n'est pas mal mais Chenu voulait trop cher il n'en finissait pas de faire ses calculs, il arrivait à trois mille francs par tête et Alfred ne voulait pas plus de deux mille et Chenu dernier mot m'a fait deux mille cinq c'était encore trop, je suis allé voir Dontoire rue Gaston-Routine c'était un des meilleurs restaurants de mon temps il a bien baissé mais j'ai pensé peut-être que pour une occasion Félix ferait un effort, je suis bien tombé il était content à deux mille par tête service compris, j'ai donc fait le menu avec lui des huîtres que nous avons commandées par Philipppard c'était plus facile il a ses débouchés et il n'a rien pris dessus, ensuite un vol-au-vent ensuite un filet en croûte qui était la spécialité de Félix dans le temps, ensuite un gratin de cœurs d'artichauts d'après une recette de Marthe Félix a bien voulu qu'elle lui explique, ensuite salade fromages glaces et fruits pour deux mille francs on ne pourrait plus aujourdh'hui


  Qui cette Mireille épousait-elle


  Pierre-André Dumans un cousin à Dumans transports un garçon sérieux qui était secrétaire à la mairie, maintenant il est chez Pégin les pompes funèbres de la rue Croquette où il gagne beaucoup plus, Mireille était très éprise elle l'avait connu par le journal figurez-vous ayant déjà trente ans les parents s'inquiétaient, ils avaient mis une annonce dans un journal de Douves et par hasard Dumans a répondu ç'aurait pu ne pas être sérieux, quand il a su que c'était Mireille qui habitait à trois rues de chez lui il a presque perdu la tête il n'aurait jamais pensé à cause du genre que les parents prennent il n'y a pas de quoi par parenthèse Alfred est fonctionnaire aux douanes et Solange est une Bianle de Crachon, il a quand même écrit et Mireille quand elle a su que c'était lui elle a eu le coup de foudre elle nous a dit après que depuis dix ans elle regardait Pierre-André et qu'il ne l'avait jamais regardée ça a marché tout de suite pour eux, les parents ont essayé de faire des difficultés Pierre-André est orphelin et il n'a pas de fortune ils avaient espéré Dieu sait quoi pour Mireille, ils ont accepté quand même trop contents mais forcément que c'est Alfred qui a du payé le repas et la cérémonie à l'église


  Qui du village y avait-il au banquet à part la famille


  À part la famille voyons à part la famille, non il me faut commencer par la famille il y avait donc Solange et Alfred, les mariés ce qui fait quatre, Dumans transports et sa femme six, Antonie Bianle et Amédée Chatton huit, Marthe et moi dix Bottu et sa femme douze Thiéroux l'entrepreneur et sa femme quatorze, le curé quinze et la seizième Léonie Dothoit qui est parente de Pierre-André une cousine à sa pauvre mère, on y a pensé après j'avais demandé à Alfred pour faire nombre rond c'était plus facile pour la table et l'impair porte malheur, ensuite j'ai presque regretté tellement que c'était difficile à arranger les personnes autour de la table mais c'était trop tard elle était prévenue, donc qui n'était pas de la famille il y avait les Bottu les Thiéroux Amédée et moi et le curé ce qui fait sept, j'ai ça devant les yeux comme si c'était hier vous n'avez pas idée la peine que ça donne j'avais commencé comme ces messieurs aux occasions par faire un plan avec la table ovale de la salle du premier mettant Mireille au milieu d'un grand côté en face Pierre-André, à droite de Mireille forcément son père et à gauche le curé, à droite de Pierre-André madame Dumans sa cousine plus proche parente à gauche madame Bottu la mairesse, c'est Solange qui avait insisté pour les inviter quoiqu'ils ne sont pas spécialement liés mais elle pouvait en parler à tout le monde et vis-à-vis de son gendre qu'il sache qu'il n'épousait pas n'importe qui, Alfred lui ne voyait pas les choses comme ça il disait que Pierre-André étant secrétaire à la mairie c'était normal d'inviter Bottu et ça pouvait du reste lui rendre service par la suite on ne sait jamais mais dans le fond ça le flattait aussi, la discussion avec eux était difficile Marthe est venue avec moi trois soirs de suite chez eux et elle écrivait tout après j'ai fait mon plan avec elle, donc où est-ce que j'en étais oui à gauche de Pierre-André madame Bottu, à gauche de madame Bottu Amédée c'est un ami d'enfance de Pierre-André il était garçon d'honneur, à sa gauche Antonie Bianle la sœur à Solange, à gauche d'Antonie au milieu du petit côté disons au bout de la table Thiéroux ils sont très liés avec les Alfred ils ne pouvaient pas faire autrement ils ont donné un surtout de table à trois mille francs de chez Tripeau, en face de lui à l'autre bout sa femme à gauche d'elle c'est là que j'avais une place vide, j'ai vu après que ça ne pouvait être ni un homme ni une dame parce qu'à gauche il y avait le maire qui était à droite de madame Dumans donc j'aurais dû supprimer Léonie Dothoit puisqu'elle se trouvait forcément à gauche de madame Thiéroux et deux dames ensemble ça ne se fait pas, et si c'était un homme il était à côté de Bottu c'était impossible à éviter, comme moi à côté de Thiéroux ça vient de ce qu'on doit commencer par les mariés qui doivent être en face l'un de l'autre avec chacun ses à-côtés, on tombe forcément sur deux dames et deux hommes ensemble à chaque bout avec seize personnes, donc ensuite à droite de madame Thiéroux Dumans et à sa droite Solange voilà pour ce côté, de l'autre après Alfred à sa droite Marthe sa sœur et moi à la droite de Marthe, je ne pouvais pas me mettre ailleurs ils m'avaient invité pour me remercier de m'occuper de tout, il n'y avait qu'un autre endroit où j'aurais pu me mettre c'était à côté de madame Thiéroux à la place de Léonie et Léonie à côté de Marthe puisqu'elles sont amies mais j'étais à côté de Bottu, il aime parler et il n'avait que madame Dumans à sa gauche qui n'a jamais su dire un mot à personne ça Marthe vous le dira elle est connue pour ça quoiqu'elle n'est pas bête paraît-il mais c'est comme, à la place d'Amédée je ne pouvais pas non plus il devait tenir le bras d'Antonie pour aller à l'église son cavalier, ils devaient rester ensemble ni à côté de Solange bien sûr elle n'aurait jamais accepter un domestique, non Marthe c'était la seule place pour moi nous avons bien réfléchi mais avant d'y arriver je vous dis, notez que pour le curé par exemple j'ai tout de suite dit que c'était à gauche de la mariée puisque le père est à droite on ne peut pas le mettre ailleurs, la seule chose à part Léonie c'était Bottu qui n'était pas à côté de la mariée je crois que dans ce cas il vaut mieux faire passer le curé avant surtout que Quinche est âgé et je ne pouvais pas mettre un homme à côté du marié, mais à la fin nous avons trouvé notre plan pas mal Marthe et moi Alfred aussi c'était le premier pas, ensuite il a fallu penser à décorer la salle madame Félix a proposé une guirlande tout le tour en feuilles de laurier nous en avons essayé un bout mais ça faisait triste, j'ai proposé les guirlandes de la kermesse qu'on tient dans des cartons au grenier de la mairie Bottu était d'accord, avec Pierre-André nous avons fait ça tout simple une rose et une blanche accrochées sur les tableaux des murs c'est du papier découpé qui s'étire en accordéon et nous avons prévu sur la table deux bouquets de pivoine et d'iris, je me méfiais des lis à cause de l'odeur deux dans chaque bouquet seulement, pour les vins avec les huîtres et le vol-au-vent du blanc du pays c'est encore ce qu'il y a de mieux, pour le rôti Félix avait en cave une quinzaine se Saint-Émilion qu'il fallait boire il m'en a fait goûter je crois qu'une année de plus il était fichu, et pour le dessert du mousseux commandé par Julot chez Lantoy ils m'ont fait un prix je devais faire avec ce que j'avais, pour le gratin de Marthe nous avons été trois jours avant chez Félix il devait l'essayer il l'a fait aussi bien que Marthe, et le jour est arrivé encore plus vite qu'on ne pensait quand on s'occupe tout le temps de la même chose ça passe, c'était un peu notre jour à Marthe et moi je me souviendrai toujours quand elle est sortie de sa chambre avec sa robe bleue et un col de dentelle un chapeau de paille noir avec une petite voilette et un bouquet de cerises sur le côté, elle m'avait demandé si ça ne faisait pas trop mais pour un mariage c'était ce qu'il fallait, moi j'avais un complet veston tout noir encore tout bon à ces messieurs il n'y avait eu que le pantalon à rallonger je ne voulais pas mettre mon habit des occasions pour ne pas marquer trop et un œillet à la boutonnière, nous avons pris le car et à neuf heures nous étions chez Alfred il n'y avait encore personne on nous a fait asseoir dans la chambre des Alfred, Solange et la mariée dans la chambre d'à côté étaient tout en émoi elles ne retrouvaient pas les épingles pour la couronne Mireille les avaient achetés une semaine avant chez Tripeau à tête en perle, il a fallu déménager toutes les affaires devant l'armoire à glace de Mireille quand elle s'est souvenue les avoir mise dedans Alfred s'énervait, on nous a fait descendre au salon à côté de la cuisine où il y avait moins de désordre pour attendre les autres, Pierre-André est arrivé à la demie il ne devait pas monter tout de suite il est monté embrasser sa future juste avant que les autres arrivent vers moins le quart et on a formé le cortège sur le trottoir, madame Dumans ne retrouvait pas son sac j'ai dit à Marthe ça va faire comme pour les épingles, nous ne savions pas à qui Léonie donnerait le bras je n'avais pensé qu'à ma table et Alfred n'y avait pas pensé du tout il y a toujours des choses à la dernière minute mais forcément ni les Bottu ni le curé n'étaient du cortège ça faisait trois personnes en moins, Léonie était de trop comme à table nous l'avons mise derrière Amédée et Antonie, il y avait donc en premier le marié et madame Dumans elle a vingt ans de plus que lui pouvant passer pour sa mère c'était prévu elle avait une robe grise et un chapeau noir à plume blanche Marthe a trouvé distingué, ensuite Amédée et Antoine en robe brune avec une écharpe jaune et le sac assorti, ensuite donc Léonie toute seule on ne pouvait pas faire autrement ensuite Marthe et moi ensuite les Thiéroux qui ont commencé à se chamailler parce que Thiéroux voulait donner le bras à sa femme il avait la main qui transpirait j'ai que c'était elle qui devait lui donner le bras, ensuite Solange en robe rose est-ce que c'était bien indiqué pour la mère Alfred n'avait pas voulu la contrarier quoiqu'elle n'aimait pas, elle avait un chapeau tout en petites fleurs genre lilas roses et blanches les gamins qui nous regardaient s'étaient mis à rire elle donnait le bras à Dumans transports, et qui fermaient le cortège la mariée bien gentille avec son petit voile et une robe courte qu'elle pouvait teindre facilement m'a dit Marthe au bras de son père il avait le menton qui tremblait, il perdait son œillet ayant cassé la tige il a fallu que Solange le lui repique avec une épingle par derrière, on s'est mis en branle jusqu'à la mairie où la cérémonie était à dix heures et quart on n'avait qu'à suivre la rue du Pince-Bouc jusqu'à Chavirat et ensuite traverser sur l'hôtel du Château pour rejoindre la mairie à droite, ça s'est bien passé jusqu'au Cygne où il y avait Blimbraz Cyrille le poussait dehors il était déjà saoul, il a toujours gardé une dent contre Dumans pour une note de transport il y a vingt ans que Dumans lui avait fait payer par commandement une histoire de pierres de taille du Chanchèze quand Blimbraz était encore dans l'entreprise, quand il a vu la noce il a voulu frapper madame Dumans Cyrille l'a tout de suite tiré par la manche mais Blimbraz est tombé, je l'ai ramassé avec Cyrille il saignait à la tête heureusement Cruze le pharmacien n'est pas loin Cyrille a tout de suite couru le chercher, j'ai dit aux autres de continuer sans moi et quand Cruze a vu que ce n'était rien je les ai rejoints juste avant qu'ils entrent dans la salle des mariages, là je dois dire que ça impressionne toujours les souvenirs voyez-vous Marthe a bien vu que je n'était pas dans mon assiette elle ne devait pas y être non plus nous nous sommes un peu serrés l'un contre l'autre, tout le monde s'est placé autour de la table et Bottu avec son écharpe nous a serré la main il a commencé à lire l'article sous la République, heureusement le discours n'a pas été long je ne pouvais pas regarder les mariés ni Marthe ni Alfred on n'a pas la même figure dans ces occasions ça vous remue, ensuite il a fait signer le livre et on est resté un moment l'office à l'église était à onze heures, Solange profitait de parler à Bottu et à sa femme elle était en noir avec un espèce de casaquin brodé gris que Marthe a trouvé distingué aussi c'est ce qu'elle trouve toujours quand elle aime, ensuite on est ressorti les Bottu se sont placés devant Léonie on a traversé la place jusqu'à l'église où Quinche nous attendait sur l'escalier, il avait son surplis et deux enfants de chœur avec lui deux petits que je ne connaissait pas j'ai pensé à Pipi et Tourniquet autrefois qui servaient la messe en jouant aux billes, il y avait d'autres enfants sur l'escalier qui attendaient les bonbons Alfred m'avait demandé de m'en occuper aussi j'avais déposer le paquet sous le comptoir du Cygne Cyrille devait me l'apporter à la sortie, le curé a serré la main à tout le monde il faut viser il n'y voit presque plus rien et il nous a précédés dans l'église avec les enfants de chœur pendant que Raymond Pie jouait de l'harmonium, Marthe m'a dit que c'était plutôt doux on s'est placé près du chœur où Garnement avait mis des bouquets de lis je pouvais les sentir jusqu'à ma place je me suis fait du mouron pour ceux de la table il me faudrait peut-être les enlever avant le déjeuner, donc Quinche a fait sa bénédiction et son discours j'ai vu Solange s'essuyer les yeux et Léonie aussi ce qui m'a surpris elle toujours tellement crâne mais pour ces choses on ne peux jamais prévoir, Bottu à côté de moi se tordait les pouces pour montrer qu'il n'y croyait pas mais personne ne le voyait, j'ai remarqué que le vitrail du fond qui représente saint Chu et la Sainte Vierge avait un trou en plein milieu des gamins qui avaient dû lancer des pierres et je ne sais pas pourquoi j'ai pensé tout à coup ça m'est resté voyez-vous, j'ai pensé que cette vitre trouée c'était un peu comme le commencement de la fin, toutes ces cérémonies et ces messes à l'église de mon temps elles faisaient la vie des gens maintenant qu'on n'y croit plus tellement qu'est-ce que les gens vont devenir je me disais, j'ai vu tout à coup le vitrail sans rien dedans et les mariés comme qui dirait devant le vide, quand tout ça était du solide c'était pour ainsi dire une garantie ces idées qu'on peut avoir, Bottu à un moment a éternué il a demandé à sa femme un mouchoir elle lui a sorti un de ces petits mouchoirs de femme il s'est mouché et il en avait plein les doigts, il s'est essuyé au dossier du banc de devant par en dessous quand on n'entend rien on observe, l'office terminé on est sorti Cyrille était là avec ses bonbons Pierre-André et la mariée les ont jetés aux enfants ça finit toujours par des bagarres, il y avait Petite-Fiente elle se jetait sur tous ceux qui avaient plus de bonbons Pierre-André a dû les séparer, il faisait un beau soleil Amédée a voulu faire des photos il ne trouvait jamais la bonne place c'était long surtout avec le soleil dans l'œil chaque couple l'un après l'autre, Marthe et moi il nous a donné la nôtre Marthe l'a gardée dans son tiroir elle serait bien si Marthe ne tordait pas un peu la bouche en regardant de côté on ne la reconnaît pas ça devait être qu'elle était distraite par quelque chose, il y avait des personnes à la sortie pour féliciter les mariés des amis à lui et d'elle et des familles beaucoup de vieux aussi ils aiment ça je ne dis pas les noms c'est toujours les mêmes, Amédée continuait à faire des photos en reculant à un moment il a failli tomber du trottoir, nous étions avec Pernette et Cyrille il essayait de m'expliquer pourquoi le sac de bonbons était crevé, Marthe m'a dit après un des enfants avait repéré la cachette sous le comptoir Cyrille avait dû lui courir après sur la place le sac s'était crevé par terre mais il ne devait en manquer que quelques-uns, il a continué d'expliquer à Marthe pendant que je regardais tout le monde discuter les gens dans ces occasions font des groupes qui n'iraient pas ensemble autrement, je me disais qu'il suffisait de ça un garçon et une fille qui se plaisent les gens oublient les barrières et les soucis ils viennent faire leurs félicitations de bonheur comme si rien que ce mot qui ne veut pas dire grand'chose parce qu'on le dit aux autres vous faisait oublier vos misères, voilà ce que je pensais et Marthe qui a toujours l'œil me poussait du coude elle savait bien que je repartais dans mes idées, j'ai dit que je me sentais seul chez ces messieurs c'est seulement maintenant que je m'avise que Marthe comptait beaucoup pour moi on avait eu du malheur tous les deux ça suffit pour que les gens se comprennent, je me souviens ma mère un jour s'était raccommodée avec une ancienne amie qu'elle était brouillée avec rien qu'en pensant vingt ans après qu'elle avait été malheureuse avec son mari et ça voyez


  La noce


  Bon les autres sont partis chez et nous on s'est dirigés sans faire le cortège jusque chez Félix, je recommençais à penser à mes lis l'odeur mais en arrivant chez Félix ça sentait tellement bon la cuisine que même dans la salle les lis on ne les sentait qu'en se penchant dessus du reste on a enlevé les bouquets au milieu du repas on ne voyait pas son vis-à-vis, Félix d'abord nous offrait l'apéritif en bas c'est une bonne chose qu'il a faite ça s'est su et ça lui a ramené des clients, il a servi des martinis et des pastis ça met tout de suite en train et après ces cérémonies on se sent le gosier sec, ceux qui disent que même de boire un verre par-ci par-là est mauvais ils ne doivent pas souvent avoir des émotions on a besoin de quelque chose qui vous remette et en plus ça aide bien pour les conversations bref tout le monde se sentait mieux, Solange devenait aimable elle touchait le chapeau de Marthe son bouquet de cerises Léonie était en conversation avec Bottu j'étais tranquille puisqu'ils allaient être à côté l'un de l'autre, la mariée avec son verre allait vers chacun son tour, sans son martini elle ne l'aurez pas fait voyez c'est une timide, Félix je ne l'avez pas vu comme ça depuis vingt ans tout juste s'il n'avait pas la larme à l'œil de voir tant de monde chez lui, ensuite on est monté et ils ont tous admiré notre décoration les bouquets surtout et le couvert bien mis madame Félix avait ressorti un service qu'elle ne servait plus depuis vingt ans non plus, on pourrait presque dire que c'est toujours depuis vingt ans qu'on ne s'est pas senti aussi bien, mais pour les conversations je n'entendais pas Marthe a écrit beaucoup sur la noce dans son cahier c'était son jour aussi, tout ce que je peux vous dire en plus de ce que je voyais c'est grâce à ça


  Poursuivez


  On s'est assis chacun à sa place j'avais mis les noms sur des petites cartes devant chaque assiette les Thiéroux ont fait deux fois le tour de la table ils comprenaient monsieur pour madame, quand tout le monde a été assis Félix a servi le vin blanc il avait juste la place de passer derrière les chaises, Popo et Josette attendaient avec leur plat d'huîtres près de la porte c'était le seul inconvénient ce boyau pour passer ensuite nous avons fait nous-mêmes le service des vins moi de mon côté et Dumans du sien ça simplifiait, donc les huîtres quatre plats de deux douzaines chaque j'avais prévu une demi-douzaine par personne des belons


  Qui sont Popo et Josette


  Pauline Planche une vieille qui se loue encore pour les occasions et Josette Valentin la serveuse de Félix elle venait d'entrer en service


  Poursuivez


  Donc oui une demi-douzaine de belons je ne pouvais pas faire plus, plusieurs personnes comme madame Thiéroux et Antoine et Bottu n'en ont pas même mangé six ils donnaient leur part aux autres, Bottu disait qu'il préférait les escargots le curé lui aurait dit qu'il ne pouvait pas renier ses origines voulant dire que Bottu est un cul-terreux, tout le monde a ri mais Bottu ne s'est pas fâché il aurait répondu que les curés ne se gênent pas pour nous rappeler notre condition de boueux quand ça leur rend service par contre le marié demandait à chacun s'il n'en avait pas trop il aurait bien tout mangé, quelqu'un a fait la plaisanterie que les huîtres on sait que c'est bon pour les mariés forcément ce genre de plaisanterie dans les mariages c'est comme dire c'est forcé, donc après les huîtres les filles ont apporté le vol-au-vent il a fait tout son effet avec deux colombes en celluloïd dessus il a fallu que Mireille s'en mette une dans sa coiffure et Pierre-André dans sa pochette de veston, Félix l'a ensuite découpé et les filles l'ont passé tout de suite à la première bouchée je l'ai trouvé un peu étouffe-bougre comme on dit la sauce trop épaisse et la croûte pas cuite mais Félix n'a eu que des félicitations, madame Dumans a pris les quenelles pour des amourettes Amédée lui disait que non ça a donné des nouvelles plaisanteries, à un moment j'ai cru qu'on allait manquer de vin blanc mais Félix en avait recommandé chez Monachou, simplement on a attendu qu'il remonte des bouteilles il ne pensait pas que ça filerait comme ça, je voyais madame Bottu toute rouge comme si elle gonflait quelqu'un a fait la remarque et tout le monde s'est tourné vers elle, Bottu a expliqué que le vin lui faisait cet effet elle ne s'est pas arrêté de boire pour ça on était déjà lancé comme on dit, le filet en croûte est arrivé que je n'avais déjà plus faim Marthe non plus, le marié quand il a vu le plat tout garni de fleurs en citron par madame Félix s'est levé il a réclamé madame Félix qui est montée de sa cuisine toute suante et il l'a embrassée en buvant à sa santé ensuite il a embrassé Félix et il lui a dit d'aller embrasser la mariée il y est allé, Mireille l'a embrassé sur les deux joues et elle s'est levée pour aller embrasser madame Félix qui se mettait à pleurer ça faisait beaucoup d'allers et venues derrière les chaises Alfred a dit de se rasseoir qu'on attaque le filet, madame Félix est redescendue en nous faisant adieu de la main comme si elle partait en voyage c'était l'émotion et le blanc qu'elle avait déjà bu dans sa cuisine, Félix a découpé son filet avec l'air d'un amoureux en train de découper je veux dire amoureux de son filet et les filles nous ont passé le plat, c'était réussi très tendre encore rose à l'intérieur Marthe m'a dit comme ça en faisant le geste elle on peut s'y fier entièrement, et avec le Saint-Émilion que Bottu a d'abord goûté j'avais un peu peur Félix aussi qu'il le trouve sur le point de passer comme j'ai dit mais après l'apéritif et tout le blanc qu'on avait déjà bu personne ne s'en est rendu compte, Félix m'a fait un clin d'œil tout allait bien chacun a repris du filet même un vieux comme le curé c'est fou je me disais ce qu'il peut engouffrer, on dit bien l'appétit des vieillards et c'est vrai mais voilà qu'à un moment madame Bottu s'est mise à blanchir elle a piqué du nez dans son assiette, Pierre-André et Amédée se sont tout de suite levés pour l'aider Bottu a expliqué que ça n'était rien elle avait l'habitude elle perd connaissance une minute c'est le manque d'air, en effet tout le monde avait trop chaud on a ouvert la fenêtre pendant que Pierre-André et Bottu étendait madame Bottu par terre, la petite mariée avait l'air tout chamboulée mais madame Bottu a tout de suite rouvert les yeux et un moment après elle a pu se remettre à table simplement elle ne devait plus boire, ensuite donc le gratin de Marthe là je crois qu'il était de trop pour tout le monde même Quinche a levé les bras il en a mangé pourtant moi aussi pour faire plaisir à Marthe, il en est resté plus de la moitié qui n'aura pas été perdu pour tout le monde, le Saint-Émilion me paraissait de plus en plus potable je me suis dit attention tu dois avoir l'œil à tout si quelque chose ne marche pas tu es responsable, il faut dire que Marthe commençait aussi à mettre la main sur mon verre, ensuite la salade mâche et betterave ensuite les fromages quatre sortes du bleu d'Auvergne du Saint-Nectaire du camembert de chez Doince que j'avais choisi moi-même et du fromage blanc à la crème pour les dames, Thiéroux à côté de moi en a pris un bon morceau de chaque c'est un tempérament moi je ne pouvais plus Marthe non plus, Alfred a pris du bleu la mariée du blanc et elle a montré au curé qui n'y voyait pas quels fromages c'étaient il s'est servi je ne sais plus de quoi ensuite Solange n'en a pas


  Abrégez


  Après le fromage la glace de chez Gorin Marthe avait voulu de la pistache ce qu'elle préfère mais ça pouvait ne pas plaire à tout le monde, nous avions décidé vanille-pistache Félix s'est fait applaudir quand il l'a apportée sur le grand plat de la société de tir qui est en bas d'habitude sur l'étagère avec les autres prix c'était le seul qui allait comme grandeur, Gorin l'avait moulée comme qui dirait en tour de Babel deux moules l'un sur l'autre un grand et un petit ce qui faisait quatre étages un vanille en bas un pistache un vanille et un pistache en haut avec des oiseaux en sucre et des pets de crème fouettée tout le monde s'est copieusement servi ça fait descendre le reste, j'avais dit à Alfred qu'on servirait le mousseux après, la première tournée c'était le signal pour les discours j'ai commencé à verser et il s'est levé son menton tremblait encore plus qu'à la mairie Mireille toute rouge n'osait pas le regarder il a commencé à parler et tout de suite il a pleuré Mireille Solange Léonie aussi toutes les dames et Pierre-André les yeux rouges, Alfred a continué ce qu'il a dit à peu près Marthe a écrit le grand jour du mariage tous réunis autour d'un nouveau lampion les parents ont accompli leur devoir aux jeunes de faire le leur, ensuite il parlait de la félicité et des sacrifices c'était assez long j'en voyais qui mangeaient vite une cuillère de glace elle fondait dans les assiettes, à la fin il a levé son verre et on a trinqué c'était au tour du curé Mireille l'a prié de rester assis et il a fait un petit discours où il était heureux de participer à cette noce peut-être la dernière, il avait apprécié Mireille comme jeune fille dévouée à la chorale et il a dit à Pierre-André qu'une femme est un trésor ou plutôt un vase qui contient un trésor si le mari ne fait pas l'effort comme Jésus-Christ le trésor peu à peu disparaît et l'église périclite il les mettait en garde, on a retrinqué ensuite Bottu c'était le plus beau discours il a dit que la famille est la cellule de l'œuf de la patrie et sans elle rien ne tient, chaque mariage est une autre cellule et un autre œuf qui done les cadres du pays Pierre-André en savait quelque chose étant secrétaire de mairie, l'importance de la vie c'est le respect des droits du citoyen qui est la pierre de touche de l'avenir, pour finir il a lu une poésie de sa tante Louise d'Isimance une fille du pays morte il y a trente ans elle avait changé de nom pour être poétesse à Paris, Marthe lui a demandé de l'écrire sur un papier c'est charmants époux dans le chemin de vie vous engagez votre jeune vertu l'amour est grand et promet la survie aux pélerins des sentiers battus, il a expliqué que les sentiers battus c'est chacun depuis les origines qui fait son devoir de votant et de père de famille, on a retrinqué et Alfred s'est levé il s'est penché par-dessus la table pour lui serrer la main il a plongé son veston dans la glace il a fallu qu'il l'enlève et que Popo le lui essuie elle trinquait avec Josette et les mariés et les Félix, madame Félix était remontée pour les discours c'était encore elle qui pleurait le plus elle embrassait Léonie et madame Thiéroux et même Bottu c'est à ce moment qu'Amédée a remis la gaieté en chantant la marche du soldat qui part fleur au fusil vous connaissez c'est patriotique, sa fiancée pleure à sa fenêtre il lui dit courage courage l'amour vaincra la guerre nos cœurs sont mieux unis que le tronc à la terre, la chanson finit mal puisqu'il ne revient pas mais il n'a pas chanté le dernier couplet Marthe m'a dit, on l'a beaucoup applaudi il a une belle voix paraît-il de soprane, ensuite Thiéroux a chanté aussi il titubait carrément pour se lever il a chanté perdu dans l'immense plaine il a renversé ses deux verres en voulant trinquer, Antoine était fâchée son écharpe en avait pris Félix l'a descendue à la cuisine pour la passer à l'eau chaude on a encore mangé les fruits et les amandes pour les philippines j'en ai fait une avec Marthe qu'elle a gagnée la semaine d'après, tout le monde commençait à vouloir bouger, ils se levaient ou se lançaient des coques d'amandes, Félix a apporté le café et les liqueurs et Mireille a découpé dans le bas de son voile un morceau pour chacun comme ça se fait, elle est allée à la fenêtre en bas où les jeunes la réclamaient ils attendaient la fin du déjeuner pour le bal dans la salle des fêtes, il était cinq heures tout le monde s'est rendu à la mairie c'était Bottu qui offrait les rafraîchissements les jeunes ont dansé il y avait tout le village pour ainsi dire, Marthe et moi nous avons trouvé un coin tranquille avec les Alfred près de la scène, la salle sert pour les spectacles des scouts à la vente paroissiale on avait tout juste chaud en restant tranquille la salle n'est pas chauffée le printemps était tardif cette année-là, Mireille a été très bien avec Marthe venant tout le temps lui demander comment ça allait elle a voulu qu'elle danse avec Pierre-André, Marthe m'a confié son sac et elle s'est aperçue qu'elle avait oublié son chapeau chez Félix je n'avais pas remarqué non plus, Pierre-André a couru le chercher il est revenu avec le chapeau tout amoché les gamins avaient envahi chez Félix pour manger les restes ils s'étaient amusés avec le chapeau le bouquet de cerises n'y étaient plus et les ailes tordues Marthe était consternée, Solange a tout de suite offert d'en racheter un il faut lui rendre cette justice, Marthe a quand même dansé avec Pierre-André je voyais tout ce monde tourner il y avait derrière nous un pick-up comme chez ces messieurs et les disques que le petit Robert s'occupait on entend très bien paraît-il grâce au haut-parleur à l'autre bout de la salle, le pick-up n'est pas à la paroisse mais l'installation électrique a été faite par les scouts je me sentais fatigué j'ai dû m'endormir un moment quand j'ai


  Qui est le petit Robert


  Le petit-fils du frère à Garnement, François Legouard il était bien connu de mon temps comme conseiller il était contre tout le monde à la fois les curés les aristos les commerçants les fonctionnaires, c'est lui qui avait proposé la démolition de l'église pour mettre à la place un terrain sportif c'était l'époque où le sport commençait il s'était tout de suite intéressé, il s'emballait pour le football et l'aviation quand im parlait de Blériot c'était comme un saint, il a fondé la société des Amis de l'Hélice et forcé mon père à y entrer mon père ne s'est jamais intéressé qu'à ses pantoufles mais François était tellement enragé que mon père finissait par lire ce qu'on disait sur les premiers raids c'était tout de suite Douves-Sirancy


  Qui est Philippard


  Le patron de la Truite au Bleu rue Prolot où ces messieurs allaient souvent pour le Vosne-Romanée je l'ai dit, c'est le frère de l'entrepreneur qui a eu travaillé pour ces messieurs avant mon arrivée ensuite il s'est mis à boire et n'a plus fait de travail sérieux, sa fille Madeleine s'était donné la mort on n'a jamais su ce qui s'était passé Philippard ne s'en pas remis et la bouteille a fait le reste, ses amis Mortin et Verveine qui travaille chez Cruze ont longtemps essayé de lui faire remonter la pente et de lui fournir du travail mais que voulez-vous il n'était jamais sur ses chantiers et les gens se sont lassés on peut avoir pitié un moment mais si l'autre n'y met pas du sien, c'est une triste histoire la mère Philippard fait des ménages à son âge et avec la situation qu'ils avaient, c'est la ressource des malheureuses de chez nous


  Et Cruze


  Le pharmacien de la place à côté de la poste il est vieux maintenant c'est Verveine qui fait tout son ancien stagiaire, il a dû l'intéresser aux affaires mais Cruze est toujours là son seul plaisir est d'être au magasin et de tenir la jambe aux clients


  Quels souvenirs la cérémonie à la mairie vous rappelait-elle


  Des vieux souvenirs


  Personnels


  C'est toujours personnel les souvenirs


  Avez-vous été marié


  Même les mariages des autres tous ces gens qu'on a connu


  Répondez


  J'aimerais mieux ne pas en parler ses souvenirs on les garde


  Répondez avez-vous été marié


  Oui


  Quand


  Il y a vingt ans


  Qu'est devenue votre femme


  Morte


  Quand


  Dix ans après notre mariage


  À que âge vous êtes-vous marié


  À trente


  De quoi votre femme est-elle morte


  Un chaud et froid


  Dans quelles circonstances


  Dans la forêt


  Était-ce une femme délicate


  Non


  Que s'est-il passé


  On a su trop tard qu'elle était malade des poumons du moins c'est ce que docteur a dit


  Qui était-elle


  Marie Nolé


  Pourquoi n'avoir pas encore dit que vous étiez marié


  C'est de la vieille histoire je pensais que ce n'était pas nécessaire


  Quels souvenirs gardait-vous de votre vie conjuguale


  C'était la vie à deux


  Précisez


  Des hauts et des bas


  Votre femme était-elle de caractère difficile


  On a chacun son caractère


  Étiez-vous déjà en service à cette époque


  Oui


  Chez qui


  Les Emmerand


  Qui sont les Emmerand


  Mes anciens patrons


  Reprenez-vous


  Il s'agit de répondre en détail


  Je n'aurais pas voulu que vous m'interrogiez là-dessus on a droit à son quant-à-soi


  Vous devez répondre, qui sont ces Emmerand


  Ils sont morts


  Qui étaient-ils


  Des propriétaires


  Où


  Au Bouset


  Où se trouve le Bouset


  Entre Sirancy et Agapa


  Des précisions sur les Emmerand


  C'étaient des amis plus âgés de ces messieurs je ne les aimais pas on est resté parce qu'on était bien logés mais ils nous ont porté malheur


  Combien de temps y êtes-vous resté


  Dix ans


  Pourquoi vous ont-ils porté malheur


  Ils parlaient avec les morts


  Des spirites


  Ils étaient tous les deux fourrés dans leurs livres et leurs expériences ils recevaient des amis la nuit ils voyaient les morts et ils leur parlaient surtout elle, elle disait à Marie qu'elle voyait notre enfant


  Vous aviez un enfant


  Notre petit Claude il est mort à huit ans, pendant deux ans Marie n'a plus voulu partir à cause que madame Emmerand lui disait ce qu'il faisait là-bas et qu'il était heureux je n'ai jamais voulu me mêler de ça


  Pourquoi dites-vous que ça vous a porté malheur


  Parce qu'il y a des choses qu'il ne faut pas faire j'aurais tout de suite dû partir quand j'ai su, je vous dis nous étions bien logés et Marie a eu son petit tout de suite elle ne voulait pas partir disant qu'on ne retrouverait jamais une place comme ça les patrons pouvaient bien faire ce qu'ils voulaient avec leurs morts ça ne nous regardait pas, mais petit à petit elle était intriguée elle parlait souvent à madame Emmerand elle a fini par demander régulièrement des nouvelles de ses défunts d'abord son père et sa mère, madame Emmerand lui disait ce qu'ils voulaient qu'elle fasse c'était presque toujours une promenade en forêt où les morts se plaisaient, Marie devait devenir de plus en plus sensible et les entendre à son tour cette sale femme voulait qu'elle devienne comme elle, Marie ne m'a pas dit tout de suite ou je ne voulait pas y croire qu'elle faisait ça pour devenir comme madame Emmerand je pensais si elle veut des nouvelles de ses défunts elle peut pourvu que ça n'aille pas plus loin j'aurais dû partir je savais que ce n'était pas bien


  En quoi croyez-vous que cela vous ait porté malheur


  Je crois que c'est ça qui a fait mourir notre petit je crois que madame Emmerand voulait un mort de plus à qui causer surtout un enfant qu'elle connaissait, elle pouvait deviner mieux ce qu'il faisait là-bas et dans ses conversations avec les autres elle devait demander de le prendre avec eux pour pouvoir garder Marie et la faire devenir comme elle, tout ça j'aurais dû m'en douter je pensais que ça pouvait mal finir mais Marie me disait tout le temps pense à notre petit il est bien ici, et quand il est mort elle ne pouvait plus partir c'est des choses terribles quand on est pris dedans Marie n'était plus la même tous les jours tous les jours elle restait des heures la nuit avec madame Emmerand pour parler au petit, je suis sûr qu'elle l'a fait mourir comme le petit j'étais bouleversé je lui ai dit que Marie n'avait jamais été malade avant, le docteur a dit qu'elle était poitrinaire à fond quand il est venu un peu avant sa mort on croyait que c'était un chaud et froid ordinaire il a dit que c'était trop tard elle était perdue mais il était ami des Emmerand il n'aurait rien voulu dire d'autre


  De quoi est mort votre petit garçon


  La méningite en trois jours c'était fini


  Qui était ce docteur


  Le docteur Vernet de Douves


  Quand sont morts les Emmerand


  Elle il y a six ans et lui trois


  De quoi sont-ils morts


  Je n'en sais rien


  Venaient-ils chez vos patrons


  Des fois parce qu'ils se connaissaient depuis longtemps mais ces messieurs ne croyaient pas à leurs expériences ils m'ont toujours dit que le chagrin m'avait tourné la tête de dire que madame Emmerand était responsable, que c'était une femme très bien en rapport avec une école spirituelle en Amérique où elle était née moi je suis sûr qu'elle «était mauvaise, elle avait des accointances avec le diable le diable oui il est partout où on fait ces choses la nuit il vient me dire que c'est bien fait si Marie et notre petit sont morts, je vois madame Emmerand qui le tient par la main elle rit avec ses dents noires de plus en plus maintenant de plus en plus ils viennent je ne peux plus dormir dans le noir à minuit ils éteignent ils me racontent leurs horreurs je ne peux plus dormir ils vont me tuer ils vont


  Calmez-vous, Marthe était-elle au courant de vos insomnies


  Oui elle me disait que c'était tout dans ma tête ce n'était pas vrai je devais penser à autre chose pour m'endormir compter des moutons mais tous mes moutons avaient la figure du diable, je lui disais si tout ce qu'on a dans la tête n'est pas vrai comment est-ce qu'on peut vivre il faut bien que ça soit quelque part les bonnes et les mauvaises choses, Marie et le petit ils ne sont plus là ils sont dans ma tête ça ne veut pas dire que ce n'est pas vrai, si on devait se demander tout le temps comment voulez-vous ça serait trop facile de dire les bonnes sont vraies les autres pas et encore quand je dis facile, notre petit et Marie on pourrait dire que c'est faux puisque ça me fait mal alors vous voyez je n'étais pas d'accord avec Marthe le diable il existe, je me demande bien comment font ceux qui n'y pensent pas je dois dire que quand j'étais chez ces messieurs j'y pensais beaucoup moins je dormais mieux quoique j'étais veuf depuis peu, c'est maintenant que ça me prend de plus en plus après dix ans


  Comment voyez-vous le diable


  Il vaut mieux ne pas parler de ça


  Répondez


  Il n'a pas tout le temps la même figure il ne vient pas tout le temps de la même façon en général avant de me coucher je le sens les choses ne sont plus pareilles on dirait qu'elles se déplacent ou tout à coup il n'y a plus d'eau au robinet ou la porte de ma chambre ne ferme plus, je ne devrais pas me coucher c'est qui me pousse dans le lit j'ai essayé de rester debout c'est impossible, une fois couché je laisse la lumière je sais qu'il attend et tout à coup la lumière s'éteint je ne le vois pas tout de suite il a un bonnet sur les yeux quand il l'enlève il ressemble à Marie avec un nez crochu ou madame Emmerand qui se met à rire ou bien ils se tiennent par la main ils ont presque la même figure, je dis ma prière ils disent c'est ça fais ta prière et ils sortent de leur sac la tête de mon petit sa bouche toute tordue non je ne veux pas ils vont venir non je ne veux


  Calmez-vous, est-ce toujours de votre femme et de votre enfant qu'ils vous parlent


  Toujours


  Jamais de votre vie chez ces messieurs


  Non à moins qu'ils prennent la figure de quelqu'un que je n'ai vu qu'une fois chez eux et je me souviens tout à coup


  Pourquoi dites-vous que la lumière s'éteint


  Parce que c'est vrai


  Ne pensez-vous pas que vous l'éteignez vous-même dans le demi-sommeil


  Quand j'étais jeune ça m'arrivait maintenant plus c'est lui


  Le docteur Vernet existe-t-il toujours


  Oui


  Est-ce lui qui a diagnostiqué la maladie de votre enfant


  Oui il l'a amené tout de suite à l'hôpital mais c'était trop tard


  Vous n'avez jamais pensé à revoir le docteur, à lui demander des précisions


  J'aimerais mieux mourir du reste il mourra avant moi


  Qu'en savez-vous


  Je sais


  Comment


  Je ne peux pas le dire


  Répondez


  Parce qu'il est piqué avec des épingles


  Que voulez-vous dire


  Si vous ne comprenez pas ce n'est pas la peine


  Répondez


  Sa photo je l'ai piquée avec des épingles


  Et ça le fera mourir


  Oui


  L'avez-vous fait avec les photos de monsieur et madame Emmerand


  Oui


  Et vous ne vous sentez pas responsable de leur mort


  Ce n'est pas moi c'est Dieu


  Comment Dieu


  Il m'a dit


  Il vous a inspiré ce moyen


  Oui


  Avez-vous tué d'autres personnes de cette façon


  Ce n'est pas moi ils sont punis pour le sang


  L'avez-vous fait à d'autres personnes


  Non


  La mort dans ce cas n'est donc pas immédiate


  Il faut piquer longtemps


  Le diable vous aide-t-il


  Vous n'y croyez pas vous devriez faire attention


  Attention à quoi


  À lui


  Pourquoi


  Il est à côté de vous


  La lampe a bougé il va vous toucher attention


  Le voyez-vous


  



  Calmez-vous, répondez


  Il vous a touché


  Où


  Il est parti


  Comment était-il


  Votre figure


  Il va revenir


  Je ne sais pas


  Quand l'avez-vous vu pour la première fois


  



  Répondez, quand l'avez-vous vu pour la première fois


  Après la mort de Marie mais je l'ai senti avant sitôt entré chez Emmerand ils avaient bien choisi leur coin


  Que voulez-vous dire


  Le Bouset est près de Grance


  Se promenaient-ils souvent en forêt


  Tous les jours ils ramenaient des pierres et des branches


  Y alliez-vous aussi


  Plus depuis que Marie les écoutait


  Y êtes-vous retourné depuis


  Non sauf à Bonne-Mesure la fois que j'ai dite


  Où se situe exactement le Bouset


  Quand on vient de Sirancy par la route il y a le tournant du côté de Bonne-Mesure une grande boucle, le Bousset est là pas loin sur la gauche un petit hameau coincé entre la carrière de Vaguemort et la forêt


  Qu'est-ce que la carrière de Vaguemort


  Une ancienne carrière avec une ferme désinfectée personne ne veut plus y habiter c'est là qu'il vient on voit des feux la nuit, le matin il n'y aplus trace de feu et des bruits les gens disent, tout le temps madame Emmerand y allait pour ramasser sa menthe soi-disant elle nous la montrait mais elle cueillait d'autres plantes qu'elle ne nous a jamais montrées Marie le savait, un jour la foudre est tombée sur un pin à côté d'elle on peut encore le voir elle est revenue à la maison pleine de révélations, Marie est restée avec elle jusqu'à deux heures du matin et pendant toute la semaine elle n'a pas mangé elle a parlé à ses morts jour et nuit, le docteur Vernet est venu la soigner avec des piqûres et un régime quand j'y pense comment est-ce qu'on a pu rester tout ce temps je savais que ça nous porterait malheur mais Marie avait de l'entêtement c'est comme ça avec les femmes toujours des raisons à côté, c'était avant la mort du petit elle disait que de chercher ailleurs je serais responsable des difficultés, si vous voulez savoir elle allait aussi à Vaguemort elle restait tout l'après-midi des fois, quand on tend le petit doigt à ces choses elles vous prennent le bras tout le malheur vient de là


  En quoi consistait votre travail chez les Emmerand


  Le ménage


  Et votre femme pouvait se libérer des après-midi entières


  Quand cette sale femme lui a mis le grappin elle s'en fichait que la lessive ne soit pas faite ni la vaisselle ni rien


  Quelles personnes les Emmerand recevaient-ils


  De ces gens qui font tourner les tables et qui écoutent les coups aux murs ils écrivent les révélations, je n'ai jamais voulu m'en mêler mais forcément Marie me disait surtout après la mort du petit il frappait plus doucement il répétait qu'il voulait il répétait il frappait


  Que répétait-il


  Il fallait que nous allions tous deux à Vaguemort et qu'on reste couché par terre pour qu'il puisse se nourrir


  Se nourrir dites-vous


  Il avait faim il devait se nourrir c'est quand on dort qu'il peut manger


  Madame Emmerand ne disait-elle pas qu'il était heureux


  Elle le disait avant pour que Marie se prête à ça ensuite elle savait qu'il n'était pas heureux il devait se nourrir c'est les révélations ils nous mangent on doit mourir à petit feu, on le ferait bien en tout cas moi sans le diable je le ferais bien oui pour Marie et le petit mais il faut passer par lui et ça voyez-vous ce n'est pas bien ce n'est pas la vérité c'est le péché, on n'a pas besoin des curés ils veulent qu'on les paie qu'on les paie pour nous dire l'amour de Dieu il faudrait les brûler tous les brûler brûler ces gens tout le monde brûler


  Calmez-vous, méfiez-vous de votre imagination


  Il n'y a pas de différence tout ça c'est dans la tête toute la vie pas de différence


  Est-ce que vous buvez beaucoup


  C'est dans la tête toute la vie pareil


  Répondez, buvez-vous


  Qu'est-ce que vous voulez que je fasse toute la journée je vous l'ai dit avec Pompon un verre ici un verre là


  Et sans Pompon


  Il y a toujours quelqu'un chez Julot ou au Cygne ils ne me laissent pas tomber, même Julot quand je suis tout seul il boit avec moi mais n'essayez pas de me faire passer pour un ivrogne les verres qu'on boit ne vous changent pas la tête, si ça vous retourne sur le moment tant mieux ça soulage et si diable nous tourmente avec les morts il a raison dans un sens c'est notre faute, tous ses traquenards on tombe dedans pour payer les imprudences je serais parti de chez les Emmerand on n'en serait pas là ce qu'il faut c'est brûler Vaguemort l'infection vient de là brûler Vaguemort et les gens comme les Emmerand et le docteur tout de suite brûler au lieu d'attendre mais il mourra je vous le dis, de faire périr les autres ça se paie les morts de tous les jours les morts normals c'est la vie on n'empêchera pas les gens de mourir et d'habiter notre tête, c'est les accointances qu'on paie il me fichera bien la paix un jour ou l'autre et Marie et mon petit seront bien tranquilles il faut brûler Vaguemort il faut que je brûle Vaguemort, Marthe me dit que je me fais des idées je l'écoute parce que dans le fond j'ai encore peur que ça se retourne contre moi j'ai été un capon toute ma vie


  Calmez-vous, ce n'est pas de brûler Vaguemort qui arrangera quoi que ce soit, Marthe a raison, parlez de votre petit garçon


  Que je parle du petit


  Oui, comment vous viviez avec lui et votre femme chez les Emmerand


  Quand il est né on l'a appelé Claude comme Marie voulait c'était le nom de son frère un gars que j'avais connu il se bagarrait pour un rien et n'avait jamais rien fait de ses dix doigts mais bon cœur disait Marthe il est mort en quatorze, le petit pesait huit livres un beau petit on avait préparé le berceau dans une corbeille à linges Marie avait cousu tout le tour un volant d'étoffe bleue étant sûre que ce serait un garçon et pour la paillasse ce n'était pas le son qui manquait, madame Emmerand nous a fournit la layette et quand le moment est venu elle a fait venir Vernet Marie a accouché dans une chambre, pour un premier ça s'est bien passé paraît-il en quatre heures de dix heures du soir à deux heures du matin, moi j'attendais dans le jardin et la cuisine quand Vernet est venu me dire que c'était un garçon j'ai eu bien de la joie mais une fille m'aurait fait le même effet, monsieur Emmerand nous a offert le champagne je vous dit ils ont tout fait jusqu'à la fin pour nous mettre en confiance nous étions leurs amis qu'ils disaient le petit ils l'ont tout de suite adapté pour eux et beaucoup gâté dès le début, il a fait une jaunisse à trois jours ensuite toutes ses maladies d'enfant je parle quand il avait trois ou quatre ans, la varicelle la rougeole la scarlatine la coqueluche tout mais bien soigné on le couvait de partout c'est pourquoi Marie n'a plus voulu partir, à cinq ans il a manqué de s'empaler sur une clôture grimpé qu'il était pour aller chercher son ballon il a toujours gardé la cicatrice madame Emmerand a voulu qu'on le mette à l'école plus qu'on commence tôt mieux que c'est, il nous a tout de suite donné satisfaction toujours sage et le premier je ne trouvais pas normal je disais à Marie que je n'avais jamais été bon à l'école, elle disait qu'il devait tenir de son père à elle et l'influence du milieu bien nourri ça faisait, même madame Emmerand n'a jamais eu à s'occuper de ses devoirs il faisait tout seul à sept ans il savait lire ça m'inquiétait de le voir comme ça il ne jouait pas assez, Vernet aurait dû faire quelque chose il fallait lui arracher ses livres pour le faire manger mais ils lui donnaient toujours des livres il en avait au moins vingt, je lui disais bien d'aller au jardin je me promenais le plus souvent que je pouvais avec lui mais je n'étais pas toujours libre de mon temps voilà, trois jours ont suffi pour nous l'enlever


  Vous dites que madame Emmerand était Américaine


  Emmerand l'avait connue là-bas ils se sont mariés ils sont venus s'installer ici dix ans après c'est elle qui a acheté le Bouset ils avaient tout transformé, nous avions pour nous un vrai appartement une chambre d'amis et un cabinet de toilette ensuite une chambre pour le petit, elle avait ses vues sur Marie dès le début et je vous dis Marie aurait pu ne rien faire du tout elle ne lui aurait rien dit tout sucre et tout miel sa méthode a réussi elle l'a eue ma pauvre femme mais elle ne l'a pas emportée en paradis


  Monsieur Emmerand conversait-il aussi avec les morts


  Oui ils étaient de mèche tout le temps mais c'est elle qui entraînait Marie une femme c'est plus facile


  Qu'est devenue la propriété du Bouset après leur mort


  Je vous dis il lui a survécu trois ans, à sa mort la propriété est passée à un neveu il a de nouveau tout transformé il n'a plus voulu entendre parler d'eux la maison est complètement changée paraît-il


  Vous dites qu'il y avait une ferme


  Oui et des fermiers ils avaient bien choisi leur monde pour être tranquilles on ne pouvait pas discuter avec ces gens-là ni Marie ni moi ne les fréquentions


  Est-ce par les Emmerand que vous avez connu ces messieurs


  Oui je ne voulais plus rester ils m'ont dit d'aller chez eux


  Avant les Emmerand étiez-vous en place également


  Chez monsieur d'Eterville c'est chez lui que j'ai appris le métier je me suis marié l'année que je l'ai quitté et je suis entré chez les Emmerand Marie était déjà enceinte


  Pourquoi avez-vous quitté monsieur d'Eterville


  Parce que je ne m'y plaisais plus et je voulais me marier et rester chez lui c'était impossible


  Conversait-il aussi avec les morts


  Je ne l'ai su que quand j'étais chez les Emmerand il venait pour ça


  Parlez de monsieur d'Eterville


  C'était un homme difficile à vivre il ne supportait pas le moindre bruit même les boutons électriques le matin le réveillaient, il fallait que je commence mon travail avec une lampe à pétrole que je baladais d'une chambre à l'autre je faisais tout le travail sauf la cuisine et souvent comme je le servais à table il me faisait signe de partir tout de suite il devait rester seul, j'ai compris après que c'étaient ses révélations


  Recevait-il


  Normalement le dimanche soir et le mercredi mais il ne faisait pas ces choses avec les autres chez lui


  Qui recevait-il


  Les Emmerand et les Flammard et parfois ces messieurs c'est que je les ai vus la première fois, et des vieilles dames comme madame Tocsin et la marquise de Nutre une parente à ces messieurs elle est morte maintenant


  Qui était cette marquise


  Une parente à ces messieurs je vous dis


  Où habitait-elle


  À Nutre pardi


  Où est-ce


  Plus loin que le Bouset sur la petite route on peut aussi y aller par la grand'route c'est après Agapa dans la direction de Douves, madame de Nutre arrivait vers sept heures dans son coupé elle n'a jamais voulu s'acheter une voiture, en hiver ces engins-là c'est bon pour attraper la crève elle est morte de ça du reste un coup de froid, je la vois encore sortir de sa guimbarde Brindon le cocher allait lui ouvrir la portière elle disparaissait sous les couvertures, il lui donnait le bras ou monsieur et sitôt arrivée dans le salon elle s'asseyait dans le fauteuil jaune et elle disait Fernand je suis fourbue, ça voulait dire qu'elle voulait son porto tout de suite mais il ne fallait pas qu'il soit déjà servi comme j'ai fait une fois elle a dit me prenez-vous pour une poivrotte, on devait tout faire dans les règles mais je dois dire elle ne nous faisait rire elle nous aurait plutôt glacé le sang c'était le grand jeu elle n'enlevait ses gants que pour passer à table et les remettait aussitôt après, elle appelait son sac son ridicule c'est le vieux nom elle ne parlait que de ses terres et de ses ennuis avec ses fermiers, elle détestait mademoiselle Ariane disant qu'elle était folle à lier mais c'étaient des jalousies de famille tous ces gens-là se détestent


  Qu'est-ce que cette histoire de coupé


  Ce n'est pas une histoire c'est la vérité la province de ce temps les gens étaient pleins de manies, une petite voiture à cheval que ces messieurs ont fait mettre au musée à la mort de la marquise elle était historique ayant transporté des personnes royales, les portières sont armées de la couronne de Nutre ils les ont repeintes au musée


  Qui était ce Brindon


  Un brave type il venait à la cuisine manger avec nous et discuter il avait pas mal voyagé avec son ancien patron il nous racontait les pays qu'il avait vus, on mettait le cheval à l'écurie avec son picotin que Brindon apportait, Clotho qu'il s'appelait le cheval un gris pommelé je l'ai toujours appelé Coco une bête fatiguée qui a crevé juste après la marquise


  Madame de Nutre allait-elle chez les Emmerand


  Non elle ne se déplaçait que pour monsieur d'Eterville et pour les Ballaison


  Elle connaissait les Ballaison


  Elle était parente


  Recevait-elle à Nutre


  Oui c'était même toute une affaire, des cartons comme on disait qu'elle envoyait un mois d'avance mais d'après ce que monsieur d'Eterville disait ces messieurs aussi c'était une corvée pour tout le monde il n'y avait que des vieux


  L'avez-vous revue chez vos patrons


  Deux fois oui, la deuxième juste avant sa mort trois jours je crois


  Pensez-vous qu'elle était au courant de ce que faisait d'Eterville chez les Emmerand


  C'est seulement chez eux que j'ai su, elle lui aurait dit qu'elle ne le reverrait plus s'il continuait


  D'Eterville allait-il à Vaguemort


  Oui je ne l'ai su qu'après aussi


  Où se situe la ferme par rapport à la carrière


  Vous voulez que je reparle de ça


  Répondez


  Vous le savez aussi bien que moi


  Qu'est-ce qui vous le fait croire


  Il ne serait pas venu tout à l'heure si vous ne saviez pas


  Encore une fois votre imagination vous dessert, répondez


  Vous n'avez pas répondu non plus


  Nous ne savons rien


  Attention


  Répondez


  Il va revenir il ne me fait pas peur il n'aura pas Marie il n'aura pas le petit je brûlerai Vaguemort moi avec s'il le faut


  Calmez-vous, où se situe la ferme


  Faites le signe de croix


  Est-ce que ça vous tranquillise


  Oui


  Pourquoi ne le chassez-vous pas de cette façon la nuit


  Ça ne réussit pas tous les coups


  Répondez, où se situe la ferme


  À côté de la carrière


  Précisez


  Ça ne sert à rien si c'est de lui que vous voulez que parle


  Ce n'est pas de lui c'est de la ferme, répondez


  Elles sont toutes situées pareil vous le savez aussi bien que moi, des herbes qui poussent autour et une carrière abandonnée des trous des inscriptions vous les voyez d'ici vous sentez l'odeur


  Y en a-t-il plusieurs dans le pays


  Partout à la frontière pour nous faire tomber de l'autre côté


  Pourquoi à la frontière


  Dans la tête la frontière dans la tête ce qu'on sait et ce qu'on ne sait pas c'est là


  Vaguemort n'existe-t-il que dans votre tête


  Dans la votre aussi


  Répondez


  Je ne veux plus


  Répondez


  Vaguemort est à Vaguemort je l'ai dit près du Bouset à droite de la petite route il faut la brûler


  Pensez-vous qu'il faille brûler Gance aussi


  Pourquoi pas tout le pays pendant que vous y êtes


  Qui était à la cuisine chez d'Eterville


  Maurice Duparc il y est encore


  L'avez-vous revu après avoir quitté votre place


  Oui


  Lui avez-vous parlé des manigances des Emmerand


  Aussitôt que je m'en suis douté je lui avais dit mais il ne m'a pas cru d'ailleurs ça ne lui faisait rien


  Êtes-vous resté en rapport avec lui


  Je suis retourné le voir du temps des Emmerand ensuite on s'est vu chez Julot ou au Cygne


  Le voyez-vous encore


  C'est rare il ne sort presque plus


  Chez les Emmerand y avait-il d'autre personnel que vous et votre femme


  Non


  Les amis de ces messieurs étaient-ils au courant de ce qui se passait chez les Emmerand


  Oui mais pour eux c'était de la foutaise même qu'une fois la duchesse a voulu faire tourner mon guéridon ils riaient comme des fous, ces messieurs n'invitaient jamais les Emmerand que seuls ou avec d'Eterville mais pas souvent c'était la politesse ils se connaissaient depuis très longtemps je l'ai dit, je crois que monsieur Emmerand avait été en classe avec l'un d'eux


  Où habitait monsieur d'Eterville


  Dix-huit cours Carin-Tonneau


  Que faisait-il


  Comment ce qu'il faisait


  Quelles occupations


  Il était toute la journée dans son bureau sauf quand il allait se promener il écrivait sans arrêt et il lisait beaucoup des fois il me disait je n'ai pas assez fait et il travaillait la nuit


  Qu'écrivait-il


  Je ne sait pas


  Vous ne lui avez jamais demandé


  J'ai dit je ne suis pas curieux


  Vous n'avez jamais eu à ranger ses papiers, à faire de l'ordre dans son bureau


  Si mais ses écritures il les mettait sous clefs


  Le cuisinier ne savait pas non plus


  Non mais il y a gros à parier que c'était ses révélations il devait en avoir quelques-unes rendez-vous compte d'écrire comme ça, moi qui mets deux heures pour écrire trois lignes Marthe se fichait tout le temps de moi


  Qui étaient les fermiers des Emmerand


  Des demeurés je vous dis on ne pouvait pas leur dire un mot ils comprenaient tout de travers, au début Marie a essayé la femme disait toujours p'têt ben qu'oui p'têt ben que non à chaque fois qu'on lui causait et lui pareil, quand ils avaient fini leur travail ils étaient tous les deux assis sur le banc la bouche ouverte sans rien faire


  Faisaient-ils bien leur travail


  Il n'y avait rien de compliqué c'était le jardin à entretenir peu de cultures et pas de bétail que la basse-cour, ils avaient des oies


  Monsieur Emmerand s'occupait-il au jardin


  Il avait la manie du béton il en mettait partout des petits murets au bord des carrés du potager, des plaques sous l'auvent et autour de la fontaine même une allée entière jusqu'au portail, il ne savait pas s'y prendre il devait tout le temps recommencer ça l'occupait jusqu'à cinq heures ensuite il lisait dans sa chambre


  Et madame Emmerand


  Elle ne faisait que de lire et de se promener elle avait un petit chien qu'elle dressait comme pour le cirque il savait ouvrir les portes et danser et surtout il mangeait tout le sucre dans les placards, combien de fois il m'a fallu le changer de place Jimmy le trouvait même en haut d'une armoire il grimpait comme un chat, notre petit Claude s'est bien amusé avec ils ne se quittaient pas, le chien l'accompagnait à l'école il allait le rechercher exactement à l'heure quand je pense quand je pense à tout ça c'est comme le couteau dans la plaie j'étais endormi par notre vie douce, endormi j'étais oui je n'arrivais pas à me réveiller on dirait que tout le bonheur qu'on peut avoir il faut le rejeter loin avant qu'il nous étouffe on ne peut plus bouger on regarde sa femme et son petit on en peut plus rien faire


  Votre enfant allait-il seul à l'école


  Non ils étaient deux ou trois du Bouset qui faisaient le chemin ensemble jusqu'à Sirancy, il y avait Popaul qui était plus grand on était tranquille il ne leur est jamais rien arrivé


  À quelle distance étiez-vous de Sirancy


  Deux kilomètres à pied nous étions en dehors du hameau un kilomètre environ, la première il avait six ans Marie l'a accompagné au début ensuite elle l'a laissé aller avec les autres ça ne risquait rien


  Quels étaient ces amis des Emmerand qui venaient le soir


  Des gens ordinaires comme les Lemove des parents de l'ancienne tenancière du Chasseur et les Flammard et madame Tocsin ils se retrouvaient chez d'Eterville aussi


  Pourquoi pensez-vous que les séances n'avaient lieu que chez les Emmerand


  Je ne sais pas d'après Marthe il y a des endroits qui se prêtent mieux que d'autres et le Bouset étant isolé personne ou disons moins de gens pouvaient se douter au lieu qu'à Sirancy ça se serait su tout de suite


  Monsieur d'Eterville vivait-il seul


  Il avait sa sœur rue de Givry qui venait le voir presque chaque jour, une pauvre demoiselle toute tordue à se demander comment elle pouvait se remuer elle vous faisait le trajet en un quart d'heure


  Était-elle reçue chez les Emmerand


  Non elle ne voyait que son frère c'était une personne qui lisait beaucoup aussi je crois, elle lisait ce qu'il écrivait je l'ai souvent vue sur le canapé avec les pages et quand elle restait à dîner ils devaient en parler mais jamais un mot devant moi


  Vous entendiez encore à cette époque


  Oui


  Vous pensez donc qu'elle était parfaitement au courant des agissements de son frère


  Sûrement oui mais elle ne faisait pas la même impression que les autres ils avaient quelque chose d'un peu dégoûtant quand ils étaient ensemble même seuls, quelque chose d'à part qui ne mettait pas en confiance elle non comme si elle était en dehors et qu'elle le jugeait un enfant elle devait être bonne ce qui est rare chez les personnes tordues, elle est morte à l'hôpital la même année que notre petit


  Rappeler où se trouve la rue de Jivry


  Au bout de la rue du Poisson-Pêcheur elle relie la rue du Savon et les Grands-Traversots


  D'où vous venaient vos impressions sur la sœur de d'Eterville


  D'où elles me venaient


  Oui êtes-vous sûr de ne pas l'avoir entendue parler de ces choses


  Absolument sûr je ne vois pas pourquoi je ne le dirais pas


  À part sa sœur et ses amis d'Eterville ne fréquentait personne


  Non


  Qui étaient ces Flammard


  Lui était agent d'affaires il avait son bureau rue Chavirat pas loin du Fortuna ce n'est pas des métiers recommandables, j'en connais qui se sont mordus les doigts de s'être adressés à lui on ne le sait qu'après que les combines ne sont pas propres et les commissions qu'il prenait dessus permettez, elle il l'avait carrément ramassée dans la rue mais pour plaire elle savait s'y prendre, d'Eterville lui trouvait toutes les qualités même la marquise se laissait embobiner ce qui était le comble elle arrivait à tout par la flatterie mais elle n'a jamais été reçue à Nutre vous pensez


  Croyez-vous que d'Eterville lui faisait la cour


  Et le pouce oui


  Précisez


  Il me semble que c'est clair même Flammard était au courant mais il ne voulait pas perdre ses relations, d'être reçu chez d'Eterville c'était quelque chose pour les affaires ça a bien duré une année elle venait l'après-midi ils faisaient ça au porto sur le divan du salon, est-ce qu'ils me prenaient pour un crétin il me disait qu'elle s'intéressait à ses écritures mais les tâches sur le divan excusez ils auraient tout aussi bien fait de monter


  Ont-ils continué de se voir après cette année


  Oui il a toujours espéré que ça reprendrait un jour ou l'autre, elle avait trouvé un Mexicain qui devait repartir il a fini par s'installer notez qu'une femme comme elle ne se serait pas gênée de continuer avec les deux mais sûrement d'Eterville ne pouvait pas lui donner assez, et question physique comme on dit il n'était déjà pas ragoûtant Maurice l'appelait le bouc il sentait fort


  A-t-il eu d'autres aventures


  Avant la Flammard il est resté six ans avec Raymonde Guersec une vendeuse au magasin de jouets de la rue Attiré elle a fini par se marier, et avant je ne sais pas je n'y étais pas


  Et après


  Il n'a repris personne il allait une fois par semaine à la Balançoire


  Est-ce une maison


  C'était


  Savez-vous pourquoi d'Eterville et madame Flammard ne montaient pas dans la chambre à coucher


  Je me le suis toujours demandé, peut-être parce que ça a commencé en hiver il y avait le feu de cheminée qui leur rappelait tout au moins à lui, mais d'après Marthe il y a des gens que de faire les choses pas installés ça les excite plus et peut-être aussi qu'elle ne voulait pas monter et qu'il se déshabille


  Vous savez qu'il ne se déshabillait pas


  Je les ai vus du jardin une fois ils n'avaient pas tirés le rideau, comme je passais je les ai vus notez c'était peut-être la seule fois qu'il ne se déshabillait pas j'étais intrigué je suis resté, les gens dans ces moments-là font moins attention


  Qu'avez-vous vu


  Ce que je vous dis


  Détaillez


  Ce ne sont pas des choses qui se racontent


  Détaillez c'est nécessaire


  Eh bien ils étaient assis sur le divan et elle lui faisait ça comme ça


  C'est tout ce que vous avez vu


  Je ne vois pas la nécessité


  Croyez-vous que nous vous interrogions pour le plaisir, dites tout ce que vous avez vu


  Elle s'est mise à genoux devant et elle l'a fini comme ça


  Et avec Raymonde Guersec montait-il dans sa chambre


  Oui


  Combien de fois par semaine venait-elle


  Le lundi et le jeudi des fois le samedi


  Les avez-vous surpris eux aussi


  Non, seulement quand on restait derrière la porte on les entendait tous les deux, Maurice ça l'excitait beaucoup et il oui il restait chaque fois


  Et il quoi


  Il était excité


  Que faisait-il


  Ce qu'un homme excité peut faire quand il est seul


  Vous assistiez à ses ébats


  Je n'avais pas besoin de ça j'avais ma bonne amie


  Vous aviez une bonne amie


  Dame à vingt ans


  Qui était-elle


  Ninette Lapache


  Pourquoi ne l'avez-vous pas épousée


  Vous avez de ces questions, parce que je ne voulais pas


  S'est-elle mariée


  Oui avec Ernest Plantin l'épicier de la rue du Cordon, quand je le revois des fois je me dis mince l'âge n'arrange pas les gens


  Pourquoi d'Eterville sentait-il mauvais, ne se lavait-il pas


  Si deux bains par semaine parfois moins il avait de l'eczéma mais c'était surtout une peau comme ça qui sent fort ça arrive, moi j'ai eu ça aux pieds un temps je les lavais pourtant tous les samedis mais je ne pouvais pas me débarrasser de l'odeur je devais les passer à l'esprit-de-vin c'est bon pour la transpiration, notez d'Eterville ne se rendait pas compte de son odeur c'était nous et la Flammard sûrement


  Pourquoi avoir dit que d'Eterville ne fréquentait personne à part sa sœur et ses amis


  Parce que les questions sentiment c'est personnel


  Vous étiez beaucoup plus réticent sur ces questions à propos de vos patrons, pourquoi


  Parce qu'à force vous m'avez forcé la main mais quand même pour ces messieurs ce n'est pas pareil


  Pourquoi


  Parce que


  Répondez


  Parce que ce n'est pas pareil les gens ne comprennent rien et on doit dire la vérité et ce n'est pas facile alors autant ne rien dire


  Pourquoi pas


  Parce que ces choses je me rends compte qu'elles soient ci ou ça même si on a de la difficulté à en parler elles sont vraies et ne regardent que ceux qui les font, et d'avoir fourré la morale là-dedans c'est ça la cochonnerie et je ne veux pas en parler vous parce que je ne vous connais pas


  Tenez-vous tellement tout à coup à l'estime qu'on peut avoir pour vos patrons


  Ce n'est pas ça c'est la vérité je répète c'est trop difficile, si j'ai fait le prude disons si je le suis c'est que le pli est pris il y a toutes ces barrières dans la tête mais ce n'est pas avec vos questions que je m'en débarrasse, ça demande beaucoup de réflexion et vous ne m'aurez plus là-dessus


  Autrement dit les détails que vous donnez sur d'Eterville vous refusez de les donner sur vos patrons


  Je répète vous m'avez forcé la main et je répète que si les gens ne se comprennent pas c'est à cause de ceux comme vous qui ne veulent pas comprendre et qui fourrent leur morale à l'endroit où il ne faut pas


  Si vous êtes si sûr que la morale n'est pas là pourquoi refuser de parler de vos patrons sans parti pris


  Je n'ai pas de parti pris ils peuvent bien faire ce qu'ils veulent et vous aussi et tout le monde ce que je ne veux pas c'est de parler n'importe comment de ce qui ne me regarde pas et du reste si ça peut vous faire plaisir je n'ai jamais rien surpris chez ces messieurs, je n'avais plus vingt ans et tout ça ne m'intéressait plus tellement


  Vous avouez avoir eu une certaine curiosité étant jeune


  Si on peut appeler ça de la curiosité c'est plutôt le sang qui vous pousse par en bas


  Ce n'est donc pas par hasard que vous avez surpris d'Eterville et sa maîtresse


  Si vous vous mettez à parler du hasard on n'en finira plus c'est impossible de savoir ce qui vous porte ici ou là surtout quand on est jeune on se trouve à un moment devant les choses et voilà, je n'ai pas fait des études mais pour ce qui est du hasard ou de l'amour ou de la tenue qu'on peut avoir avec les gens à un moment de la vie des idées vous viennent sans qu'on ai spécialement cherché, elles s'installent sans prévenir elles sont à vous et quand on y pense elles n'ont rien à voir avec ce que voudraient vous faire dire les gens bien soi-disant, c'est ça ma méditation tout prend de moins en moins d'importance je veux dire ça ne vous tracasse plus c'est la vie qui est importante, plus qu'on vieillit plus qu'on se rend compte des choses qu'on n'explique pas et je vous prie de croire que je ne parle pas pour ne rien dire si vous réfléchissiez un peu vous ne seriez pas acharné sur des détails comme un pou sur une rogne


  Votre changement d'attitude est surprenant, comment l'expliquez-vous


  Quel changement


  Ces sentiments humanitaires tout à coup


  Je ne sais pas si je suis humanitaire mais je sais que je n'ai pas changé


  Vous sembliez assez porté à critiquer jusqu'à maintenant


  Je critique ce que j'ai à critiquer et je continuerai c'est mon droit


  Qui était madame Tocsin


  La veuve d'un général elle existe encore elle a plus de quatre-vingt-dix ans, elle ne peut plus bouger elle reste dans son lit et elle chie dedans sauf votre respect sa bonne lui dit à chaque fois vous pourriez me sonner avant mais quand la vieille sonne c'est trop tard, sa bonne c'est mademoiselle Germain elle connaît bien Marthe elle venait lui dire des fois qu'elle en avait marre de la décrotter elle n'a plus le goût de faire la cuisine après, c'est et risible à la fois comme l'histoire du monsieur dans une auberge à un moment il veut aller aux waters l'aubergiste lui explique où c'est dans la cour et une minute après le monsieur revient disant c'est impossible de se déculotter chez vous il y a trop de mouches, et l'aubergiste dit attendez une demi-heure il est un peu tôt à midi elles sont toutes dans la cuisine


  Madame Tocsin était donc dans la soixantaine à l'époque d'Eterville


  C'est ça oui quatre-vingt-dix moins quatre-vingt moins soixante-dix moins soixante c'est ça, elle était amie de la marquise elle était noble étant jeune fille elle avait des propriétés en Bretagne où elle allait l'été, en hiver elle habitait rue Évangeline Vouache j'ai dû un jour la raccompagner chez elle c'était pire qu'un musée il y avait un fatras à ne plus pouvoir se faufiler elle m'expliquait que c'était des souvenirs de son défunt, de ces choses d'Algérie ou de Tunisie des sacs des étoffes des poignards des coussins des tambours des cafetières même une selle de cheval, tout ça en pagaille elle ne voulait rien toucher c'était à la même place que du temps du général et ça doit y être encore à moins que mademoiselle Germaine ait déblayé maintenant que sa patronne ne peut plus bouger


  Avez-vous eu l'occasion d'aller chez la marquise de Nutre


  Oui elle m'a demandé une fois d'y aller comme extra pour une réception


  Décrivez sa maison


  Ce n'est pas une maison c'est un château quoiqu'il n'a pas de tours mais quand même on dit le château de Nutre, il n'est pas aussi vieux que Bonne-Mesure ni Sirancy l'ancien a été détruit par la révolution et celui-ci reconstruit après sur le modèle je crois de celui d'Antoinette Trianon, il n'y a qu'un seul étage au-dessus du rez-de-chaussée formé uniquement de salons c'est presque aussi grand que chez ces messieurs et tout en boiseries gris clair si je me souviens, il y avait plusieurs cheminées et des meubles fins comme le petit fauteuil de l'escalier chez ces messieurs et tout très clair oui c'est le souvenir que j'en ai, des tapis et des rideaux bleu pâle et des lustres allumés aux bougies il n'y avait pas une seule lampe électrique je crois même pas l'électricité du tout, à la cuisine nous avions travaillé avec la lampe à pétrole parfaitement ça allait bien avec le genre de la marquise, elle était encore plus fardée que d'habitude ce soir-là les joues rouges carrément ce qui faisait drôle sur sa vieille figure il paraît que c'était la mode dans le temps, la réception était après le dîner ils avaient d'abord bu du champagne et une demoiselle d'un certain âge s'était mise à chanter comment s'appelait-elle elle avait une robe décolletée sur ses épaules maigres et une coiffure comme on faisait un ruban noir autour de la tête qui retenait le chignon, comment s'appelait-elle Croissant Croissy ça me reviendra elle a chanté accompagnée au piano pas un vrai piano un tout petit claquesin comme on appelle ça fait une musique de boîte à musique et tout le monde écoutait comme à l'église, maintenant que j'en parle voyez-vous c'est curieux comme les choses vous reviennent les mots décrochent les souvenirs monsieur d'Eterville était à côté de la Ballaison elle était jeune à l'époque, il avait l'œil bloqué sur son corsage et je crois qu'il lui faisait du pied au premier rang qu'ils étaient assis je me disais quel aplomb tout de même, Ballaison était au fond avec ces messieurs ou est-ce qu'il n'y était pas si, ils y étaient et la générale et d'autres je ne me souviens plus Dieu que tout ça est loin mais cette chanteuse Coissat ça y est, mademoiselle Coissat parfaitement Coissat je la revois elle tenait un mouchoir des deux mains c'est la façon qu'on chante dans le monde et sa voix m'est restée là comme mes sonnettes et mes pendules


  Vous souvenez-vous qui était cette mademoiselle Coissat


  Elle devait être parente attendez de la générale je crois je n'en suis pas sûr elle chantait un peu partout ça je m'en souviens, chez Ballaison je l'ai vue aussi ils avaient un vrai piano


  Pernette était-elle déjà en place chez les Ballaison


  Ma foi je crois que oui, oui elle y était déjà la pauvre elle venait d'entrer probable elle devait avoir vingt ans


  Qui accompagnait mademoiselle Coissat au clavecin


  Clavecin voilà qu'est-ce que je dis avec mon claquecin clavecin, qui l'accompagnait ça alors peut-être la Ballaison mais non puisqu'elle était assise devant qui était-ce je ne sais plus peut-être la marquise, oui c'était la marquise elle avait un châle blanc sur les épaules un châle blanc avec des oiseaux noirs si je me serais souvenu de ça, un châle blanc parfaitement avec des


  La soirée s'est-elle terminée sur le récital


  Non il y a eu le souper comme chaque fois chez madame de Nutre, j'étais tout jeune alors c'était la première fois que je servais à un souper ça ne se compose pas comme un dîner c'est des choses fines uniquement, des foies gras des affaires comme ça et du caviar je me souviens c'était le grand luxe à l'époque il y en avait chaque fois chez elle disait d'Eterville, elle le faisait venir de Douves chez Demaison c'est toujours là que je l'ai commandé pour ces messieurs, le caviar est-ce que vous aimez ça moi pas c'est de l'huile de foie de morue bref j'ai servi ce souper pour la première fois, d'Eterville me faisait signe de temps en temps pour ce que j'oubliais et tenez tenez la marquise à un moment a laissé tomber quelque chose son lorgnon ou son face-à-main, est-ce qu'elle avait un face-à-main ou la douairière d'Aircule non la marquise avait un face-à-main je me suis précipité pour le ramasser sous la table, d'Eterville m'a dit ensuite qu'on devait tout faire plus posément la marquise m'a dit merci mon ami en regardant ailleurs elle ne regardait jamais les gens avec qui elle causait sauf ses familiers disons qu'elle ne regardait pas les domestiques et les gens qu'elle ne connaissait pas ou qui n'étaient pas de son monde, ça m'a souvent frappé il me semble que c'est la moindre des politesses quand on se dit bien élevé mais il paraît que non


  Qui était cette douairière d'Aircule


  Une vieille aussi elle m'est revenue comme ça en parlant elle habitait rue Tétin à l'angle du boulevard une vieille maison comme celle des Ballaison, elle était millionnaire et vivait comme une pauvresse à ce qu'on disait, ses héritiers ont fait retaper complètement la maison il me semble raconter tout le temps la même chose des vieux qui meurent des maisons qu'on retape


  Vous souvenez-vous qui d'autre il y avait à cette réception


  Des vieux souvenirs comme ça est-ce que c'est important


  Tâchez de vous souvenir


  C'est difficile quand on cherche ça revient plutôt en parlant


  Continuez sur le souper


  Justement c'est ce je ne me souviens plus


  Voyons il y avait la marquise les Ballaison la douairière ces messieurs la générale mademoiselle Coissat, qui d'autre


  Longuepie que je suis bête Longuepie bien sûr il n'était pas encore marié et une dame qu'il sortait avec de ce temps madame madame comment s'appelait-elle une veuve très jeune avec des cheveux noirs


  Il n'y avait donc pas que des vieux


  Si la plupart étaient vieux c'est pour ça que j'ai oublié, les autres je les ai revus plus longtemps ou je les vois encore


  Les invités étaient-ils nombreux


  Une cinquantaine de personnes quand elle recevait c'était par fournées


  Tâchez de vous souvenir des noms


  Il faudrait que je repense à ceux qui venaient chez ces messieurs ça serait plus facile attendez, il y avait un vieux que j'ai vu chez eux au début mais c'était bien après vingt ans presque donc du temps de la marquise il n'était pas si vieux, décidément je n'y arriverai pas


  Qui était ce vieux


  Ces messieurs l'appelaient Architruc une espèce d'enfoiré il n'y a pas d'autre mot il se disait roi de quelque part ou qu'il avait été roi, Marthe pensait qu'il était fou son domestique aussi qui l'accompagnait dans ses déplacements soi-disant mais sans le sou où pouvait-il se déplacer, il l'appelait son ministre dans mon idée ça devait être un genre d'ancien Russe souvenez-vous ils étaient tous princes de quelque part, ces messieurs lui laissaient croire qu'ils y croyaient oui je me souviens de lui et du ministre ils ont dû crever peu après, ces messieurs n'en ont plus entendu parler


  Quel âge pouvaient-ils avoir


  Ça n'a pas d'âge ces gens-là


  Et vous pensez que le maître était un familier de la marquise


  J'ai dans l'idée oui à moins que je confonde avec un autre que d'Eterville appelait le juif errant, un maniaque du déplacement aussi mais celui-là il avait fait des voyages je l'ai vu chez les Emmerand mais c'est vague que voulez-vous je n'avais pas de raison de m'en préoccuper, tout ça c'est une autre vie comme disait ma mère on est vite enterré


  Il venait donc chez les Emmerand d'autres personnes que celles que vous avez mentionnées


  Oui mais pour les séances ils voyaient d'autres gens en dehors, des personnes de passage des étrangers mais je n'ai pas envie de reparler d'eux


  Qu'est devenu le château de Nutre après la mort de la marquise


  Il a été hérité par sa fille madame Grossbirke la femme d'un curiste allemand elle était repartie avec lui, elle n'est revenue au pays qu'à la mort de sa mère


  Que savez-vous de ces Grossbirke


  Ces messieurs ne les fréquentaient pas mais je connaissais leur domestique un nommé Johann il venait voir Marthe il lui a même fait des propositions figurez-vous


  Qu'est-ce que ça avait d'étonnant


  D'étonnant rien mais quand même


  Quand même quoi


  Elle l'a échappé belle


  Que s'est-il passé


  Encore une histoire on n'en finira jamais


  Répondez


  C'était un tueur


  Un tueur dites-vous


  J'appelle ça un tueur un type qui a massacré trois personnes


  Qui, dans quelles circonstances


  Ça a commencé il y a quatre pendant que les Grossbirke étaient en Allemagne, une fille des Vernes Marceline Fouaron a disparu du village et on n'a pas fait de recherches plutôt la gendarmerie s'est contentée des explications des parents du fiancé Gilbert Stoffel, ils ont dit que Marceline l'avait suivi en Autriche d'où ils venaient ils étaient installés dans le pays depuis dix ans environ et Gilbert ne s'était jamais habitué, il fréquentait Marceline tout le monde le savait c'est pour ça que la gendarmerie s'est contentée de ces explications, la mère Fouaron disait bien que ça ne lui suffisait pas elle voulait savoir où était sa fille mais les Stoffel ont fini par la tranquilliser aussi disant qu'ils avaient des lettres de Gilbert ils étaient tous les deux en bonne santé et mariés, la mère Fouaron n'était pas tellement étonnée que sa fille ne lui rien dit elles étaient en froid depuis que Marceline fréquentait Gilbert et bref on n'en a pas reparlé jusqu'à l'année suivante où une fille du Rouget a disparu je parle le village du Rouget, il n'y a même pas eu d'enquête les parents avaient reçu une lettre d'un nommé Karas qu'ils prenaient en pension pendant les vacances avec sa sœur Nadine, la lettre disait qu'il avait demandé à Paulette de le rejoindre dans son pays il était amoureux d'elle et il l'avait mariée elle attendait même un enfant, ce que les Truet savaient déjà un mois avant la disparition de leur fille mais sans se douter que c'était Karas pour la bonne raison que pendant son séjour de vacances chez eux Paulette faisait les moissons près de Vériville, les Truet pensaient qu'elle s'était fiat faire ça là-bas elle ne voulait rien dire pourtant c'était possible après tout que c'était Karas le père puisque Paulette l'avait vu deux avant de partir pour les moissons, et quand je dis qu'on a reparlé de la première affaire à ce moment j'entends Marthe et moi et Pernette et quelques autres comme Pompon mais les gens n'ont pas spécialement fait le rapport, même la mère Fouaron se sentait plutôt consolée quand elle a su que sa fille n'était pas la seule à avoir quitté subitement le pays mais nous on se disait que ce n'était pas normal ça n'était encore jamais arrivé, je veux bien qu'il y a comme ça des épidémies chez les jeunes tout à coup ils veulent faire tous pareil c'est ce que Pompon a pensé mais j'étais tout de même douteux à cause de l'époque qui était pareille, c'était en novembre donc pendant que les Grossbirke étaient en Allemagne mais ça évidemment on ne l'a su qu'après je veux dire on a fait le rapport seulement après on n'avait pas de raison de soupçonner Johann, jusqu'il y a deux ans la même chose arrivée à Sirancy cette fois la fille Doucette qui n'est pas revenue de son travail un soir, le père est un nerveux il aimait beaucoup sa fille étant veuf il a été à la gendarmerie sur les deux heures du matin après avoir un peu partout rôdé dans le village, il a réveillé Lorduz qui lui dit mais j'ai vu Aimée vers onze heures à Nutre elle ne m'a pas vu elle se dirigeait vers le château je me suis dit qu'elle allait voir Johann les patrons n'étant pas là pour un travail qu'elle doit faire pour eux, il faut dire qu'elle était couturière-lingère de son métier elle avait déjà fait de l'ouvrage pour madame Grossbirke des rideaux des couvre-pieds ce genre-là, bref Doucette lui demande d'aller avec lui jusqu'au château ils prennent la moto ils arrivent à Nutre ils sonnent et un bon moment après Johann vient leur ouvrir il leur dit qu'il n'a pas vu Aimée et il propose d'aller avec eux dans le village faire un tour, ils y vont ils ne trouvent rien ce qui fait


  Abrégez


  Ce qui que le lendemain la gendarmerie continue ses recherches et huit jours après ils ont découvert le pot-aux-roses pas ragoûtant c'était Aimée égorgée dans la cave et déjà enterrée à côté des deux autres


  Et tout ça était le beau travail de Johann


  La dernière fois oui il était tout seul mais pour Marceline il était avec Stoffel et pour Paulette avec Karas


  Stoffel et Karas y ont-ils réellement participé, ce n'était pas du chantage


  Non ils étaient tous les deux dans le coup


  Stoffel était donc encore là pour l'assassinat de Paulette


  Non je veux dire chacun était dans son coup, Stoffel pour Marceline et Karas pour Paulette


  Expliquez l'affaire de Marceline, qui était-elle


  Une fille de Vernes je vous dis elle travaillait à l'épicerie Buchet elle n'avait plus que sa mère et elle a commencé à fréquenter Stoffel elle devait avoir vingt-sept vingt-huit ans ça a duré peut-être deux ans, Johann était au courant de toutes les amours du pays il nous en racontait pas mal on pensait qu'il plaisantait c'est après qu'on a su qu'il était maniaque un homme cédé comme on dit, donc il a attiré Stoffel et paraît-il qu'il lui a dit qu'on était plus excité de faire ça avec une morte ou une mourante Stoffel devait être détraqué pour le croire et se laisser entraîner, ils ont monté leur coup pour le mois de novembre quand les Grossbirke étaient en Allemagne ils partaient toujours début octobre jusqu'en mars et Stoffel a amené Marceline un soir à Nutre elle ne se doutait de rien comme bien vous pensez, tout ça on l'a su par les journaux l'an dernier le procès et ils l'ont égorgée et ils ont fait ça l'un après l'autre sur elle comme elle perdait tout son sang, ensuite ils l'ont enterrée et Stoffel a filé en Autriche mais ses parents ont su que c'était pour ça, Johann leur a donné une grosse somme pour qu'ils disent qu'ils recevaient des lettres il avait des économies pour plusieurs millions est-ce qu'on imagine ça d'un domestique, il avait traficotté dans son pays


  Ressortait-il du procès qu'il avait déjà fait là-bas des expériences macabres


  Non, seulement qu'il avait trafiqué dans pas mal de combines pour se faire de l'argent, il avait quarante-huit ans quand il est entré au service des Grossbirke c'est à ce moment que ces idées lui sont venues il ne pouvait plus s'empêcher d'y penser


  Les parents Stoffel avait-il réellement des lettres de leur fils


  Oui c'était Johann qui lui avait dit d'écrire ils ont reçu la première fin novembre et la seconde à Noël


  Et madame Fouaron s'est contentée de cette explication


  Puisque je vous le dis


  Les parents Stoffel savaient-ils que Marceline était enterrée dans les caves du château


  Non, seulement que Gilbert l'avait tuée


  Parlez de l'affaire Truet


  Même chose, Johann savait que Paulette fréquentait un gars d'Hottencourt Jules Martino il les avait surpris un jour dans le bois mais il ne s'est pas adressé à Martino comme à Stoffel il a attiré dans son coup Karas qui venait en vacances depuis deux ans chez les Truet avec sa sœur, c'étaient des jeunes de bonne famille des étrangers ils passaient quinze jours au Rouget en revenant du bord de la mer, la première année ils avaient appris que les Truet prenaient des pensionnaires vous me demanderez pourquoi ils avaient choisi ce trou de montagne je n'en sais rien, et qu'ils y soient retournés l'année suivante


  Ils ne séjournèrent pas en ville ou à Sirancy avant de monter au Rouget


  La première fois si une semaine à l'hôtel du Chasseur mais la seconde pas, notez qu'ils avaient une très belle voiture et qu'ils pouvaient venir en ville quand ils pouvaient


  Quand Johann a-t-il pris contact avec Karas


  Au début de son séjour au Rouget fin octobre


  Comment se fait-il que Karas et sa sœur aient pris leurs vacances en montagne à cette époque de l'année


  C'est bien ce qu'on se demandait il fait un froid et pas même de la neige il paraît que c'était l'époque qu'ils aimaient le mieux ça changeait, même la mer ils aimaient mieux en automne


  La sœur de Karas était-elle au courant du crime de son frère


  Elle l'a appris juste avant de partir ils ont pris l'avion le lendemain


  Johann était-il vraiment seul pour faire son dernier coup


  Je vous l'ai dit oui


  Quand le procès a-t-il eu lieu


  L'an dernier à pareille époque


  Au tribunal de la ville


  Oui


  Quelle a été l'attitude de Johann au cours des débats


  Il ne disait rien les deux jours que j'y étais c'était son avocat qui parlait, il a dit que Johann n'était pas responsable il y a eu des docteurs experts pour lire leurs rapports qu'il n'était pas normal j'ai vu dans le journal après mais il a quand même été condamné à mort Stoffel aussi la police l'avait ramené tout de suite après la découverte d'Aimée, son avocat a dit que c'était un cas hypnotique il y a eu aussi un expert pour dire que Johann était hypnotique mais ça n'a rien servi


  Et Karas


  Il s'est donné la mort quand il a su qu'on le recherchait mais sa sœur était là elle a été acquittée et les parents Stoffel condamnés à la prison, Marthe disait que tout ce monde aurait dû être logé à la même enseigne pas de différence même pour d'Eterville


  Pourquoi d'Eterville, était-il inculpé lui aussi


  Non mais les manigances des Emmerand étaient venues sur le tapis il devait répondre, eux n'étaient plus de ce monde


  Pourquoi les Emmerand, connaissaient-ils Johann


  Oui


  Comment


  C'est de la vieille histoire


  Répondez


  Parce que Johann était chez eux avant les Grossbirke


  Pourquoi ne l'avoir pas dit


  Je n'y ai pas pensé


  Était-il au courant des pratiques de ses patrons


  Oui


  Dites tout ce que vous savez


  Oui il était au courant oui il savait tout c'était une saleté d'Allemand quand Marie lui parlait je l'aurais battue


  Comment quand Marie lui parlait


  Quand elle lui parlait en dehors du service


  Il était donc chez les Emmerand en même temps que vous


  Oui


  Pourquoi avoir dit que vous étiez seuls vous et votre femme à leur service


  Parce que je ne voulais pas en parler à ce moment


  Pourquoi l'avoir revu après si vous le détestiez


  J'ai dit qu'il venait voir Marthe il essayait de l'avoir aussi


  Avait-il essayé avec votre femme


  Oui ça ne lui aura pas porté bonheur


  Serait-il apparu au procès que les pratiques des Emmerand étaient pour quelque chose dans ses goûts nécrophiles


  Qu'est-ce que c'est


  Son goût pour les femmes mortes


  C'est ce que l'avocat a avancé disant que ça lui avait détraqué l'esprit mais il n'a pas réussi c'est deux choses différentes paraît-il mais Marthe a raison tous ces détraqués dans le même panier


  Les Grossbirke étaient-ils au procès


  Oui comme témoins de moralité ils ont dit que Johann leur avait toujours donné satisfaction


  Qui étaient les experts


  Deux médecins spécialistes de Douves je ne me souviens plus les noms, un gros avec des lunettes et un petit qui faisait des gestes Suroni oui ou Surino quelque chose comme ça


  D'autres médecins


  Ceux qui ont fait le rapport comment ils ont trouvé Aimée et les restes des deux autres c'était aussi dans le journal à vous donner la nausée


  Où se trouve le village du Rouget


  Dans la vallée d'Ensemeur qui rejoint de l'autre côté le Chanchèze c'est à cinq cent mètres d'altitude


  Qui étaient ces Karas


  Des jeunes gens étrangers je l'ai dit


  De quel pays, de quel âge


  Lui vingt-sept elle vingt-cinq ils étaient yogourslaves


  A-t-on su la raison pourquoi ils prenaient ensemble leurs vacances


  Ben la raison d'être ensemble tiens


  Rien d'autre


  Je ne vois pas ce que vous voulez dire


  Une raison qui les aurait poussés à être plus que frère et sœur par exemple


  Qu'ils couchaient ensemble, ça je n'en sais rien


  Il n'en est rien apparu au procès


  Non Nadine a dit qu'elle était avec son frère en vacances et il lui avait dit le crime avant de partir elle n'osait pas en parler, elle a pleuré beaucoup sa photo était dans l'Écho les jurys en ont eu pitié et les Truet ont dit qu'elle était très comme il faut payant régulièrement, plutôt c'est l'avocat de Nadine qui leur a posé la question


  A-t-on établi si l'enfant qu'attendait Paulette était de Martino ou de Karas


  C'était Martino il a dit qu'il était sûrement le père, Paulette n'avait jamais couché avec Karas et ça Nadine l'a dit aussi elle était au courant des aventures de son frère elle ne s'en est pas cachée


  Chez qui Paulette faisait-elle les moissons à Vériville


  Chez Emmanuel Moigneau il était témoin pour dire que Paulette était très sérieuse et bonne travailleuse


  Qui était le père Doucette


  Le mécanicien de la rue Crosse-Besogne il n'a eu que du malheur dans sa vie sa première femme était morte un an après le mariage et la seconde qui lui a donné Aimée a été écrasée par le car en plein devant la poste il y a cinq ans


  Aimée Doucette fréquentait-elle quelqu'un


  Maintenant qu'on sait que Johann était un homme cédé on n'a plus de raison de croire ce qu'il disait


  Que disait-il


  Qu'elle couchait avec tout le monde même avec Grossbirke, il disait qu'elle allait au Fortuna et au Chasseur le samedi et le dimanche faire l'apéro il l'aurait vue avec Dieu sait combien d'hommes, je suis sûr que ce n'était pas vrai en tout cas je ne l'ai jamais vue accompagnée et toujours simplement mise pas du tout le genre des autres on ne s'y trompe pas


  Quelles autres


  Les filles qui vont avec les curistes elles en ont un autre chaque saison ma mère aurait appelé ça des cocottes parfaitement, à ce taux-là j'estimerais mieux une fille comme Viviane voyez-vous on sait à quoi s'en tenir elle ne prend pas des airs quand elle est quelqu'un elle fait son métier ventre à terre comme on dit, au lieu que ces petites poules des filles qu'on a vues naître elles vous marcheraient dessus ma parole, Viviane au moins ne reste avec personne c'est la passe et au revoir est-ce que ce n'est pas plus


  A-t-on su pourquoi Aimée se trouvait à Nutre à onze heures du soir


  Oui c'était Lorduz qui avait vu juste elle avait des mesures à prendre pour les rideaux d'une chambre du haut on l'a su par Odile, elle avait dîné avec elle en ville après son travail et elle lui avait emprunté son vélo pour aller jusqu'à Nutre et retour, elle aurait pris le dernier car pour Sirancy Odile a dit qu'elle voulait avoir ces mesures, elle travaillerait le lendemain qui était samedi elle avait juste le temps d'aller à Nutre et retour avant le dernier car une fille consciencieuse comme ça est-ce qu'elle fait l'apéro, le père a vu trop tard le billet qu'elle lui avait mis dans la cuisine disant je dîne avec Odile ne te fais pas de souci l'avocat l'a lu Marthe disait que ça faisait impression d'entendre la voix pour ainsi dire de la morte après


  Qui est cette Odile


  Une amie d'Aimée qui travaille chez Jasmin aussi


  Et Jasmin


  Le magasin de literie rue des Chevaux-de-Luge


  N'avez-vous pas dit que le premier crime avait eu lieu il y a quatre ans


  Oui


  Et qu'Emmerand est mort il y a trois ans


  Oui


  Johann n'était donc pas encore chez les Grossbirke


  Il a quitté Emmerand à la mort de sa femme il y a six ans


  Emmerand a-t-il continué ses pratiques après la mort de sa femme


  Il y a des chances oui


  Il n'est pas apparu au procès qu'il aurait éventuellement participé au premier crime


  Non sauf que l'avocat disait que les Emmerand avaient détraqué l'esprit à Johann mais allez savoir tous les dessous je répète ces détraqués


  N'avez-vous pas dit que Johann avait trafiqué dans son pays pour amasser de l'argent avant d'entrer en service


  Si je l'ai dit


  Combien de temps est-il resté en service chez les Emmerand


  Il est arrivé cinq ans après nous


  Donc puisque vous êtes resté dix ans il y a été cinq ans avec vous


  Oui


  Plus cinq ans puisque madame Emmerand est morte il y a dix ans et que vous avez quitté ces messieurs depuis tantôt une année


  Comment


  Cinq ans avec vous et cinq ans sans vous ça fait dix


  Ça fait dix oui


  Le premier crime ayant eu lieu il y a quatre ans et Johann ayant quitté les Emmerand il y a six ans il était depuis deux ans chez les Grossbirke quand il a assassiné Marceline


  Deux ans je crois oui


  Comment vous croyez


  Tous ces calculs moi vous savez


  Il est pourtant clair que dix plus deux ans font douze ans de service à l'actif de Johann


  Douze ans oui c'est ça


  Il avait donc, douze ans avant d'entrer en service, amassé plusieurs millions disiez-vous


  Plusieurs millions oui


  Quelle raison a donné son avocat de cette conduite pour le moins bizarre


  Je ne me rappelle pas


  Ne pourrais-t-on pas considérer que le fait d'entrer au service d'autrui avec plusieurs millions d'économies dénotait déjà quelque chose d'anormal dans son comportement


  Je comprends vous voulez dire qu'il était déjà détraqué avant ça c'est bien possible ça oui


  N'est-il rien apparu au procès comme quoi il aurait gagné ces millions non pas avant mais après en partie du moins, c'est-à-dire qu'il continuait à trafiquer pendant son service


  Je ne me souviens pas qu'ils en ont parlé


  Les Emmerand n'ont-ils jamais eu de discussions d'argent pendant que vous étiez chez eux


  Oui il avait du souci il partait tout le temps pour ses affaires


  Où allai-il


  En Allemagne je crois


  Monsieur Flammard ne discutait-il pas d'argent avec vos patrons en dehors des séances de spiritisme


  Si, je n'y comprenais rien


  Pourriez-vous vous souvenir de certains noms cités dans leurs conversations


  Malgré que j'entendais mieux que maintenant je n'écoutais pas aux portes


  Quand ils discutaient d'argent ce n'était pas devant vous


  Non


  Comment le savez-vous alors


  Marie me disait


  Elle assistait aux conversations


  Je n'en sais rien je vous dis qu'elle était plus intelligente que moi elle saisissait les choses


  Répondez à la question, assistait-elle aux conversations


  Elle ne m'a jamais dit


  Mais vous saviez qu'elle assistait aux séances de spiritisme


  Oui


  Ne pouvez-t-elle pas mêler des questions pécuniaires à ces séances-là


  Je n'en sais rien


  Les affaires que faisait Flammard n'étaient pas très propres avez-vous dit


  Oui je l'ai dit


  Comment le saviez-vous


  Parce que les gens le disaient et on en parlait avec Maurice chez d'Eterville


  Pensez-vous que Maurice s'il ne s'intéressait pas aux questions de spiritisme pouvait à l'occasion servir de confident à d'Eterville dans des questions d'ordre pécuniaire


  Il lui parlait c'est tout ce que je sais


  Pensez-vous que d'Eterville outre ses manigances spirites pouvait être mêlé aux affaires louches de Flammard


  Qu'est-ce que j'en sais


  N'avez-vous pas dit que la complaisance de Flammard dans la liaison de sa femme avec d'Eterville avait des motifs d'ordre pécuniaire


  J'ai dit que d'Eterville c'était une bonne relation pour les affaires vis-à-vis des gens


  De quoi discutait d'Eterville avec ses invités s'il ne faisait pas de spiritisme


  De tout et de rien comme on peut discuter


  Maurice le savait-il


  Il prétendait tout savoir mais celui-là aussi il était dét je veux dire il se tournait la tête il se croyait important et tout ça parce que monsieur lui demandait de temps en temps de l'accompagner chez les Emmmerand


  L'y accompagnait-il


  Des fois oui


  L'avez-vous revu ensuite chez les Emmerand


  Oui des fois


  Qui étaient ces Lemove que recevaient les Emmerand


  Lui était agent d'affaires aussi un parent à l'ancienne tenancière du Chasseur je l'ai dit


  Parlez de ces Lemove


  Qu'est-ce qu'on peut en dire des gens comme leurs amis des gens comme les autres tout ça maintenant voyez-vous


  Répondez


  Il a encore son bureau en ville rue des Africains pas loin du casino, il paraît qu'il serait devenu honnête savoir ce que ça veut dire mais les gens ne demandent qu'à croire ce qu'on leur dit quand ça leur rend service, il garde ses relations peut-être à cause d'elle je n'ai jamais su qu'en penser Marthe disait qu'elle avait des appuis à la police un brigadier ou plus que ça pas intéressante non plus, ils ont deux fils qui doivent avoir dans les vingt-cinq à trente des jumeaux, tous les deux installés à Douves l'un est vétérinaire d'animaux le second dans la chimie je crois on les prend constamment l'un pour l'autre même ces messieurs les confondaient des fois quand ils venaient mais je ne les plus revus depuis longtemps, au fur et à mesure que vous me demandez il me semble retourner au café sur ma chaise comme si je parlais d'autre chose autre chose d'ailleurs je n'y suis plus, on pourrrait inventer d'autres personnes n'importe lesquelles oui leur faire dire n'importe quoi ça serait pareil à ce qui s'est passé entre les vraies tous dans notre tête ils sont morts, j'ai l'impression avec vos questions on les force à parler mais les erreurs n'ont pas d'importance ils parleraient pareil vrais ou faux et nous serons logés à la même enseigne quand d'autres poseront des questions sur nous, quelqu'un leur répondra ci ou ça ça n'y changera rien notre vie aura été la nôtre sans qu'on en puisse rien savoir je veux dire les autres, alors qu'on leur réponde oui ou non le résultat sera le même ils confondront vous et moi je serai celui qui pose les questions et vous répondrez vrai ou faux qu'est-ce que ça peut faire


  Vous voulez dire que vous ne faites aucun effort d'objectivité


  Qu'est-ce que c'est


  Aucun effort pour dire vrai


  Si au contraire je fais l'effort je le fais même trop et le vrai se trouve à côté, ce que je ne sais plus ou que je ne sais pas encore ou que vous oubliez de me demander et voilà on part dans des choses qu'on est sûr qu'elles sont vraies par effort et de plus en plus même sans fatigue mais la vérité est dépassée depuis longtemps elle était justement où on ne pensait pas, peut-être parce que c'était trop facile et on s'est creusé la tête pour dire différemment par effort et on se trouve avec un fatras sur les bras que la vérité ne demandait pas et peut-être c'est ça notre vie, comme une espèce de soupente où on entasserait les choses qu'on ne sert plus en se disant c'était des souvenirs ça m'a aidé à en arriver là et vingt après on les retrouve et on ne sait même plus ce qu'elles veulent dire, des papiers des photos des billets des billets tous ces billets


  D'après ce que vous en disait votre femme, de quel genre d'affaires discutait Lemove avec vos patrons


  Je ne sais pas je ne sais plus je n'y étais pas elle non plus


  Répondez


  Je ne me souviens plus


  Tâchez de vous souvenir


  Me souvenir me souvenir est-ce qu'on se souvient on a fait deux trois choses on n'en a vu guère plus il en reste à peine la moitié dans la tête, ces choses d'avant est-ce qu'on s'en souvient on raconte quelqu'un dans la tête pendant des années les a changées ce ne sont plus elles puisqu'elles sont encore là, quand elles sont arrivées on n'essayait pas de s'en souvenir on avait d'autres soucis et quand elles nous reviennent dix vingt ans après elles ont été refaites personne ne les reconnaîtrait plus celui qui leur donne cette figure on ne sait pas qui c'est, non ce ne sont plus des souvenirs c'est quelque chose qu'on aurait désiré même le malheur on le désire sans savoir on l'accroche ici ou là à ce qui pourrait le faire venir et c'est plus tard beaucoup plus tard qu'on s'aperçoit qu'il est venu il est là il faut l'appeler un souvenir mais ce n'est pas lui, si je pense à Marie et à notre enfant dans ma tête c'est le malheur mais lorsque j'étais avec eux je n'étais pas malheureux je me disais le petit va grandir j'avais des projets nous aurions eu une maison nous n'aurions plus été chez les autres, j'ai réfléchi à ça je ne peux plus dire mes souvenirs ils ne sont plus à moi Marie et le petit étaient heureux moi pareil mais de ça je ne me souviens plus, je ne saurais même plus dire à quelle heure se levait notre enfant j'étais déjà debout je ne saurais même plus dire ce qu'il faisait sauf ses livres, je ne pourrais même plus dire sa voix je ne me souviens plus de sa voix ni de sa figure sans la photo je ne me rappelle plus la figure de notre enfant c'est ça le malheur voyez-vous il n'est pas dans la vie il est après dans la tête toute infectée de ça qu'on veut nous faire appeler des souvenirs, on devrait dire les souvenirs c'est ce qu'on a sous les yeux maintenant oui ce qui est sous les yeux, après c'est fini


  Remettez-vous, dites ce que vous savez de madame Lemove


  Où voulez-vous en venir


  Répondez


  Je dis où voulez-vous en venir qu'est-ce que ça vous apportera ce que je peux vous dire sur madame Lemove


  Répondez


  Non je ne répondrai pas je ne veux pas répondre madame Lemove n'est rien il n'y a rien à en dire et de me forcer à en parler n'ajoutera rien, c'est à moi de vous demander qu'est-ce que vous voulez savoir qu'est-ce que vous voulez me tirer, je ne sais que des ragots je ne sais pas la vérité jamais et nous en crèverons de ne pas savoir et tous ceux qui vous ressemblent ils s'acharnent à découvrir le secret des autres ils crèveront avant eux ils seront à bout, ils ne savent pas demander ils savent préparer des réponses ce n'est pas comme ça qu'on demande


  Eh bien votre secret dites-le


  Si j'en avais un ce n'est pas comme ça que je le dirais mais je n'en ai point rassurez-vous je suis comme ceux qui vont avec leurs misères toujours les mêmes boire au café pour se faire un secret, ils n'en ont pas plus que vous ils voudraient s'en faire un de leurs soucis minables qu'ils deviennent quelque chose et ils continuent de boire jusqu'à ce qu'on les retrouve dans le fossé un billet dans leur poche avec adieu écrit dessus, tous tous c'est de ça qu'ils crèvent mais est-ce un secret celui de tout le monde non c'est la vie ma vie vous la savez je vous l'ai dite et vous continuez à me charcuter


  Qui vous a quitté


  Qui m'a quitté pourquoi continuer à vous payer ma tête, qui m'a quitté je vous l'ai dit et tous les autres est-ce que je savais que leurs histoires leur vie à eux tout ce qui nous tourne autour et qu'on déteste est-ce que je savais que ça me faisait pour ainsi dire passer le temps mais non je pensais ils m'en débarrasseront bien un jour je serai tranquille, eh bien voyez-vous la seule chose qui me restait c'étaient eux justement et maintenant le temps ne passe plus et rien qui me retienne de me jeter en bas du pont, toutes les mauvaises raisons qu'on avait de continuer elles étaient les bonnes et celles qu'on croyait qui nous débarrasseraient étaient les mauvaises, après ça ne me demandez plus pourquoi


  Répondez, que savez-vous de madame Lemove


  Et toujours avec Marthe on se disait après après, mais il faut être fou qu'est-ce qui nous bouche les yeux jusqu'à ce qu'on les ferme pour de bon, même Marthe sa maison elle n'arrivera jamais à la ravoir elle n'aura que des ennuis jusqu'à la fin et le jour où elle pourra y remettre ses affaires elle n'aura pas le temps de poser le pied sur l'escalier qu'elle sera morte sur le trottoir


  Répondez, que savez-vous de madame Lemove


  C'est comme ces messieurs avec tous leurs chichis on se demande ce qu'ils cherchent on pourrait croire qu'ils sont bien avec leur argent et leurs amis mais c'est le contraire, ils ne pouvaient pas rester une minute seuls sans broyer du noir et ils faisaient des projets ça ferait presque rire, des projets pour vendre la maison et en racheter une ailleurs pour recommencer recommencer quoi


  Pour la dernière fois que savez-vous de madame Lemove


  Non ce n'est pas ça la vérité ce n'est pas d'attendre croyez-moi la vérité c'est d'avoir sous les yeux quelque chose qu'on ne voit pas parce qu'on a autre chose à faire, et d'aimer les siens c'est ça c'est de ne pas y penser et d'aller vider les pots de chambre et de cirer le salon et de faire le jardin et de remonter rompu le soir dans sa chambre sans même penser à prendre sa femme parce que quand on y pense c'est déjà trop tard, on n'a plus rien à faire qu'à se fabriquer des souvenirs qui ne seront plus les mêmes dix ans après, on a sauté un immense bout de vie on est déjà dix ans plus tard à se demander si elle était heureuse et à répondre non à se tourmenter déjà dix ans plus tard avec ce qui nous reste de ces souvenirs qui ne sont plus les nôtres, non la vérité je pense la vérité c'est de faire ce qu'on a à faire, sans rien voir et sans rien demander, aussitôt qu'on se demande on est bon pour le cimetière et ceux moi le premier qui vous parlent du bonheur ils feraient mieux de se taire pour ne pas faire le saut car de parler aussi ça coupe la vie elle continue par étages on ne sait plus lequel est le bon, au lieu que de travailler sans rien dire vous la fait suivre tout uniment et personne ne vous ennuiera plus quand vous serez au bout


  Vous êtes sommé de dire ce que vous savez de madame Lemove


  Je l'ai dit c'était la femme de l'agent d'affaires


  Quel était son nom de jeune fille


  Lucie Golard


  Qui était-elle, qui étaient ces Golard


  Ils sont encore de ce monde rassurez-vous elle a deux frères et deux sœurs vivants elle doit avoir une cinquantaine d'années, elle a épousé Lemove il y a vingt-cinq ans ils ont trois enfants, les parents Golard sont morts voilà où vous en arrivez avec vos questions, je répondrai vous en aurez tout votre saoul les parents Golard étaient charcutiers rue Jules-Zéphirat ils vendaient du cochon de la saucisse de la choucroute des rillettes des


  Ne le prenez pas sur ce ton, répondez comme précédemment


  Des rillettes du boudin du lard des plats cuisinés qu'il n'y avait qu'à réchauffer, ils étaient bien connus de mon temps dans le quartier pour les toilettes de madame Godard elle s'habillait comme une duchesse chez Leroy ils ont failli faire faillite à cause de ça, ils avaient acheté une des premières autos ils ont agrandi sur trois boutiques la charcuterie ils parlaient de présider un syndicat des charcutiers de tout le pays toujours pour madame Golard lui n'avait pas d'ambition, ils ont fait cinq enfants deux garçons et trois filles Daniel Alexandre Lucie Dorothée et Patricia Golard, Daniel a repris la charcuterie il l'a réduite à une seule boutique comme l'ancienne il a épousé Gabrielle Monachou-Loblong il a deux enfants et un crétin mongol très doux paraît-il que c'est plus attachant que les autres mais je ne crois quand même pas que c'est à souhaiter à personne, il a été longtemps dans une école spéciale pour crétins mongols à Douves pour essayer


  Abrégez


  Alexandre lui a repris la charcuterie Dussoigne en ville rue des Clous à l'angle du carrefour des Oublies, c'est un homme dans les cinquante-cinq une grosse moustache des petits yeux bleus disons gris-bleu un nez en pomme de terre un menton


  Encore une fois ne le prenez pas sur ce ton


  Un menton d'Allemand il a épousé Sicilia Monachu-Loblong il est donc beau-frère par alliance de son frère Daniel, il a quatre enfants Maxime Chantal Valérie et Ghislaine Golard normals tous les quatre plutôt blonds si on peut appeler blond une espèce de beige clair dans les gris, sa femme va tous les matins avec leur bonne au marché de la place Karl-Marx sauf le dimanche où il n'y a pas de marché et le lundi elle va au petit marché de la Butte rue Amorinz, depuis qu'elle n'est plus à la caisse de la charcuterie ils ont une nommée Claudine Abatis qui est parente des anciens fermiers de Nutre qu'est-ce qu'ils peuvent avoir ces deux-là maintenant dans les soixante-dix, tous les deux à l'asile des vieux d'Agapa qui se trouve avenue de l'Hôtel-de-Ville tout au bout l'entrée donne sur la rue Donneau numéro vingt-quatre ou vingt-six, donc cette Claudine


  Vous risquez plus que vous ne pensez en continuant sur ce ton


  Vous voulez des détails


  Sur madame Lemove


  Elle n'est pas plus intéressante que Claudine


  Continuez sur madame Lemove, sa liaison avec l'officier de police


  C'est Marthe qui disait ça je ne sais pas son nom un type du commissariat de la rue des Tatoués en ville, Lorduz est plus ou moins sous ses ordres je crois


  Où se trouve le commissariat de Sirancy


  C'est la gendarmerie sur la place à côté de la poste


  Décrivez la place de Sirancy


  Je l'ai déjà fait


  Chaque bâtiment en détail


  Quand on vient de Chavirat on a à droite d'abord le café du Cygne qui fait l'angle avec l'ancienne cordonnerie Chinze, c'est un petit magasin de chaussures maintenant installé par Topiron une succursale de son commerce d'Agapa il a fait une vitrine en plastique et repeint tout l'extérieur en gris clair, la maison a deux étages d'habitation et un toit d'ardoise très en pente elle est vieille pas carrée elle a la forme de la rue et de la place si vous voyez disons plus écartée sur la place avec des volets verts, et le Cygne a été repeint en rouge ils ont laissé la vieille enseigne en fer forgé simplement repeinte en noir c'est un cygne dans un rond suspendu à un équerre, Monnard n'a jamais fait de transformations à son café je l'ai dit il habite au-dessus trois fenêtres sur la place, madame Monnard a toujours des pots de fleurs sur ses fenêtres et au-dessus d'eux Cyrille loue une chambre à Raviuz, l'entrée des étages est à côté du café sur la place un petit couloir assez sombre les Monnard ne le servent jamais ayant l'escalier dans le café qui va directement chez eux, à côté de cette maison il y en a une qui touche plus haute et étroite à trois étages d'habitation le rez-de-chaussée est surélevé par deux marches sur le trottoir elle appartient à Philippard il n'habite pas là il a des locataires, elle est bien entretenue peinte en blanc avec les volets marron et un toit en tuile plus plat que le Cygne ils l'ont refait il y a environ trois ans, au premier habitent les Gasset au second Lucien Morenne et au troisième les Jouvin Louis le frère d'Émile, ils ont quatre enfants ils voudraient que Philippard fasse des chambres dans le grenier pour eux qu'ils loueraient je ne sais pas ce que Philippard décidera, ensuite il y a un espace de peut-être huit dix mètres avant la mairie fermé au fond par une grille qui sépare de la place le jardin de l'hôtel du Château avec beaucoup de petits marronniers et des tables dessous en saison, des étages de la maison à Philippard ils ont une belle vue sur ce jardin mais c'est bruyant le soir et tout éclairé aux projecteurs comme on fait maintenant une lumière verte sous les arbres, moi qui ai connu ce coin autrefois on ne le reconnaît plus c'était une petite cour où le forgeron entreposait son ouvrage sous un hangar, tout ça a disparu ils ont fait sauter, les murs et le jardin maintenant touche celui de la mairie par derrière il va jusqu'à la rue du Pince-Bouc, donc après Philippard il y a la mairie elle avance pas mal sur la place c'est historique depuis le dix-septième siècle c'était un hôtel particulier à Valère de Bonne-Mesure il y a une plaque mil six cent trente-cinq mil sept cent deux au-dessus de la porte, le maire a droit aux appartements du second il y a huit pièces et au premier les bureaux du cadastre et au rez-de-chaussée aussi des bureaux et la salle des mariages la sécurité sociale est juste à droite en entrant, la façade sur la place a quatre fenêtres de chaque côté de la porte et neuf aux deux étages, le rez-de-chaussée comme hauteur c'est presque un étage surélevé par un perron de cinq marches et une balustrade en fer forgé arrondie de chaque côté comme le grand escalier chez ces messieurs, au premier au-dessus de la porte il y a un balcon soutenu par deux barbus jusqu'aux cuisses sculptés dans la pierre et le balcon a une grille en fer à petits soleils dorés, toutes les fenêtres ont la même grille comme barre d'appui et chacune une tête sculptée au sommet dans un triangle, au rez-de-chaussée des hommes au premier des femmes au second des anges et au-dessus qui fait toute la façade un grand triangle on appelle ça fronton avec au milieu un œil-de-bœuf comme ceux de la toiture sauf qu'ils sont mansardés, la toiture est plutôt basse en ardoise mais les combles quand on se trouve dedans paraissent très hautes on pourrait en tout cas y faire des chambres c'est les archives comme disait Pierre-André, tous les vieux registres et les papiers qu'on ne sert plus ils sont assurés deux millions on se demande pourquoi quand on pense tous ces morts la plupart c'étaient des péquenots ils n'ont plus guère de valeur, de l'autre côté il y a donc le jardin avec une pelouse et des rosiers et une petite fontaine sous une tonnelle du dix-septième qui représente Diane patronne des chasseurs elle a un croissant sur la tête étant aussi patronne de la lune, la mère Bottu doit se croire Dieu sait quoi quand elle tricote dans son jardin, elle a fait pousser contre la façade du chèvre-feuille qui va la dégrader mais ils n'en ont plus pour longtemps à la mairie on pourra toujours aviser, Pierre-André avait sa chambre sur le jardin au premier à côté de son bureau il disait que quand il voyait madame Bottu sur la terrasse


  Poursuivez


  Il y a le même nombre de fenêtres si je me souviens sur le jardin que sur la place, et dans le toit un des œils-de-bœuf est un pigeonnier on voit les pigeons entrer et sortir et voler tout autour ils salissent beaucoup le perron mais c'est décoratif comme on dit, il y a une gravure chez Plumet de la mairie telle que sauf le perron un peu plus large il semble où des personnages descendent d'un carrosse à quatre chevaux et une dame au balcon, ça doit être une réception chez ce Valère puisqu'elle est datée mil six cent quatre-vingt-quatre Plumet dit qu'il ne la vend pas moins de cent mille francs étant faite par un peintre connu, on ne voit pas les maisons d'à côté les arbres du jardin dépassent à gauche mais il paraît que le jardin ne s'est jamais étendu de ce côté il y avait une tuilerie démolie maintenant, Plumet dit que c'était la mode dans le temps que les peintres fassent pas vrai pour flatter les gens et qu'ils achètent plus volontiers leur portrait ou leur maison, donc après la mairie il y a l'impasse du Coulis qui mène au pavillon de mademoiselle Eydouard une vieille qui travaille encore elle peint des abat-jour et des assiettes pour Ortez à la rue du Velours-de-Paille, elle tient ce pavillon de son père mais elle vit dans la mistoufle refusant de vendre à la mairie son petit jardin, ce qui lui ferait des sous, et sur la gauche il y a un garage et l'entrée de la cuisine de la maison Pitut marchant de vin qui fait l'angle avec la place, il y a une autre entrée sur la place c'est une toute petite maison ancienne à croisillons avec un toit pointu et une gouttière tarabiscotée d'époque et une procession de bonshommes sculptés sous l'auvent, la porte de devant n'est pas plus large que ça on voit encore la place d'une échoppe sur la droite qui a été murée, Pitut a fait percer l'intérieur sur la maison d'à côté qui lui appartient aussi, dans la petite il n'y a qu'une cuisine en bas et une chambre au premier et trois fenêtres minuscules, l'autre est neuve peinte en jaune clair et deux étages d'habitation, quatre fenêtres par étage sur la façade et un toit en tuile avec une mansarde à grande baie qu'il a fait percer récemment pour son fils qui veut faire architecte il vient de commencer ses études à Douves il lui faut de la lumière pour son travail, c'est Raoul qu'il s'appelle il dit que son père a massacré la petite maison en collant l'autre contre il aurait dû reconstruire plus loin mais tout ce que font les vieux pour les jeunes est toujours mal fait quand on y pense, ils ont beau s'acharner ils seront critiqués je me demande des fois ce que notre enfant m'aurait reproché plus tard tout probablement, ensuite qui touche la maison Pitut il y a une grosse maison moderne elle fait l'angle avec la rue du Savon, six étages plus le rez-de-chaussée avec le cinéma California et la coopérative d'alimentation sur la place et sur la rue du Savon une horlogerie et l'agence de tourisme, l'entrée est sur la place avec des portes en verre et un grand hall en faux marbre il n'y a pas une pierre de chez nous c'est tout en béton et en toc ceux qui y habitent se plaignent du bruit ça raisonne comme un tonneau, les appartements étaient loués avant de construire mais il y a déjà des gens qui sont partis pourtant c'est bien confortable à l'intérieur des petits appartements avec frigo et vide-ordures et chauffage par le sol, combien y a-t-il de fenêtres en façade attendez huit je crois oui huit portes-fenêtres, plus la petite fenêtre de droite, et douze sur la rue du Savon avec un grand balcon qui fait tout le tour à tous les étages et des bouts de façade peints en bleu ou en jaune pour faire gai et un toit plat avec les antennes de télévision, c'est la maison la plus moderne de Sirancy ça a fait des tas de complications pour construire mais Bottu a tenu le coup il voulait que ça se fasse pendant sa période, des appartements déjà à partir du troisième on a vue sur toute la campagne côté Rouget jusqu'à Saint-Porvan à gauche et plus loin que Le Bérouse à droite, et du cinquième on voit jusqu'à Grance de l'autre côté et du sixième on aperçoit même Nutre dans le fond, donc si certains critiquent ils ne peuvent pas dire qu'il n'y a pas de vue des étages supérieurs et ça c'est le progrès quoique moi ça ne me fait ni chaud ni froid, lorsque je suis chez moi je ne regarde pas tellement dehors mais pour les enfants par exemple sur les balcons ils ont du soleil et les personnes


  Qu'est-ce que Saint-Porvan


  Une ancienne abbaye sur les premières pentes du Rouget c'est historique, il reste encore le petit cloître et une partie de l'église il y a un service spécial d'autocar pour visiter, le service normal des ruines n'y va pas c'est trop loin et les touristes s'intéressent surtout aux choses romaines mais ceux qui y vont ne regrettent pas et la situation aussi est très belle le soir au coucher du soleil, on voit au loin le plateau et la plaine du côté de Lémiran les moines avaient bien choisi leur coin encore maintenant il n'y a rien de construit autour, l'abbaye n'est pas loin de la petite vallée d'Entre qui rejoint le Chanchèze il n'y pousse que des prunelles sauvages et des poires à bon Dieu


  Que reste-t-il exactement de l'abbaye


  Je vous dis le petit cloître c'est des colonnes voûtées autour d'un jardinet avec sa fontaine et des pans de murs qui relient l'église le chœur seulement reste, une très grande voûte et trois colonnes aussi hautes que trois étages d'habitation tout ça a été consolidé avec des crochets et du ciment autrefois mais ce n'est pas entretenu l'herbe pousse partout et bientôt ce qui restait de la sacristie sera complètement sous les ronces, dans un sens c'est dommage mais dans l'autre pour ceux qui aiment ça repose des publicités avec buvette et consort


  Poursuivez sur la place de Sirancy


  Où est-ce que j'en étais oui l'angle de la rue du Savon la coopérative, c'est Juan Simon qui a la gérance il ne se plaint pas sauf qu'il doit toujours trouver des idées pour présenter la marchandise les clients attendent plus d'un magasin neuf, il y a deux ans que son magasin est installé mais l'an dernier il a déjà fait des petites transformations dans les étalages par exemple quand on entre à droite


  Et le cinéma California


  À droite de l'entrée des appartements il y a un petit hall d'entrée ouvert sur la place peint en orange avec le guichet et dans deux vitrines les photos du film qui se joue ils changent le mercredi et le samedi, la salle est au sous-sol les jeunes disent qu'elle est mal fichue à cause que l'écran est trop haut et l'encaustique trop basse je ne sais pas quoi moi le cinéma


  Poursuivez


  Ensuite il y a donc la rue du Savon et de l'autre côté on tombe sur le restaurant Pommeau disons l'ancien restaurant Pommeau, c'est Vieuxpont le frère à cette Marcelle qui était venue chez ces messieurs qui l'a repris il y a trois quatre ans, ça décline personne n'y va plus que des touristes qui se laissent coincer, Vieuxpont a voulu faire son malin il trouvait moche la clientèle de Pommeau il a tout de suite augmenté les prix sans changer la qualité de la marchandise en metttant des serviettes et des cendriers et un autre personnel, au lieu de Lulu et Maggy c'est un enfoiré de garçon et la patronne qui fait des chichis vous demandant comment on a trouvé si c'était bon et tout, les gens qui venaient chez Pommeau c'étaient des ouvriers et des petits commerçants s'ils venaient c'était qu'ils trouvaient bon et pas cher ils n'aiment pas qu'on les embête ils aiment manger tranquilles et ils ont tous quitté presque aussitôt, Vieuxpont a fait des transformations et il guette le touriste en saison mais en hiver il n'a plus personne les gens sont assez contents de ça ils disent ça lui apprendra, c'est vrai une clientèle ça se reprend


  Poursuivez


  La maison est peinte en mauve, en bas il y a la grande salle au premier la petite qui ne doit plus servir du tout et le second c'est l'appartement au troisième habite Grenier l'horloger d'en face, il y a devant sur le trottoir une petite terrasse que Vieuxpont a arrangée avec des caisses de lauriers et un cuisinier en contre-plaqué qui montre le menu c'est Trapaz qui l'a fait, la maison donc fait l'angle et à côté il y a celle des Abaron une grosse vieille maison qui avait encore toutes ses poutres apparentes de mon temps, elle a été entièrement crépie en jaune par Augustin quand il l'a héritée de son père et les petits balcons supprimés, il y a en bas le magasin de vélos à Gaston Letourneur il fait mécanicien et l'épicerie Songier qui a bien du mal à tenir le coup avec la coopérative, ils essaient de garder les prix mais ce n'est pas possible pourtant ils conservent une certaine clientèle qui trouve trop populaire la coopérative, la maison a trois étages d'habitation très grands les Abaron ont le premier et le second, le troisième est partagé entre Raymond Pie et Latirail le maître d'école des garçons il écrit dans le journal comme la Lorpailleur et depuis que je le connais il dit qu'il prépare un roman est-ce vrai ou non pour se donner un genre, je n'ai jamais habité les grandes villes mais ce que les gens peuvent être prétentieux dans les petites, sa femme travaille en ville ils doivent se faire un joli magot entre les deux ils ont trois fenêtres en façade et trois derrière Raymond a les trois autres en façade et deux sur le côté, ensuite coincée entre Abaron et la poste c'est la gendarmerie une petite maison à un seul étage Lorduz se plaint que c'est trop petit et pas normal qu'il soit tout seul maintenant que Sirancy a tellement d'étrangers en saison, et c'est vrai il n'a qu'une pièce en haut pour lui et sa femme ils l'ont partagée en deux pour faire la cuisine qui était dans un cagibi où ils ont mis une douche, madame Lorduz dit que c'est bon pour les troupiers une femme doit avoir une baignoire elle ne parle que de ça, ensuite donc la poste toute refaite moderne peinte en bleu et à l'intérieur une cabine de téléphone et trois guichets les employés je ne les connais même pas, dans l'ancienne il y avait Sinture il était seul avec sa femme qui le relayait en ont-ils commis des indiscrétions ces deux-là, Sinture surtout un homme cédé on peut dire il s'était mis à ouvrir les lettres à la vapeur pour les lire on a découvert le pot-aux-roses alors qu'il allait prendre sa retraite il s'est fait coffrer


  Poursuivez


  Au-dessus de la porte il y a l'appartement des Misérable les quincailliers de la rue Sirotte lui et sa femme et le fils qui vient de se marier, il habite chez les parents avec sa femme une Dodieu du Bérouse en attendant de trouver quelque chose Pernette dit que la jeune en a déjà vu de toutes les couleurs avec sa belle-mère, au-dessus il y a mademoiselle Filin celle-ci aussi en a vu pas mal dans sa vie plus personne autour d'elle, ses deux sœurs sont mortes en accident d'avion se rendant aux Canaries il doit y avoir sept ans, les parents de leur vivant avaient déjà tout perdu quand on parlait des Filin de mon temps c'était quelque chose une grosse entreprise de démolition la seule du pays c'est Adolphe Possier de Douves maintenant


  Poursuivez


  La maison n'a pas plus de deux étages c'est une ancienne villa, elle a sur le côté une tourelle à toiture en céramique et au-dessus du perron d'entrée des appartements c'est-à-dire à gauche de la poste une marquise en verre de couleur avec deux petits lions bleus de chaque côté de l'escalier, je me souviens enfant ces lions nous les


  Poursuivez


  A côté la villa Hong-Kong avec une tourelle également et des céramiques autour des fenêtres c'est le même style que la poste mais le perron est enfermé dans sa cage en verre, il y a un bout de jardin devant avec une fontaine rustique en pierres de rocaille et des palmiers nains yuccas qui tiennent bien le coup en hiver, le jardin continue par derrière où je me souviens avoir vu construire la pergola chinoise par l'ancien propriétaire à deux petits toits superposés en céramique et des dragons en fer comme balustrade tout autour, elle est surélevée par un socle en céramique jaune et au milieu c'est-à-dire qu'est-ce qu'elle peut avoir trois mètres de diamètre il y a un banc rond qui était laqué rouge, de ce côté on voyait dans le temps la maison de Ballaison à gauche et plus loin que la rue de Jivry en face, maintenant il y a des maisons neuves qui cachent et le jardin semble tout encaissé la villa est à vendre depuis deux ans, je crois qu'il y a dessus en ce moment une société américaine qui voudrait en faire je ne sais pas quoi en rapport avec les produits chimiques, à côté il y a une maison neuve à quatre étages avec la banque du Crédit agricole au rez-de-chaussée et au premier et des appartements loués au personnel, la façade est blanche à persiennes marron elle n'est pas aussi moderne comme genre que celle de la rue du Savon mais il paraît que c'est moins bruyant à l'intérieur, le directeur monsieur Larvillier habite au quatrième il a une terrasse sur le toit, ensuite c'est l'impasse des Frottebougres qui mène au garage de la banque sur l'emplacement d'un petit pavillon qui n'existe plus et à gauche une ancienne maison de l'époque de la mairie en plus petit mais pas entretenue, il y a en bas les entrepôts Vérassou et aux étages une petite fabrique de bonneterie comme on dit encore, c'est des tricots à la machine qu'ils appellent Sirancy-Sport il paraît que ce n'est pas payé comme travail les salaires n'ont pas été ajustés depuis cinq ou six ans


  Poursuivez


  Ensuite qui touche aux entrepôts la maison qui fait l'angle très bien construite à l'époque mais le goût a changé, il y a des balcons à colonnes à tous les étages c'est-à-dire les colonnes font toute la hauteur de l'étage si vous voyez, ils rejoignent les balcons du dessus avec des décorations en stuc et des fenêtres en forme de vitrails d'église, elle a cinq étages c'étaient rien que des riches qui y habitaient les plafonds des appartements sont tout décorés aussi, il y a eu là un des premiers chauffages centraIs de Sirancy c'était une société de Douves qui avait construit la Mutuelle foncière je crois ou l'Aide foncière


  Poursuivez


  Maintenant ils en ont fait des petits appartements studios comme on dit, une pièce et salle de bain ou trois pièces maximum qui sont loués meublés au mois par les vacanciers ou en permanence par des jeunes ménages, justement le fils Misérable pensait trouver quelque chose mais c'est encore trop cher pour lui forcément ils doivent s'y


  Poursuivez poursuivez


  L'entrée est en rond à l'angle comme à l'hôtel du Château et il y a une sorte de coupole sur le toit qui fait pendant à l'autre sur la rue Marcel-Atitré, il y a au moins huit fenêtres en façade sur la place et autant sur la rue, au rez-de-chaussée sur la place il y a des bureaux et sur la rue d'abord un magasin de tissus qui a changé de nom au moins douze fois en tout, maintenant c'est Textilor avant c'était le Petit Louvre avant c'était Marius Nibière avant


  La place


  De l'autre côté à l'angle l'école des garçons qui a son préau sur la rue Atitré c'est une petite bâtisse pas bien grande avec sur le toit un clocheton, Latirail sonne quand il arrive et quand il sort, il y a un autre maître pour les tout petits un stagiaire qui loge dans l'école il vient de Douves en général c'est moins cher pour la commune que de payer deux instituteurs mais ils vont devoir changer de système avec la population qui augmente tellement ça ne sera pas du luxe, de la place on voit les gamins penchés sur leurs pupitres et Latirail sa baguette à la main, encore maintenant ça me fait quelque chose notre enfant était au premier avec les petits il y avait à la sortie une marchande de gâteaux qui revendait moitié prix les rassis de chez Duvoisin rue du Dimanche je lui en ai eu acheté pour le petit


  Votre enfant ne revenait-il pas de l'école avec ses petits camarades


  Si mais des fois je me trouvais là on revenait ensemble, je me souviens même un jour la grosse Bertha comme on l'appelait avait renversé son chariot juste comme les gosses sortaient ils se sont précipités et ils ont détalé avec les gâteaux le maître leur courait après, ils ont eu un pensum je ne dois pas voler des gâteaux et les parents ont dû rembourser la grosse Bertha, ça avait fait des histoires partout forcément les gamins chacun disait que justement lui n'avait rien pris et les parents


  Poursuivez


  A côté de l'école qui touche il y a le café des Marronniers, ils ont gardé le nom bien qu'il n'y a plus de marronniers sur la place ils ont été abattus peu après quatorze ayant eu la maladie et remplacés par des catalpas, c'était l'arbre à la mode à l'époque plantés au milieu de la place tout autour


  Le café


  Il y a bien vingt ans que je n'y vais plus depuis que Blache l'a repris d'Edouard Fafarou, Blache m'avait fait un coup tordu ce n'est pas des choses qu'on oublie son café n'est pas fréquenté par tout le monde, il s'en tire en saison avec la salle qu'il a installée à côté où il sert le thé aux Anglais c'est écrit five o'clock à toute heure, Marthe y a eu été il paraît que le thé n'est pas bon, la maison a trois étages il l'a retapée dans le style ancien avec des faux croisillons peints et la salle des Anglais est toute en fausses poutres paraît-il une cheminée et des casseroles de cuivre aux murs, il y a les tableaux de Trapaz qu'il vend aux touristes et un lustre fait d'une ancienne roue de rouet arrangée avec des petits abat-jour à carreaux rouges et blancs la salle communique


  L'extérieur


  Trois étages Blache habite le premier, sa fille mariée le second et le troisième est loué par Théophile Gourdin le maquignon il n'y vient qu'une fois la semaine quand il fait sa tournée, l'appartement a vu défiler pas mal de jeunes personnes qu'il cueille en ville c'est un vrai petit nid d'amour à ce qu'on dit avec un lit plein de ces coussins en poupées qu'il achète aux kermesses du pays toute une collection c'est un drôle celui-là


  Poursuivez


  Au-dessus de la porte de la salle il y a une enseigne Old England et les fenêtres sont en tout petits carreaux, quand on ouvre la porte il y a une sonnerie qui joue paraît-il les premières notes du chant national engliche Blache sait ce qu'il fait, à côté il y a la boucherie Molletière peinte en rouge Ferdinand était un camarade d'école je vais le saluer de temps en temps, sa femme est morte l'an passé il pense a se remarier avec une des filles Charbois elle a vingt-cinq ans ce qui fait plus de vingt-cinq ans de différence mais allez lui faire comprendre, il est comme un collégien avec la photo de la fille dans son portefeuille elle est tout ci et tout ça à croire que plus qu'on vieillit plus qu'on est bête, est-ce qu'il se trouve beau avec ses verrues il a des sous et voilà, la maison lui appartient presque aussi grande que celle d'Abaron avec un toit très haut en pointe et une girouette qui vient du château, il l'a achetée cinq mille francs Longuepie en voulait dix c'était celle d'une des tours écroulées conservée dans la famille, il n 'y a que deux étages mais on pourrait presque en faire deux de plus dans les combles, cinq fenêtres en façade la porte d'entrée a un marteau en forme de grenouille et à gauche il y a la crèmerie Wendt qui se bataille aussi contre la coopérative, le père Wendt est buté sa femme il y a longtemps qu'elle voudrait prendre quelque chose ailleurs, ils ont deux petites filles qu'ils ont eues après dix ans de mariage bien mignonnes sauf qu'une porte des lunettes astrigmates elles vont à l'école, madame Wendt était une Loiseau d'Hottencourt je connaissais son oncle il était entre ma génération et celle de mon père il doit avoir dans les soixante-cinq il s'occupait du syndicat des pépinières ayant lui-même


  La place


  Ensuite il y a l'ancien hôtel du Relais une maison étroite à croisillons qui a été rachetée il y a bien quinze seize ans par monsieur Hartberg, elle a été restaurée exactement comme elle était autrefois avant même d'être un hôtel, le philosophe Descartes y a passé le mois de juillet mil six cent dix il avait quatorze ans il y a une plaque à l'intérieur qui explique la méthode de la reine Christine et tout, on peut visiter sans payer ces messieurs disaient que pour des gens comme Hartberg toute publicité est bonne forcément ceux qui voient sur la plaque propriété de monsieur Hartberg à Hattencourt, il en fera don à la commune probable ça sera le musée le gardien c'est Denis Mouton qui a ses gages de monsieur Hartberg, il a deux petites chambres sur le derrière où il y a le jardin avec des plates-bandes de giroflées, ce jardin touche celui de la cure qui est la maison d'après un peu en retrait grise avec quatre volets verts, le rez-de-chaussée est occupé par le curé et le premier par Garnement la maison n'a pas changé pas plus que l'église c'est toujours pareil, la grande horloge est tout le temps détraquée mais il y a celle de l'école, c'est un peu triste de parler d'une église comme si tout ce qu'on y a vu défiler nous faisait l'impression que point de cérémonies du tout vaudrait mieux pour la vie, à force d'en marquer les occasions on finit par la raccourcir est-ce qu'on a besoin de ça constamment nous mettre le doigt sur la fin elle viendra bien toute seule et l'âme qu'on nous a tellement parlé c'est malgré tout autre chose c'est plutôt


  Poursuivez


  A côté de l'église il y a le kiosque à journaux je l'ai dit la vendeuse est la mère Attention elle est là depuis des années elle ne change pas, son mari est pararalysé depuis dix ans il était cordonnier je ne sais pas ce qu'elle peut gagner avec ses journaux ils ont deux pièces à la route du Camp dans un pavillon, du temps qu'il travaillait je lui donnais mes ressemelages il était installé rue Bapluie presque à l'angle des Grands-Traversots, il avait beaucoup voyagé jeune homme ayant été à Istambouille comme employé sur un bateau ensuite là-bas il était portier dans un hôtel, il s'était plus ou moins marié et il est revenu à la guerre la première je parle en laissant sa femme et son enfant qu'il n'a jamais revus vous vous souvenez la pagaille des papiers et des passeports à ce moment, il a continué de voyager après la guerre jusqu'en Danemark où il a appris cordonnier avec un type qui a failli l'étrangler pour une histoire de femme, il est revenu au pays et il a marié Denise Vantard donc sa femme de maintenant elle était modiste à l'époque elle ne voulait pas entendre parler de la cordonnerie et il est entré chez Romain Prout le magasin de chaussures rue Chavirat où il est resté peut-être quatre ou cinq ans avant de reprendre la cordonnerie, sa femme avait quitté la mode pour prendre en gérance la petite parfumerie place des Garances et quand son mari est tombé malade elle a quitté pour prendre le kiosque un ou deux ans après


  Poursuivez


  Ensuite eh bien il y a la rue du Velours-de-Paille et en face à l'angle le fleuriste Aubier, c'est un magasin neuf qui ne fera pas ses affaires il ne peut qu'en saison il a vu trop grand, ce ne sont pourtant les avis qui lui ont manqué il connaît bien Léglise son ancien voisin en ville où le commerce des fleurs marche mieux qu'ici, la maison a deux étages d'habitation Aubier s'est installé au premier et au second c'est Gimol le coiffeur qui a sa boutique à côté je l'ai toujours connu là il fait les hommes et sa femme dames pour pas cher et très bien, selon Marthe c'est aussi bien que Riquet où elle ne pouvait plus aller vu le prix elle a essayé aussi le nouveau à côté de l'hôtel du Chasseur elle était furieuse d'avoir payé si cher pour être mal coiffée, ils s'appellent Louis et Louisette un peu le genre de Riquet en moins luxe mais plusieurs employés et du cuir bleu dans le salon des messieurs, rose dans celui des dames c'est surtout une clientèle de saison


  La place


  La maison d'Aubier a au-dessus du second en retrait étant plate de toit une espèce de petite véranda qu on appelait atelier, il avait été fait de mon temps pour un nommé Laviaud un peintre qui se faisait construire de ces ateliers sur tous les toits un original pas comme tout le monde, il travaillait une semaine ici l'autre là au village ou en ville il avait aussi des ateliers un qui reste au douze de la rue des Rats et un autre rue des Chanoines au coin de la rue Pisson les autres ont été démolis, à Sirancy il y a encore donc celui d'Aubier et un autre cours Gabriel-Tomès jusqu'à l'année dernière un autre rue de la Croûte-Bigle vers la gare, c'était notre distraction d'aller voir les nouveaux ateliers de Laviaud celui-ci en plus il a un pigeonnier tout garni de bois découpé que Sarthoud le menuisier avait fait sur les dessins de Laviaud avec son apprenti je me rappelle, une petite crête tout le long et des trous en forme de rognons tout ça a été assemblé sur la charpente du pigeonnier et peint en bleu, les pigeons de la mairie venaient y couver Laviaud les observait de sa cage il a fait beaucoup de tableaux de pigeons comme on peut encore voir chez pas mal de gens, l'atelier n'est plus occupé depuis longtemps ça pourrait encore se louer quoiqu'il faudrait un chauffage c'était


  Poursuivez


  A côté il y a l'hôtel de la Balance pour les voyageurs de commerce, trois étages la façade est repeinte en vert clair ils ont voulu garder tout en haut presque sous le toit une peinture de Laviaud qui fait toute la largeur, elle représente une grande femme au milieu qui tient une balance et de chaque côté des paysans sur leurs chars ou devant leurs étalages du marché avec l'église dans le fond et le château et plein de pigeons, tout le monde se souvient quand il travaillait sur son échafaudage et ses pots de peinture mais les couleurs n'ont pas bien tenu et Nénès au lieu de demander à Trapaz de s'en occuper a demandé au type qui repeignait la façade, il se disait artiste et il a repassé sur toutes les couleurs c'est plus vif mais on ne reconnaît plus les figures et la femme à la balance fait comme un gros emplâtre marron, et un des chevaux de droite a l'air d'un mulet tout ça pour économiser trois sous Georges n'aurait pas demandé bien cher, la porte d'entrée a un auvent en ardoise il y a à gauche en. entrant un petit salon avec un palmier dans un cache-pot c'était une bouture plutôt le premier était une bouture que Pompon avait faite dans la serre à Miette à Lémiran


  Poursuivez


  Il y a aussi un piano où les commis s'exercent pour passer le temps le soir, madame Nénès dans le temps jouait très bien la marche des Dragons


  La façade


  Quatre fenêtres à chaque étage, il y a seize chambres en tout en saison avec les vacanciers en plus c'est toujours plein, des chambres de derrière on voit le petit square de la rue du Cordon à droite et à gauche le jardin de l'hôtel du Chasseur, paraît-il que certains de messieurs les commis passent leurs nuits à observer à la jumelle dans les chambres du Chasseur chacun ses goûts, une des deux femmes de chambre c'est Maimaine elle est pratique à ce qu'on dit pour ceux qui n'ont pas de jumelles, madame Nénès dit qu'il y a toujours des histoires à cause d'elle mais Nénès dit que non c'est une fille qui abat le travail de trois toujours levée à cinq heures elle fait en plus le blanchissage et elle sert à table avec l'autre, ils font restaurant au rez-de-chaussée c'est bon marché et propre madame Nénès sa spécialité c'est


  Poursuivez


  À côté il y a l'impasse du Caneçon qui mène derrière la vinaigrerie Dourzat une petite entreprise qui dure depuis cinquante ans elle ne fera plus long feu leurs cornichons


  Poursuivez poursuivez


  À gauche au fond de l'impasse il y a une entrée sur le jardin du Chasseur avec un genre de pergola qu'ils ont transformée en genre d'aquarium pour les clients au printemps c'est abrité le soleil tape dans ce coin, dommage que le préau de l'école des filles jouxte le jardin les clients se plaignent du bruit mais il n'y a rien à faire, ils ont mis un rideau de thuya pour cacher le mur de deux mètres de haut


  La place


  Ensuite il y a donc l'école des filles pareille que celle des garçons avec une maîtresse en plus de mademoiselle Miaille c'est mademoiselle Rapi elle loge dans l'école sa fenêtre est au coin de la rue Chavirat, après les classes on la voit qui fait le guet constamment derrière son rideau les enfants l'appellent Œil-de-vache elle a bientôt l'âge de la retraite et je crois qu'ils prendront une stagiaire, il y a une classe au rez-de-chaussée avec une grande fenêtre en verre dépoli jusqu'au milieu et une autre côté Chavirat et une seconde classe au second comme chez les garçons, il y a eu des histoires dans l'Écho et le Fantoniard pour la salle de gymnastique en bas qui n'est pas installée moderne comme celle desgarçons, les gens ne voulaient pas comprendre que les filles doivent aussi faire de la gymnastique, Poussinet a fait un article sur la santé morale que l'hygiène a des rapports avec les mouvements futurs de l'accouchement et tout, il y a un clocheton mais sans cloche la toiture a été refaite voilà deux ans plus chère qu'on ne pensait c'est ce qui a fait que les gens disaient encore cette salle de gymnastique on n'en finira plus, les filles n'ont qu'à apprendre la couture comme de notre temps on ne veut pas des femmes acrobates genre Moscou, Poussinet était très monté contre ceux qui disaient ça il les a traités de réactionnaires bouchés culs-terreux capitalistes


  La place


  Ben c'est tout sauf au milieu le monument aux :Dort c'est une sculpture de Chapouillot d'Agapa un pioupiou baïonnette au canon qui meurt dans les bras de la République, sa femme est à genoux elle s'accroche à sa capote en pleurant, la République de l'autre main tient une couronne qu'elle va mettre sur la tête du soldat, je me rappelle le jour de l'inauguration le maire avant de prononcer le discours devait tirer le rideau qui cachait le monument, il l'a tiré un bout mais le rideau est resté coincé entre la baïonnette et le coude de la République il a fallu qu'un gamin aille le décrocher, il paraît que c'est une des plus belles choses que Chapouillot a faites il était surtout spécialiste en monuments funéraires il y en a dans les cimetières du pays, il est mort très riche il y a quelque chose comme six sept ans il s'était retiré à Douves c'était le plus gros actionnaire du cabaret l'Atlantide paraît-il, autour du monument il y a donc les catalpas que j'ai dits six et une petite pelouse avec une plate-bande mince où on fait maintenant chaque année une décoration de plantes différentes, encore un prétexte pour les gens de dire que la municipalité jette l'argent par les fenêtres, mais les petits détails flattent les vacanciers et les curistes par publicité


  Qui est ce T opiron marchand de chaussures


  Celui qui a le magasin en ville rue Charles presque en face les halles, il était autrefois rue de l'Enfant-Dieu maintenant le commerce ne va pas fort dans ce coin il a déménagé à temps, les boutiques du côté des halles et de Dominique-Lapoire ça se paie au prix fort depuis trois quatre ans


  Et Raviuz


  Il est retraité du gaz c'est sa femme qui tenait l'appartement de famille, Cyrille dit que l'odeur de cuisine et de vieilles chaussettes est tellement forte qu'il doit constamment tenir sa fenêtre ouverte, la mère Raviuz la lui referme tous les jours disant que l'odeur vient du café en bas ce qui est impossible vu que la petite cour donne de l'autre côté mais les gens ont leur quant-à-soi question odeurs jamais ils ne veulent admettre


  Et les Gasset


  Ils sont tous les deux dans les bureaux, lui à la banque elle à la Dualia la compagnie d'assurance c'est des gens ordinaires qu'on ne peut pas dire un mot sans qu'ils comprennent de travers, tout le temps à chercher noise aux voisins Cyrille vous le dira mais s'il faut demander un service ils y vont carrément un litre de bière au bistro pour s'éviter le dérangement, Cyrille l'ordre de ne plus les servir à l'emporter


  Et Lucien Morenne


  Il travaille à l'imprimerie de la rue des Bossus à côté du terrain de football, tout ce coin-là est en démolition ils vont construire des blocs ouvriers, c'est après les Grands-Traversots disons entre la rue Bapluie et la rue du Dimanche il y a deux ou trois petites rues comme la rue Soifetier la rue des Chaises et la rue Christian-Miel qui n'ont plus une seule maison debout, Lucien est copain avec Cyrille il lui fait pour Noël des cartes de meilleurs vœux sans payer, Cyrille les envoie à ses connaissances c'est la mode anglaise ces messieurs faisaient ça aussi mais leur carte de visite seulement c'est plus distingué


  Ce Morenne venait-il chez vos patrons


  Non c'est un timide pas le genre de ces messieurs, Cyrille l'a amené une fois Lucien n'a pas aimé


  Qui sont les Jouvin


  Louis Jouvin le frère à Émile et sa femme qui était une Romayer leurs quatre enfants sont une charge, Pernette est marraine du petit Alain elle le gâte autant qu'elle peut mais on ne peut pas faire trop de différences avec les autres et quand elle tricote c'est quatre chandails ou quatre paires de chaussettes, Marthe s'y était mise un temps madame Jouvin ne savait pas comment remercier elle est venue donner un coup de main à Marthe après une grande réception, c'est le genre pâlot qu'on croit tenir à un fil mais qui nous enterrera tous, quand elle travaille elle ne dit plus un mot toute fermée on dirait qu'elle va rendre compte sur la vie de ses enfants j'ai fait cette réflexion, ces femmes-là ça fait des ménages solides mais quand on vit sur les nerfs tout le temps


  Qui est Émile Jouvin


  Le bougnat de la rue Croûte-Bigle ça ne paie pas de mine mais ça marche beaucoup mieux qu'on ne croit, il a le débit de boissons et le commerce bois et charbon plus la location de charrettes, il est très bien avec son frère n'ayant pas d'enfant probable que son commerce ira à l'aîné de Louis Jacques qui a treize ans il le prend déjà le samedi pour l'habituer au client


  Que fait Louis Jouvin


  Il est caissier chez Roux et compagnie à la rue Zéphirat


  Qui est patron de l'hôtel du Château


  La veuve Pruneau elle s'occupait beaucoup de l'hôtel du temps de son mari qui est mort il y a dix ans, personne ne se serait douté qu'elle y était tellement attachée elle n'a pas voulu voir les gens pendant quatre ans, elle a mis un gérant s'étant réfugiée dans sa famille et puis elle est revenue s'occuper de l'hôtel, il y a une photo d'Étienne dans toutes les salles et dans sa chambre un portrait qu'elle a commandé à Georges d'après la photo, elle a gardé tout le linge de son défunt et encore maintenant les gens disent qu'elle met ses chemises comme chemises de nuit


  Qui était gérant pendant ces quatre ans


  Olivier Quignon il est resté comme sous-directeur


  Savez-vous d'où vient le nom de la Croûte-Bigle


  Chastel disait que c'était une déformation de l'ancienne rue de l'Écrou-d'Olbig qui était un chef barbare il aurait été emprisonné par un autre à cet endroit, on sait à peu près l'emplacement vers le numéro douze en face les pompiers mais il ne reste rien des anciennes fondations, les alentours de la gare ont été chamboulés pour les voies c'est comme l'impasse des Frottebougres le curé disait que ça vient du latin fortiche et un nom qui veut dire village fortifié, probable que la place serait le point de départ de Sirancy le berceau comme on dit à moins que de cet endroit qui était plus élevé on voyait le village fortifié que le curé placerait plutôt autour de la rue Chauffe-Manche


  Et la rue Chauffe-Manche


  Toujours d'après le curé ça serait quelque chose comme covinus ou cavinus qui est le char à faux employé par les invasions et l'autre mot manicule qui veut dire manche justement, mais Chastel est sûr que non il a dit à Marthe que c'était beaucoup plus récent il y avait à cet endroit une manière de cantine pour les soldats du comte de Sirancy que le château a été complètement rasé à un moment par les seigneurs de Longuepie et donc ça voudrait dire chauffer le manger chauffe-mange qui a donné Chauffe-Manche, je crois que Sagrin est d'accord avec Barbouse


  Par vos patrons savez-vous qui était Valère de Bonne-Mesure


  Je crois qu'il était le cadet de celui qui avait le château à l'époque, il serait allé à la cour à Paris où il avait une charge je ne me rappelle plus quoi et il a fait construire son hôtel ici où il passait l'été, il, me semble que le cardinal du grand salon chez ces messieurs devait plus ou moins venir de là ou si c'était le saint de la salle à manger


  Qui est mademoiselle Eydouard


  Elle n'est pas d'aujourd'hui elle doit avoir près de quatre-vingts, elle a connu la tante à Bottu cette Louise d'lsimance qu'elle a même accompagnée à Paris où elle est restée un certain temps je crois, ma mère en parlait à mots couverts elle devait être très jolie et plaire à un acteur mais ces choses-là n'ont qu'un temps et elle est revenue sans avoir réussi


  Qui est cet Ortez rue du Velours-de-Paille


  Celui qui achète les abat-jour et les assiettes de mademoiselle Eydouard, un petit magasin genre bric-à-brac où on peut trouver des choses pour assortir par exemple une assiette ou un couvert, je me souviens chez ces messieurs avoir cherché longtemps un couvert d'argent qui a dû filer dans la poubelle à moins qu'il aura plu à un des extras, eh bien j'ai retrouvé exactement le même chez Ortez je n'ai eu qu'à le faire chiffrer


  Qui est ce Pitut marchand de vin


  Il a ses entrepôts près de la gare de l'autre côté du cours Clemenceau c'est son père qui avait fondé le commerce, La Vinasse comme on l'appelait il aimait trop sa marchandise il est mort d'un sirop du foie


  Son fils Raoul est-il celui qui venait chez vos patrons avec le docteur Georget


  Non l'ami de Georget est plus vieux dans les vingt-cinq je l'ai dit, Raoul Pitut a dix-sept ans


  Qu'est-ce que cette agence de tourisme rue du Savon


  La même que celle d'Agapa une succursale, il n'y a qu'une employée mademoiselle Thonac elle s'occupe de réserver les places du car pour les touristes et les chambres d'hôtel elle téléphone en ville, elle n'a presque rien à faire en hiver pour l'agence elle tape à la machine les papiers d'un avocat d'Agapa qui habite ici rue Merveille, maître Lierre plus ou moins marron à ce qu'on dit


  Qu'est devenu l'ancien restaurateur Pommeau


  Ma foi pas grand' chose il est parti à Douves ayant cru faire une affaire là-bas mais ça ne doit par marcher il serait revenu nous voir, il s'est laissé embobiner par un type qui lui promettait la lune avec un cabaret dansant même plusieurs qu'ils devaient monter ensemble, je crois que pour l'instant Pommeau s'occupe du vestiaire il a donné une grosse somme pour être patron mais l'autre l'a laissé choir c'est ce qu'on croit


  Les serveuses Lulu et Maggy ont-elles retrouvé un emploi dans le pays


  Oui Lulu est entrée au Mouton Gras c'est vous dire qu'elle n'est pas n'importe qui et Maggy à l'aréoport chez Fion


  Qui est ce Vieuxpont qui a remplacé Pommeau


  Il n'est pas futé tout ce qu'on peut dire est-ce qu'on se met restaurateur sans savoir le métier, il avait une épicerie en ville rue Prolot qui marchait bien ces dernières années depuis qu'ils ont construit tous ces bureaux avenue Dominique-Lapoire, ça lui a tourné la tête il a acheté une voiture en plus de la camionnette et Pommeau ne lui a pas donné le restaurant


  Et ce Grenier


  L'horloger c'est l'oncle à Cruchet ils sont en froid depuis que Jean-Pierre a dépensé l'argent de sa mère au casino je l'ai dit, Jean-Pierre a emprunté à Grenier et il ne peut pas lui rendre c'est toujours la même chose, le père Grenier ne comprend pas qu'on puisse s'amuser et devoir de l'argent c'est la vieille école Jean-Pierre c'est le contraire il disait à Marthe plus qu'on est pauvre moins qu'on doit se priver


  N'avez-vous pas dit que Jean-Pierre Cruchet travaillait chez Nantet le tailleur


  Oui je l'ai dit


  Où est installé Nantet


  En ville avenue Paul-Colonel


  Qui sont les Abaron


  Des gros propriétaires ils ont des terrains partout autour de Sirancy, les grands-parents étaient encore paysans ils avaient la ferme du côté de la route du Camp entre la grand'route et le chemin Philibert-Lepoivre, c'est le père d'Augustin qui a acheté la maison de la place il a mis un fermier dans la ferme Augustin continue à gérer ses biens avec son beau-frère Fouaron le cousin à Marceline, ils sont tout le temps en train de discuter quelque chose un terrain à vendre ou à acheter c'est des gros clients de Ballaison


  Et Gaston Letourneur et l'épicier Songier


  Gaston c'est un ancien coureur cycliste il a ouvert son magasin il y a dix ans il ne pouvait plus faire de sport à cause du cœur, il a avec lui son copain Pierre Leduc le frère au blanchisseur aussi un ancien coureur cycliste, il fait les réparations quand il n'est pas au Cygne c'est un vieux garçon comme on dit toujours en train de rigoler, il s'entend bien avec son voisin Songier qui serait toujours au bistro sans sa femme elle lui fait la vie dure forcément s'ils veulent tenir contre la coopérative


  Vous souvenez-vous qui était propriétaire de la villa Hong-Kong


  Oui monsieur Herbas-Degoin il nous intimidait beaucoup enfants toujours en habit noir il promenait un vrai chien pékinois qu'il disait avoir ramené de là-bas, il était resté en Chine des années et il faisait des conférences à la mairie nous y étions allés avec ma mère un jour c'est vieux tout ça, il expliquait son voyage sur une carte au mur et il disait des mots en chinois qui nous faisaient rire il parlait des gens et des pousse-pousse et tout, la vieille Pintonnat notre femme de lessive avait vu l'appartement c'était plein de dragons et de bouddahs dans tous les coins et une chambre tapissée entièrement de soie brodée avec des brûle-parfums, il a du laisser pas mal de choses à sa mort à mademoiselle Ariane il était très lié avec elle et peut-être bien que certaines statues de la vitrine chez ces messieurs viennent de là, Herbas-Degoin est enterré au cimetière d'Agapa il avait commandé sa tombe de son vivant c'est une colonne carrée avec une pagode miniature et tout écrit en chinois d'après sa volonté


  Et ce Larvillier


  Le directeur du Crédit quoiqu'il est banquier il n'est pas tellement riche c'est à la société, il est là depuis huit neuf ans avant il y avait comment est-ce qu'il s'appelait comment déjà


  Ce Larvillier a-t-il de la famille


  Il a sa femme et trois enfants les deux garçons sont en pension à Douves pour leurs études et la fille reste avec eux mademoiselle Elizabeth elle a dans les seize ans très réservée, elle ne sort qu'avec ses parents ils vont parfois au California ou alors en ville notez ils ne sont pas à plaindre ils sont clients du Mouton Gras


  Fréquentaient-ils vos patrons


  Non ce n'est pas le genre, ces messieurs avaient leur banque en ville mais presque tous les gens de Sirancy ont leur compte au Crédit tenez Louisette et Passavoine et Cyrille


  Qu'est-ce que ces entrepôts Vérassou


  Les entrepôts de la fabrique de cartonnage du cours Ratebose c'est-à-dire que la fabrique était rue du Balais avant, une toute petite fabrique ils ont déménagé au cours Ratebose et les entrepôts de la place ne leur servent plus qu'à mettre le défraîchi, ils ont d'autres locaux là-bas mais Vérassou a gardé les vieux pour faire une affaire il attend de vendre au plus offrant, toute la maison lui appartient la bonneterie devra peut-être déguerpir même sûrement il y a déjà eu des articles dans le journal de monsieur Carré et de ces messieurs de la société d'archéologie sur le scandale comme ils disent de cette maison historique tombée dans cet état, Poussinet a répondu que c'est le peuple qui compte l'industrie et la liberté du travail mais il est quand même obligé de dire que les entrepôts devraient servir sérieusement, et les salaires à la bonneterie il en parle aussi les mauvaises langues disent que c'est parce qu'il a une bonne amie tricoteuse


  Qui est le propriétaire de cette bonneterie


  Le frère du docteur Mottard


  La boulangerie Duvoisin existe-t-elle toujours rue du Dimanche


  Toujours oui


  N'avez-vous pas dit qu'il y avait sur la place une boulangerie Narre


  Dans le temps oui


  À quel endroit exactement


  À la place de l'immeuble neuf rue du Savon, c'était une vieille maison à croisillons avec un bout de jardin qui appartenait à la générale elle en a retiré gros à l'époque mais je crois que ces maisons-là maintenant elles ne pourraient plus être démolies


  Vous parlez de la générale Tocsin


  Oui


  Qui était la grosse Bertha


  Une Alsacienne elle s'appelait Bertha alors forcément on l'appelait la grosse Bertha elle est morte du reste elle s'était mise à boire


  Qui sont Blache et Fafarou


  Je l'ai dit


  Quel genre de coup tordu vous a fait Blache


  C'est de la vieille histoire


  Répondez


  Je n'y tiens pas


  Répondez


  C'est rapport à Marie


  Que s'est-il passé


  Il avait dit des choses aux Emmerand


  Expliquez-vous


  Il avait dit qu'elle n'était pas sérieuse moi je venais de me marier et je lui ai flanqué une râclée


  Qu'a-t-il dit exactement


  Qu'elle couchait avec Johann


  N'avez-vous pas dit que Johann n'est entré que cinq ans après vous chez les Emmerand


  Si je l'ai dit mais ça n'a pas empêché Blache de dire qu'il fréquentait Marie et qu'il entrait chez les Emmerand pour être avec elle


  Et bien sûr il n'y avait pas un mot de vrai


  Pas un mot


  Où réside normalement le maquignon Gourdin


  À Douves


  Qui vous a donné des détails sur son appartement


  Marthe elle le sait par Sophie Narre


  Sophie Narre est-elle la maîtresse de Gourdin


  Vous voulez rire c'est une vieille fille je l'ai dit, elle sait les choses pour tirer les vers du nez des gens à moins qu'elle invente


  Qui est ce Molletière


  Ferdinand un camarade d'école je l'ai dit


  Et la fille Charbois


  Une des filles à Marc Charbois le frère à l'antiquaire ils sont parents de Dontoire


  Rappelez qui est Dontoire


  Le propriétaire du restaurant où nous avons eu la noce à Mireille


  Y a-t-il aussi des antiquaires à Sirancy


  Dame avec les touristes c'est un commerce qui marche


  Où est installé l'antiquaire Charbois


  Rue du Pince-Bouc pas loin du casino


  Quels sont les autres antiquaires de Sirancy


  Mademoiselle Louvois la sœur au patron de Léglise, ces messieurs disaient qu'elle n'y connaissait rien sans son frère elle ne tournerait pas, tout ce qu'elle a de bien c'est Louvois qui lui fait acheter il y a chez ces messieurs quelque chose qui vient de chez elle qu'est-ce que c'est je me souviens quand ils l'ont acheté


  Fréquentait-elle vos patrons


  Non elle a un caractère sauvage mais mademoiselle Lacruseille disait qu'elle était très intéressante


  Elle était de ses amies


  Je ne sais pas


  Quels autres antiquaires


  Bouboule comme on l'appelle à la rue Tétin c'est plutôt la brocante déjà du temps de ma mère il était là, on lui donnerait quatre sous à le voir dans la rue et ce qu'il y a de mieux il les prendrait, il y a aussi Victor Nippet à la rue Chavirat lui connaît bien ces messieurs


  Pourquoi ne l'avoir pas mentionné précédemment


  Vous me demandiez les antiquaires d'Agapa


  Parlez de ce Nippet


  Ces messieurs l'appelaient Nirot je n'ai jamais su pourquoi, il n'aimait pas Miette mais Marthe le trouvait plus distingué c'est une petite santé il doit suivre un traitement pour l'aréophagie un genre de bronchite je crois


  Venait-il chez vos patrons


  Pas autant que Miette, Rivière tenez travaillait aussi avec lui


  Est-il marié


  Pas que je sache


  A-t-il quelqu'un avec lui à son magasin


  Sa mère une femme âgée qu'on se dit chaque année elle ne tiendra pas le coup et elle le tient, elle s'est cassé la cheville l'an dernier quand il y a eu cette chute de neige en janvier elle marche avec une canne maintenant, je la vois passer sur la place à neuf heures tous les matins c'est elle qui ouvre le magasin, Nippet n'arrive pas avant onze heures


  Garnement a-t-elle sa cuisine au premier étage de la cure


  Vous oubliez Denis Mouton


  Que voulez-vous dire


  Si vous croyez que je n'ai pas compris que vous refaites le tour de la place vous vous trompez


  Pensez-vous que ce soit un piège


  On ne sait jamais


  Dites ce que vous savez de Denis Mouton


  C'était le meilleur ami de Johann


  Son complice


  Peut-être


  Pourquoi ne l'avoir pas dit


  Ce n'est pas vrai


  Il n'était pas son ami


  Non


  Dites exactement ce que vous savez


  Rien de spécial, c'est un vieil homme qui habite seul il a sa nièce qui vient faire son ménage une fois par semaine


  Et il ne connaissait pas Johann


  Tout le monde le connaissait


  Pas spécialement


  Non je vous dis


  Poursuivez


  Rien d'autre il est de Nutre il ne sort pas de sa maison, monsieur Hartberg


  Vous dites de Nutre


  Il y est né voilà soixante-dix ans mais toute sa vie il l'a passée à Hottencourt au service d'Hartberg maintenant il est pour ainsi dire à la retraite


  Pourquoi mentez-vous


  Je vous dis que c'est la vérité, je voulais seulement voir l'effet et vous m'avez cru comme si les histoires des autres n'avaient point d'importance en rapport parce que Johann était un tueur, ça j'y pense on s'accroche tout de suite à ce qui sort de l'ordinaire on croit que c'est plus important que les honnêtes gens qui vont leur train sans tuer personne on oublie


  Répondez au sujet de la cure


  La cuisine est en bas elle donne sur le jardin


  La mère Attention est-ce un surnom


  Non c'est lé nom à René son mari


  Ce René est-il du pays


  Oui


  Y a-t-il d'autres Attention


  Il y en a à Rottard-Chizy leur commune d'origine, René a un frère et deux cousins ou trois qui sont restés là-bas le frère est retraité


  Et Romain Prout


  Il est toujours rue Chavirat tout de suite sur la gauche quand on vient du cours Clemenceau avant la rue Poussegrain, lui n'est pas du pays et sa femme encore moins elle est Espagnole, encore maintenant Pernette dit qu'on ne comprend pas un mot de ce qu'elle dit leurs fils sont retournés au pays de la mère ils sont mariés tous les deux


  Y a-t-il d'autres boutiques que cette parfumerie sur la petite place des Garances


  Ça vous tombez pile Ballaison se démène pour qu'il n'y ait plus de commerçants du tout il dit que c'est historique aussi, il a déjà fait intervenir le maire et le sous-préfet rapport à la crèmerie elle a dû déguerpir ils attendent que le bail de la parfumerie soit à terme pour empêcher le propriétaire de renouveler il faut l'indemniser, la société d'archéologie s'en est mêlée aussi bref les gens disent que Ballaison ça le gêne personnellement parce que ses fenêtres donnent sur la place mais il faut dire qu'elle gagne sans commerçants, les trois autres maisons sont aussi vieilles que celle du notaire il y a des petits platanes autour c'est intime on parle de faire arrêter le car là aussi


  Où se trouvent l'ancien puits et le souterrain


  Rue Fougère près de la Goutte-Blanche


  Quel est le trajet du car pour se rendre au théâtre romain


  Venant d'Agapa il prend Chavirat jusqu'à la place où il cueille les touristes devant l'agence, ensuite la rue du Savon et la deuxième à droite c'est la rue Fougère il s'arrête dix minutes au puits je l'ai dit, ensuite il traverse la Goutte-Blanche il prend la rue du Zodiaque et il rejoint Clemenceau qu'il prend jusqu'au chemin de l'Aiguille à droite, il arrive sur la route du Camp et à cent cinquante mètres il y a la petite route du théâtre


  Quel détour serait-il obligé de faire pour s'arrêter aux Garances


  Il n'aurait qu'à prendre les touristes devant le California par exemple pour n'avoir pas à tourner dans la rue du Savon et il irait directement sur Marcel-Atitré, la place des Garances donne dessus


  Et pour retrouver ensuite la rue Fougère


  Pas compliqué il prendrait les Grands-Traversots à droite ensuite Jivry toujours à droite ensuite la rue du Savon et la rue Fougère


  Comment de l'hôtel du Chasseur par exemple peut-on se rendre à pied à la rue Fougère


  À pied pardi


  Quel trajet


  On prend la rue du Pince-Bouc elle y aboutit directement


  Combien de temps cela prend-il


  Cinq minutes


  Comment expliquez-vous que le car prenne les touristes à l'agence au lieu de les prendre au puits qui est si proche


  C'est la règle de l'agence que le car s'arrête devant et le chauffeur a toujours une commission pour mademoiselle Thonac ou le contraire


  Y a-t-il des touristes qui de leur hôtel se rendent directement au puits pour y attendre le car


  Il y en a toujours


  Le fleuriste Aubier est un ami de Léglise dites-vous


  Je n'ai pas dit un ami j'ai dit une connaissance


  Il y avait un commerce de fleurs près de la boutique de Léglise


  La boutique à Miette vous voulez dire rue du Cimetière oui juste à côté


  Connaissait-il Miette aussi


  Entre voisins


  Connaissait-il vos patrons


  Non


  Il était donc voisin de Léglise avant que celui-ci travaille chez Louvois avenue des Africains


  Évidemment ce n'était pas après


  Veuillez quitter ce ton agressif


  Je ne comprends pas ce que vous voulez me faire dire, oui c'était du temps que Léglise était chez Miette


  Aubier a-t-il de la famille


  Non il est célibataire


  A-t-il quelqu'un avec lui à son magasin


  Mademoiselle Rancet


  Qui est-elle


  Je ne la connais pas elle est de Douves


  Qui est ce Nénès


  Ernest Laviron et sa femme est une Terry du Rouget, c'est des gens travailleurs mais lui n'a pas inventé la poudre comme on dit depuis le temps qu'ils sont là ils devraient faire de meilleures affaires surtout avec Maimaine, c'est une économie cette fille depuis bientôt quinze ans qu'elle est là


  Pensez-vous qu'outre certains clients elle se soit montrée complaisante envers Nénès


  On le disait oui madame Nénès lui en aurait gardé rancune c'est pour ça qu'elle dit qu'elle lui amène des ennuis à moins qu'elle le dise juste pour sauver la face trop contente de la garder, ils n'ont que deux femmes comme personnel je vous dis c'est une économie


  Qui est l'autre femme


  Anne Juvy une cousine à Marguerite Juvy


  Rappelez qui est Marguerite Juvy


  La femme à Soulevert André le concierge de mademoiselle Lacruseille


  À qui pensiez-vous en disant que le couvert disparu chez vos patrons aurait pu plaire à l'un des extras


  Personne en particulier mais s'il faut le dire ça serait plutôt Poulet


  Vous disiez que ce Poulet n'avait pas d'occupation fixe


  Je ne sais pas ce qu'il faisait mais ça ne devait pas être grand'chose


  Va-t-il toujours comme extra chez vos patrons


  Je ne sais pas


  Où habite-t-il


  Il habitait rue des Bossus en dernier il déménageait tout le temps, avant c'était rue Joly avant rue du Cordon non rue du Cordon après la rue Joly avant c'était


  Ne pouviez-vous pas savoir par quelqu'un du village Sophie Narre par exemple de quoi il vivait


  Sophie Narre ne pouvait pas le sentir elle aurait bien dit n'importe quoi


  Que disait-elle


  Les femmes vous savez quand elles en veulent à quelqu'un


  Que disait -elle


  Qu'il faisait le trottoir sauf votre respect


  Vous voulez dire qu'à l'instar de Gérard il abordait les étrangères


  Ben


  Répondez


  Sophie disait les étrangers


  Et la police le laissait faire


  Quelle police ce n'est pas Lorduz qui se serait mêlé de ça tout de même c'est un homme honnête


  Parce que Poulet n'opérait qu'à Sirancy


  Pour le genre de clients qu'il devait trouver en saison il y en a autant à Sirancy qu'en ville ce n'est pas la peine de courir mais ça n'expliquerait pas de quoi il vivait en morte-saison


  Êtes-vous sûr qu'il n'allait pas en ville, au Colibri par exemple


  Je n'étais pas chargé de le filer et je vous dis tout ça c'est des histoires à Sophie


  Qu'en pensait Marthe


  Elle ne l'aimait pas non plus


  Et vos patrons toléraient qu'un garçon de ce genre soit à leur service


  Savoir d'abord si c'était vrai et s'ils le savaient


  Croyez-vous honnêtement qu'ils le savaient


  Quand quelqu'un leur plaisait ils n'étaient pas tellement regardants je veux dire pourvu qu'il faisait bien son travail ça leur suffisait


  Le faisait-il bien


  Personnellement je ne trouvais pas mais le secrétaire disait que oui


  Le secrétaire le protégeait-il


  Apparemment oui


  Pourquoi croyez-vous qu'il le protégeait


  C'était son affaire


  Pensez-vous que ce fût à cause de ses mœurs


  Je n'en sais rien


  Et vos patrons


  Vous voilà de nouveau là-dessus


  Répondez


  Je n'en sais rien


  N'avez-vous pas dit que le secrétaire s'entendait bien avec le larbin


  Si je l'ai dit


  Le larbin s'entendait-il avec Poulet


  Pas mieux qu'avec les autres


  N'avez-vous pas dit que le jour libre du secrétaire était le mardi


  Si


  Et le jour libre du larbin


  Le jeudi


  Êtes-vous sûr que le secrétaire s'enfermait dans sa chambre tout le mardi


  Oui


  Vous ne pensez pas qu'il pouvait avoir de la compagnie


  Qui


  Poulet par exemple


  Poulet n'était pas de la maison il ne venait que comme extra et encore seulement les jours d'énormément de monde, d'habitude on demandait à Cruchet et à Luisot


  Que pensez-vous que faisait le secrétaire de son jour libre


  J'ai dit je n'en sais rien on s'est toujours demandé avec Marthe mais on se disait aussi que c'était son affaire


  Pouvez-vous affirmer qu'il ne voyait pas d'amis ce jour-là


  J'ai dit qu'il n'avait pas d'amis il ne recevait pas de visites


  N'avez-vous pas dit que le larbin l'avait peut-être rejoint après son départ


  Est-ce qu'on peut savoir


  Pourquoi faisiez-vous cette supposition


  Parce qu'ils étaient aussi désagréables l'un que l'autre et qui se ressemble s'assemble


  Vous continuez néanmoins à soutenir que le secrétaire n'avait pas d'amis


  Savoir ce que vous entendez par là, si vous appelez ça amis d'avoir toujours l'air de comploter dans les coins alors disons qu'ils l'étaient


  Et avec Poulet


  Même genre oui


  N'avez-vous pas dit que lorsque le secrétaire causait avec le larbin il avait l'air de le faire avec un certain plaisir


  Le plaisir de s'entendre sur le dos des autres


  Que croyez-vous qu'ils complotaient


  Je n'en sais rien


  Où allait le secrétaire lorsqu'il prenait la voiture


  Faire des courses pour ces messieurs


  Allait-il en ville ou au village


  Les deux


  Et vous ne pouviez pas savoir par les commerçants où il se rendait de préférence quand il allait à Sirancy par exemple


  Il allait chez ceux qu'il avait fait des petites commandes, pour les choses importantes c'était en ville


  N'allait-il pas par hasard du côté de la rue des Bossus


  À l'imprimerie, qu'est-ce qu'il y aurait fait


  Chez Poulet


  Ça m'étonnerait bien ça devait être un taudis jamais il n'aurait voulu qu'on le voie entrer là ni à la rue Joly, du reste s'il voulait voir Poulet il pouvait lui donner rendez-vous ailleurs mais ça m'étonnerait bien qu'il l'aurait fait dans la journée il était toujours trop pressé


  Et le soir


  Il pouvait bien voir qui il voulait ça ne m'intéressait pas quoique ça aussi ça m'étonnerait, le soir il travaillait pour lui j'ai dit qu'il s'était fait arranger ce bureau à la cave pour être tranquille


  Quel travail faisait-il selon vous


  J'ai déjà dit je ne sais pas


  Et vous ne savez toujours pas ce qu'il y avait d'écrit sur le billet trouvé sous le lit


  Non c'était écrit à l'envers


  Et ça ne vous a pas intrigué


  Pas du tout sauf que je me suis dit que les lettres étaient à l'envers, à moins que c'était pour s'amuser comme quand il téléphonait toujours en train de gribouiller quelque chose sur son agenda ça ne voulait rien dire du tout


  Quel genre de gribouillage


  Des espèces de dessins


  Pas des lettres


  Peut-être bien que oui


  À l'envers


  Je ne me souviens pas


  En étudiant le billet trouvé sous le lit vous n'avez pas fait de rapprochement entre ces lettres tournées à l'envers et les gribouillages de son agenda


  Ma foi non


  Et vous êtes sûr qu'il ne vous a pas reparlé de ce billet


  Oui


  Lorsqu'il se rendait à Agapa où allait-il


  Chez les fournisseurs ou les amis de ces messieurs, Miette par exemple ou ces demoiselles Lacruseille et Saint-Foin ou alors à l'hôtel


  Quel hôtel


  Le Grand Hôtel où la duchesse et la Hem descendaient ou bien il allait ailleurs moi est-ce que je sais je n'était pas lui


  Pourquoi avez-vous pensé à l'imprimerie plutôt qu'au logis de Poulet quand nous avons parlé de la rue des Bossus


  Parce que je vous dis que Poulet déménageait tout le temps il n'y avait pas longtemps qu'il était à la rue des Bossus peut-être deux mois


  N'avez-vous pas dit que Lucien Morenne travaillait à l'imprimerie


  Si


  Et qu'il était ami de Cyrille


  Si


  Dans quels termes se trouvaient Poulet et Cyrille


  Comment quels termes


  S'entendaient-ils bien


  Ils n'étaient pas fâchés que je sache


  Ne faisiez-vous pourtant pas une différence entre le genre de Cyrille que vous fréquentiez volontiers au Cygne et celui de Poulet


  Et alors


  Autrement dit Cyrille pouvait s'entendre avec Poulet dans un domaine que vous réprouviez


  Je ne comprends pas la question


  Connaissant les mœurs de Poulet vous ne vous étonniez pas qu'il puisse s'entendre avec Cyrille


  Toujours vos cochonneries je répète que c'était Sophie qui disait ça de Poulet et je n'avais pas besoin de la croire


  Savez-vous si Cyrille connaissait le professeur Sagrin


  Oui il le connaissait


  Et Lucien Morenne


  Aussi oui


  Comment le savez-vous


  Cyrille me l'a eu dit


  Vous a-t-il dit aussi où il voyait Sagrin puisque celui-ci ne recevait personne chez lui


  Il le voyait il le voyait je ne sais pas moi au café tiens


  Pourquoi cette hésitation


  Parce que zut moi je n'en sais rien je ne faisais pas partie de leur bande


  Leur bande, expliquez-vous


  Leur groupe si vous voulez


  Ils formaient donc un groupe et se voyaient régulièrement


  Dans tout ce que vous dites vous suivez une idée que je ne comprends pas


  Répondez


  Je sais qu'ils se connaissaient un point c'est tout


  Et le secrétaire faisait partie du groupe


  Je crois oui


  Vous voyez donc qu'il avait des amis et même plusieurs


  Si ça vous fait plaisir oui il en avait mais je continue à dire qu'il ne recevait personne


  Vous affirmez donc que les réunions avaient lieu au Cygne puisque Sagrin ni le secrétaire ne recevaient chez eux


  Je n'affirme rien du tout ça pouvait être chez Cyrille pourquoi pas


  Ça ne pouvait donc être que le soir si c'était chez Cyrille


  Oui le soir


  Le secrétaire n'était donc pas tous les soirs à travailler


  Je n'ai pas dit ça j'ai dit la plupart du temps


  Raoul Pitut connaissait-il Cyrille


  Je crois oui


  Connaissait-il le docteur Georget


  Je je ne sais pas


  Ne vous troublez pas dites oui ou non


  Je crois oui


  Comment le savez-vous


  C'est Cyrille qui me l'aura dit


  C'est un jeune homme de vingt-cinq ans aux cheveux noirs avez-vous dit


  Oui ou plutôt marron même on pourrait dire marron clair


  Pourquoi vous obstiner à cacher la vérité


  Quelle vérité


  Qu'il était l'ami de Georget et qu'il ne fait qu'un avec l'autre Raoul


  Parce que


  Parce que quoi, pourquoi le cachiez-vous


  Parce que je n'aime pas qu'on m'oblige à dire des choses qui ne me regardent pas et que vous tournez en mal avec votre manie


  Pourquoi avoir prétendu que les parents de Raoul étaient des Anglais d'Alexandrie


  Parce que


  Et qu'il ne s'entendait pas avec Gérard


  Ça c'est vrai


  Comment peut-on vous croire lorsque plusieurs fois déjà vous avez essayé de dissimuler la vérité


  Je ne vous demande pas de me croire j'ai ma conscience pour moi


  Comment expliquez-vous que le secrétaire ait eu en dehors de vos patrons des amis dont certains seulement les fréquentaient


  Je ne l'explique pas


  Dites ce que vous pensez à ce sujet


  Si vous voulez savoir eh bien voilà ce que je pense, ils se réunissaient parce qu'ils avaient trouvé des combines pour fausser leurs déclarations d'impôts et le secrétaire c'était lui qui avait le plus de tuyaux et c'est pour ça qu'ils se voyaient en dehors de ces messieurs qui ne voulaient pas qu'on leur en parle


  Et vous pensez que Sagrin et Morenne qui ne fréquentaient pas vos patrons l'auraient fait s'ils avaient pu leur en parler


  Je ne dis pas ça je dis les autres ils se voyaient en dehors pour ça


  Et ils parlaient toute l'année de leurs impôts


  D'après Pernette oui


  Comment le savait-elle


  Par son neveu Riquet


  Il faisait partie de la bande


  Oui


  Et vous-même qu'en pensiez-vous


  Moi rien


  Cyrille ne vous le disait pas


  Vous le voyez hurler au café pour me dire ça peut-être


  Et l'étudiant Pitut s'intéressait à ces questions d'impôts


  C'est lui qui faisait toutes les déclarations de son père


  Et Poulet le voyou


  Il en savait presque autant que le secrétaire il faisait


  Il faisait quoi


  Il s'occupait des déclarations d'autres personnes


  Quelles personnes


  Des personnes


  Lesquelles


  Ça ne me regarde pas


  Dites ce que vous savez


  D'après Pernette il y aurait Potiron et les Gasset et Émile Jouvin et Passavoine et Duvoisin et les trois hôtels Château Chasseur et Fortuna et aussi Nénès et Ortez et donc Pitut et


  Tout Sirancy


  Je ne dis pas tout mais beaucoup


  Et Riquet parlait de cette organisation frauduleuse à sa tante


  C'est-à-dire qaue ce n'est pas directement par Riquet qu'elle le sait c'est par une de ses employées


  Laquelle


  La femme à Max le caissier forcément il est au courant


  Riquet ne travaille-t-il pas en ville


  Qu'est-ce que ça change


  Et Pernette est dans les confidences de la femme à Max


  C'est elle qui la coiffe elles sortent ensemble le dimanche ou le lundi


  Tous les commerçants d'Agapa font probablement partie aussi de cette mafia


  Je crois qu'il y en a pas mal


  Ainsi vous vous demandiez de quoi pouvait vivre Poulet en morte-saison


  Je me le demande toujours


  Ne savez-vous pas que le genre de spécialité qui consiste à frauder le fisc est très lucrative


  Je ne le savais pas


  Savez-vous peut-être qui préside cette jolie organisation


  Maître de Ballaison


  Vous continuez à faire le malin


  Je dis ce que je sais


  La bande à Cyrille se réunissait donc très probablement chez Ballaison


  Je n'en sais rien et si vous ne me croyez pas ce n'est pas la peine de continuer


  Pourquoi avez-vous dit que le larbin savait écrire ce qu'il ne fallait pas


  Je ne comprends pas la question


  Lorsque vous vous êtes plaint que le larbin ne vous adressait pas la parole vous avez dit qu'il aurait pu vous écrire des billets de temps en temps lui qui savait bien écrire ce qu'il ne fallait pas en d'autres circonstances


  Je pense que je pensais aux lettres qu'il écrivait ou plutôt aux calculs qu'il faisait pour leurs fausses déclarations


  Il s'occupait aussi de ça


  Je crois oui


  Dites la vérité


  Je crois que le secrétaire lui donnait des calculs à faire


  Et il faisait ces calculs devant vous


  Non


  Où


  Dans sa chambre


  Vous alliez dans sa chambre


  Un jour seulement pendant qu'il n'y était pas


  Et quelles sont ces lettres qu'il écrivait


  Des lettres


  Des lettres comment


  Sales


  À qui


  C'était son affaire


  Répondez


  Je ne veux pas


  Des lettres à des femmes peut-être


  Non oui


  Oui ou non


  Je ne dirai pas


  Ainsi bien que vous ayez dit le contraire vous commettiez des indiscrétions


  Ça m'est arrivé très rarement


  Et la salle de billard


  Quoi la salle de billard


  Vous avez dit qu'elle était directement au-dessous de vos chambres n'est-ce pas


  Pourquoi vous me demandez ça


  Répondez oui ou non


  Oui


  Et il ne vous est jamais arrivé d'y découvrir rien de spécial


  Non pourquoi


  Prenez garde à votre réponse


  Pourquoi vous me demandez ça


  Répondez


  Une fois j'ai vu le secrétaire une nuit


  Seul


  Avec monsieur Rivière


  Que faisaient-ils


  Ils étaient assis à la petite table ils lisaient des papiers


  Quel genre de papiers


  Je ne sais pas


  Prenez garde


  Je jure que je ne sais pas


  Où se trouve la petite table par rapport à la table de billard


  Au fond du côté de la salle de bain


  Décrivez la salle de billard


  Elle fait toute l'aile nord sauf la salle de bain sur la façade est, les murs sont tendus de rouge il y a


  N'avez-vous pas dit que les murs de la maison étaient blancs


  C'est possible le billard m'aura échappé


  Poursuivez


  La table de billard est à droite elle est recouverte d'une toile pour la poussière ces messieurs ne jouaient plus et leurs invités n'aimaient pas ça en général, la pièce est presque aussi grande que la salle à manger je la trouvais triste à cause de tout ce rouge mais elle a beaucoup de tableaux et des beaux meubles comme les autres


  Par où y accède-t-on


  Par un petit escalier qui monte de la bibliothèque


  Vous n'avez pas mentionné cet escalier précédemment


  Je n'ai pas encore parlé du billard et je vous dis pour ainsi dire personne n'y allait jamais


  Vous n'y faisiez pas me ménage


  Oh si je le faisais


  Poursuivez la description


  Vous voulez que je dise tout


  Tout exactement


  Quand on arrive en haut de l'escalier tout de suite à droite


  Où se trouve cet escalier


  Dans le même coin que celui de la cuisine qui monte au hall c'est le même escalier dans le fond


  Sauf qu'il est interrompu entre la petite salle et la bibliothèque


  C'est ça oui


  Poursuivez


  À droite donc entre le palier et la première fenêtre côté nord


  Combien y a-t-il de fenêtres


  Si vous m'interrompez tout le temps je ne saurai plus


  Répondez


  Il y a cinq fenêtres côté nord c'est-à-dire côté cuisine, deux fenêtres sur le jardin trois fenêtres sur la cour ce qui fait dix


  Poursuivez


  Donc oui à droite d'abord avant la première fenêtre il y a un ancien fauteuil à balançoire genre rotin et canné que ces messieurs trouvaient affreux, c'était Gérard qui voulait qu'on le laisse là en attendant qu'il puisse le mettre chez lui quand il aurait son chez-lui il habitait encore avec sa mère, et au-dessus sur le mur une ancienne gravure avec un gros cadre elle représente des joueurs de billard de l'époque avec leurs perruques et des bougies posées sur le billard ça ne devait pas être bien pratique, cette gravure ces messieurs y tenaient ils s'inquiétaient qu'elle se tâchait de plus en plus moi je ne trouvais pas que les tâches augmentaient mais ils disaient


  Poursuivez


  Entre la première fenêtre et la seconde il y a un orgue mécanique gros comme un buffet c'est très vieux ils ont trouvé ça en Allemagne ou en Suisse je crois, on voit tous les tuyaux avec leur petit sifflet et trois cymbales sur le toit et par devant ça fait comme un théâtre, des grosses têtes en couleur tout le tour et au milieu à gauche il y a une noce de village le marié et la mariée devant le curé et la famille assise sur des petits bancs, quand on remonte la manivelle ça se met à jouer en me collant contre j'entendais un peu mais surtout j'aimais voir bouger tout ça quand je faisais le ménage je remontais la manivelle, on voit d'abord les grosses têtes qui se mettent à ouvrir la bouche et à cligner de l'œil, il y a un gros coucou en haut qui sort de sa cage il salue trois fois et le curé se met à bénir les mariés il ne bouge presque plus le bras est coincé mais la tête tourne encore, le marié tend la main à la mariée et à ce moment la famille bouge un enfant fait le tour il avance par petits coups le bras tendu pour faire la quête, ça dure un moment comme ça et tout d'un coup une cloche sonne et les cymbales marchent et une porte s'ouvre à droite et on voit le bal, la mariée toute pareille que l'autre qui danse avec son mari et la famille aussi mais il n'y a plus qu'un personnage qui remue c'est le bonhomme à chapeau gris les autres essaient mais ça ne démarre pas, les grosses têtes tout le tour continuent à nous faire de l'œil et le bon Dieu sort de sa cage au-dessous du coucou il salue ensuite le diable sort il nous montre son derrière et un ange avec un balai ferme la porte sur lui et le coucou ressort il salue et c'est fini, l'orgue est tout doré de partout en plus des couleurs il y a des escargots et des coquilles Saint-Jacques et des cloches et des boules d'arbre de Noël, on peut bien dire qu'ils n'avaient pas peur du travail je restais souvent assis devant et je pensais


  Poursuivez


  De chaque côté de l'orgue il y a une petite chaise en bois toute raide entièrement peinte de fleurs et de vaches et d'oiseaux c'est suisse aussi, une a une jambe de cassée que j'ai recollée mais le radiateur est trop près ça se décolle, ensuite entre la deuxième et la troisième fenêtre il y a contre le mur un grand tableau qui représente des paysans ils jouent à toutes sortes de jeu comme colin-maillard, dans le coin gauche on voit une fille les yeux bandés et les garçons qui rigolent autour un lui lève sa jupe ou plutôt non ça c'est le milieu, à gauche il y en a qui jouent au croquet parfaitement à gauche le croquet et un des joueurs se tourne vers la fille colin-maillard en levant son maillet comme pour l'assommer, un autre essaie de passer la cloche on le voit tout penché en avant en train de viser et tout à fait à gauche tenez ça me revient il y a un joueur en train de pousser sa boule du pied pendant que les autres ont le dos tourné, à droite il y a une fille sur une escarpolette pendue à une branche d'arbre et un garçon qui la· pousse par derrière et par devant un autre en train de regarder sous les jupes les idées sont bien toujours les mêmes péquenots ou non, et d'autres paysans dans le fond qui se courent après ou qui grimpent aux arbres et deux amoureux dans l'herbe le garçon tient la jambe de la fille en voulant l'embrasser et un roquet lui tire sa veste par derrière, le cadre est peint en rouge et noir mais il est en mauvais état il y a une grosse fente sur le côté, sous le tableau il y a une table en rustique à gros pieds peinte vert et blanc à trois petits tiroirs qu'on ne peut pas ouvrir si on ne sait pas la combine, c'est une targette par en dessous qu'il faut tirer elle débloque le premier tiroir qui débloque le second quand on l'ouvre et le second débloque le troisième pareillellment, sur la table il y avait des anciens bibloquets c'est des boules suspendues à une corde qu'on doit faire sauter pour rentrer le trou dans le manche je n'y suis jamais arrivé en plus c'est d'un lourd, et de chaque côté de la table des anciennes chaises d'enfant c'est-à-dire qu'elles sont perchées sur un système en bois qui se déplie pour faire un petit parc roulant où on mettait les enfants de mon temps, Louvois disait que dans quelques années ça serait aussi recherché qu'une autre vieillerie il faut que les gens ne sachent pas que faire de leur argent pour acheter ça, celle de gauche est peinte en rouge elle est un peu plus petite que l'autre en naturel et il y a devant le siège un boulier dans une tringle et sous le siège on accroche le pot de chambre il y a un petit couvercle, entre la troisième et la quatrième fenêtre il y a une vitrine remplie à craquer de porcelaines c'est le pire à épousseter, même le plumeau vous cassez un doigt ou une fleur je leur disais que j'époussetais mais je ne le faisais qu'une fois sur deux, c'était presque tout des groupes de gens en costumes d'époque certains de huit ou dix personnes comme ceux du rayon du haut les chasseurs sur leurs chevaux avec des trompettes et des fusils rendez-vous compte les fusils on pouvait à peine les toucher, j'en ai cassé au début et la queue d'un chien il y avait aussi le groupe des chiens et le cerf tout seul qui sautait une haie ses cornes quand il faut recoller ça merci, dans le fond ce genre de choses ça serait fait pour dresser les domestiques que ça ne m'étonnerait qu'à moitié, ça se fourre dans des vitrines que personne ne regarde la preuve maintenant que les gens n'ont plus tellement de domestiques ça ne se fait plus, sur la vitrine il y a deux vases bleu foncé trop haut pour qu'on les voie avec des anses dorées et chacun une scène différente peinte dessus qui représente une des demoiselles en train de jouer à la balle l'autre des garçons qui pêchent au filet mais c'est perdu là-haut, entre la quatrième et la cinquième fenêtre une autre vitrine avec les oiseaux empaillés celle-ci, tous les oiseaux de chez nous sur le rayon du haut il y a une pie un geai une bécasse une petite chouette un faucon, plus bas un canard sauvage une poule d'eau une mouette un bébé cygne un martin-pêcheur, plus bas deux hirondelles un rouge-gorge des mésanges un engoulevent un pinson une bergeronnette, plus bas un rossignol un merle une alouette des fauvettes un traquet


  Abrégez


  Ils sont tellement bien conservés on dirait qu'ils vont se mettre à voler, sur des branches ou de la fausse herbe ou les hirondelles par exemple elles sont accrochées à leur nid, tout le fond de la vitrine est tapissé de papier spécial avec des paysages de ciel et des arbres on dirait


  Abrégez


  De chaque côté de la vitrine il y a une chaise noire à barreaux fins recouverte en tapisserie et au-dessus un petit sous-verre ovale avec des papillons plutôt exotiques, un gros bleu du Brésil et un orange entièrement moucheté de vert on dirait


  Veuillez abréger


  Vous n'aimez pas la nature


  Poursuivez


  Bon ensuite il y a l'angle on est sur le mur côté jardin, avant la première fenêtre il y a un grand sous-verre avec tous les insectes les sauterelles les scarabées tout et au-dessous une petite console peinte rouge et bleu rustique, je crois que ça devait être une table que les deux pieds de derrière ont été sciés, il y a dessus une pendule sous sa cloche comme on voyait dans le temps elle représente un bonhomme qui la tient d'un bras, plutôt il la pose sur une manière de tronc d'arbre et à gauche une femme en tablier approche son oreille pour écouter je ne l'époussetais pas la cloche est armétique comme on dit, ensuite donc la première fenêtre sur le jardin d'où on voit exactement la rangée des statues de droite après le bassin on dirait qu'on a mesuré d'ici exactement au milieu de la fenêtre, ensuite il n'y a qu'un tableau pour ne pas gêner le billard c'est un soldat genre garde du pape avec sa culotte bouffante et sa lance, ensuite avant l'angle une autre petite table sciée peinte en rouge et blanc et doré avec dessus un bouquet artificiel tout en finigrane et en perles de couleur sous sa cloche et au-dessus un sous-verre d'insectes pour faire pendant à l'autre, ensuite entre l'angle et la première fenêtre sur la cour il y a le machin pour les cannes, ensuite entre la première fenêtre et la seconde deux gros chevaux de manège de bois un blanc l'autre noir avec des yeux en agate et des selles en cuir rouge à franges, ils sont soutenus par une pique plantée sous le ventre dans un gros socle par terre ces messieurs avaient trouvé ça à Douves et Chantre aurait bien voulu qu'ils les mettent dans le salon une idée de jeune pourquoi pas des cochons et des chèvres comme ceux de la kermesse, il y a au-dessus fixé dans le mur par des tasseaux gros comme ça un ancien petit théâtre guignol avec toutes ses marionnettes, Guignol Gnafron le gendarme le diable en bois peint avec des gros yeux et d'autres personnages à figure plus petite en papier mâché Claudine le marquis le garde champêtre et le chien, il y a un petit rideau qui se déroule encore très bien et un décor par derrière qu'on peut tourner, d'un côté c'est la chambre de l'autre la rue avec la prison ça aussi je le regardais longtemps c'est des souvenirs on peut dire ça vous reste, quand Gnafron soûlait le gendarme et Guignol qui voulait marier la fille au garde champêtre qui voulait


  Abrégez


  Il est peint en vert clair et tout le bord est doré avec en haut Guignol écrit en rouge, ensuite entre la deuxième et la troisième fenêtre de nouveau une vitrine avec la collection de bateaux toutes les sortes, depuis l'homme sauvage jusqu'au Queen Mary et tous les voiliers il aurait fallu une semaine chaque fois pour les tenir propres, ensuite entre la troisième fenêtre et la porte qui donne sur une chambre il y a une vitrine qui fait tout le mur jusqu'en haut comme la grande du fond côté salle de bain où il y avait les masques nègres et les statues de cavaliers tout raides et les têtes de chèvres à cornes je dis chèvres on ne sait même pas, ces choses nègres comment est-ce qu'on peut aimer ça il y en a qui font peur je n'aurais pas tellement voulu y aller le soir toutes ces têtes qui font la grimace, sur le rayon du haut


  Vous dites qu'il y avait une porte donnant sur une chambre


  Oui


  Poursuivez


  Sur le rayon du haut


  Abrégez


  Poursuivez abrégez moi je ne sais pas ce qu'il faut


  Poursuivez sans trop de détails


  Qu'est-ce que vous voulez que je dise


  La grande vitrine du fond


  C'était pareil encore des choses nègres et des costumes en plumes ou en perles et des horreurs du Mexique comme la petite femme du salon, presque toujours des têtes de morts ou de ces bonshommes à petites jambes et à figures de singes des qui tirent la langue même trois langues un, et des haches des frondes des genres presse-purée tout leur attirail de guerre et de cuisine à ces sauvages et même quelque chose que des chrétiens ne devraient pas avoir chez eux, une vraie femme momie repliée morte en boule sur ses genoux toute sèche dans un cercueil on ne montre pas ces choses-là, comme si vous une fois mort on vous


  Poursuivez


  Devant la grande vitrine il y a une table ronde du genre de la noire à nacre du salon et des fauteuils autour recouverts en velours rouge et une lampe à globes qui pend du plafond comme au-dessus du billard, quatre globes blancs en croix qui marchaient au pétrole anciennement en plus de l'éclairage des vitrines et je crois que c'est tout


  Vous dites que personne n'allait jamais dans cette pièce, êtes-vous sûr que vos patrons n'allaient pas voir leurs collections


  Ils y allaient peut-être mais les invités ne s'y tenaient jamais


  C'est à la table de nacre que vous avez surpris un soir le secrétaire et Rivière


  Oui


  Dans quelles circonstances


  J'avais été vérifier si les persiennes étaient fermées dans les chambres de ces messieurs ils étaient en voyage et je suis monté au billard vérifier aussi


  Ils étaient en voyage où


  Ils étaient partis pour Londres deux ou trois jours seulement


  Et Rivière était chez eux


  II était arrivé sans prévenir


  Était-il en tournée d'affaires ou venait-il dans un but précis


  Ce n'est pas à moi qu'il l'aurait dit mais je pense qu'il devait être en tournée pour n'avoir pas prévenu


  À quelle heure est-il arrivé


  Autour de sept heures je crois ces messieurs avaient pris l'avion de trois heures le secrétaire les avait accompagnés en voiture, il était revenu peut-être une heure avant ayant dit à Marthe qu'il avait beaucoup de courses à Douves et en ville et elle devait préparer son dîner


  Où étiez-vous lorsque Rivière est arrivé


  À la cuisine


  Détaillez l'arrivée de Rivière


  Qu'est-ce que vous voulez que je détaille il est arrivé comme d'habitude et je l'ai introduit au salon et j'ai téléphoné au secrétaire qu'il était là


  Le secrétaire n'était donc pas à la maison


  Si, je parle du téléphone dans la maison il s'en servait tout le temps pour les ordres au personnel ces messieurs aussi et nous pour prévenir qu'il y avait quelqu'un, notez c'était surtout le larbin moi je n'entendais rien


  Le larbin n'était pas là


  Non c'était son jour de libre


  Il ne rentrait pas avant le dîner


  Pas ce soir-là il profitait que les patrons n'y étaient pas


  Qu'a dit le secrétaire en apprenant que Rivière était arrivé


  Je vous dis moi le téléphone


  Quelle a été son attitude en le voyant


  J'étais retourné à la cuisine et il a commandé à Marthe quelque chose en plus pour Rivière


  Avez-vous servi l'apéritif


  Oui


  Rivière avait-il l'air troublé


  Pas du tout


  Et le secrétaire


  Non plus


  Marthe a-t-elle fait des suppositions sur cette visite


  Elle faisait toujours des suppositions


  Lesquelles en l'occurrence


  Elle a dit qu'il venait exprès pendant l'absence de ces messieurs mais je n'avais aucune raison de la croire


  Pourquoi le pensait-elle


  Vous allez encore vous faire des idées si vous écoutez Marthe


  Répondez


  Elle disait que c'était rapport à Johann, Rivière venait sûrement pour voir les Stoffel


  C'était après le procès


  Non avant on en parlait déjà Johann-était en prison présentive


  Pourquoi Rivière se serait-il intéressé à cette affaire


  Justement c'est ce que j'ai dit mais elle disait que tout le monde était responsable il fallait condamner tout le monde


  Sur quoi fondait-elle ses soupçons


  Je vous dis qu'elle était comme ça elle voyait partout des rapports, elle disait que la bande des impôts était de mèche avec Johann et Rivière aussi et la princesse tout le monde


  Encore une fois avait-elle un fait précis sur quoi fonder ses soupçons


  Elle avait vu la veille au village la mère Stoffel discuter avec Miette chez Blache et Poulet les aurait rejoints et elle les aurait entendus parler de Nutre et de Karas, ils ne la voyaient pas elle était au fond derrière la séparation qui sépare le fond de la salle


  Qu'a-t-elle entendu exactement


  Rien que ça des noms mais avec ses idées et le lendemain soir quand Miette est arrivé après Rivière elle m'a dit qu'est-ce que je disais


  Miette était là aussi


  Il est venu vers dix heures


  Était-il avec le secrétaire et Rivière au billard


  Non c'était après il était déjà reparti


  Et Marthe n'a pas essayé de savoir ce qu'ils disaient entre eux


  Si je crois qu'elle a un peu écouté elle est montée dans le hall pour ranger des choses dans le placard


  Qu'a-t-elle entendu


  Ils parlaient des Grossbirke et de Johann et tout et ils ont regardé des plans


  Quels plans


  Des plans que Miette avait


  Probablement les papiers que vous avez vu Rivière et le secrétaire étudier ensemble


  Je n'en sais rien


  A-t-elle entendu quelque chose qui pût lui faire croire à leur responsabilité dans l'affaire criminelle


  Je répète qu'elle avait son idée et tout ce qu'elle a entendu lui confirmait mais vous pensez bien que si c'était la vérité on aurait parlé d'eux au procès mais rien du tout, ce qui ne l'a pas fait changer d'idée pour autant


  Et vous pourquoi pensiez-vous qu'ils s'étaient réunis


  Simplement que le secrétaire avait téléphoné à Miette de venir pour profiter que Rivière était là et lui parler de leurs affaires, peut-être une maison que Miette était dessus j'ai dit qu'il en cherchait et il voulait l'avis de Rivière ou quelque chose comme ça, et s'ils ont parlé de Johann et des autres c'était que tout le monde en parlait à ce moment-là


  Pourquoi pensez-vous qu'ils se soient 'ensuite retirés au billard


  Ça vraiment je n'en sais rien ils avaient toute la maison


  Êtes-vous bien sûr que Miette est parti avant


  Oui vers onze heures et demie minuit


  Vous étiez encore debout


  Oui


  Ne vous couchiez-vous pas plus tôt d'habitude


  Si mais comme il n'y avait pas le larbin au cas où ils auraient voulu quelque chose


  Et la femme de chambre


  Elle ne veillait jamais ces messieurs ne voulaient pas


  Il n'y avait personne d'autre dans la maison


  Il y avait Chantre et Gérard depuis quelques jours


  Pourquoi ne l'avoir pas dit


  Je n'y ai pas pensé ils étaient là souvent mais ce n'est toujours pas eux qui auraient fait le service


  Pourquoi n'avoir pas dit qu'ils avaient dîné avec le secrétaire et Rivière


  Parce qu'ils n'avaient pas dîné avec eux


  Où avaient-ils dîné


  En ville je crois ils sont rentrés vers onze heures Marthe les a entendus


  Ils ne sont pas passés par le hall


  Non par le salon


  Sont-ils restés avec les autres


  Oui


  Où couchaient Chantre et Gérard


  Cette fois-là tous les deux au premier dans les chambres de l'aile sud


  Décrivez brièvement ces chambres


  Celle du bout a deux fenêtres sur le bassin et une sur la terrasse, l'autre deux fenêtres sur la terrasse


  N'ont-elles pas de fenêtres sur la cour


  Non il y a un couloir qui les dessert toutes les deux de ce côté


  Ce couloir existe-t-il au second


  Non


  Décrivez ces chambres du premier


  Celle du bout est meublée en vert rayé blanc je veux dire le lit et les fauteuils et les rideaux c'est celle que Gérard préférait, le lit est d'Empire très gros en bois clair avec des cygnes en bronze à la tête et au pied qui font la forme du lit pour ainsi dire une baignoire, il est un peu court pour un garçon long comme Gérard il devait dormir replié probable


  Abrégez


  Il y a une table en loupe de noyer à pieds de lion et des fauteuils pareils et une commode pareille et un lit de repos pareil si vous êtes pressé, et une autre commode haute en acajou avec un miroir et tout l'assortiment de brosses en ivoire chiffré et des placards modernes à glissière sur la paroi qui sépare l'autre chambre, on ne voit pas que c'est des placards ils ont sur chaque porte une peinture ancienne collée, deux paysages de ruines et deux dames en robes genre chemises de nuit avec la ceinture sous les bras, le tapis est vert à dessins jaunes c'est de la tapisserie d'époque un grand rond avec les signes du zodiaque et des abeilles dans les coins, les lampes sont vertes aussi au-dessus du -lit il y a un paysage c'est l'île de Sainte-Hélène où l'empereur est mort enfermé, vue de la mer au soleil couchant un grand voilier sur la droite et devant un bateau de pêche, au-dessus de la commode claire il y a un portrait de dame à turban gris et noir elle nous regarde en tenant un livre à côté d'un encrier à plume


  Cette chambre communique-t-elle avec l'autre


  Oui il y a une porte entre les placards


  Passez à l'autre pièce


  Elle est rouge ligné crème le même lit à cygnes mais en plus un baldaquin avec un aigle au plafond, le mobilier est presque pareil sauf qu'il y a deux jardinières montées sur des colonnes à pieds de lion le tapis est rouge à dessins jaunes en bordure, entre les deux fenêtres au-dessus de la commode il y a un portrait de l'empereur à cheval et des soldats dans le fond ça doit être pendant une bataille mais laquelle, entre l'angle et la fenêtre


  Il n'y a pas de salle de bain


  Il y a la grande salle de bain qui sert aussi pour ces deux chambres c'est l'inconvénient avec celle du fond de passer par le couloir mais pour Chantre et Gérard ça n'avait pas d'importance


  Qu'entendez-vous par là


  Ils ne se gênaient pas entre copains je suppose


  Où couchait Rivière


  Ça dépendait pas toujours dans la même


  Le soir dont nous parlons


  Où est-ce qu'il couchait attendez dans l'une des chambres du second oui la chambre bleue à côté de la petite salle de bain, on dit la petite salle de bain parce qu'elle est la moitié de celles de ces messieurs mais je m'en contenterais comme logement je vous le dis, toute en carreaux de faïence à dessins différents et une baignoire-piscine pareille et un tapis-mousse chauffé par en dessous c'est étudié faut voir comme, exactement la température des pieds je veux dire des pieds normals quand on


  Est-ce également la salle de bain du secrétaire


  Non il a l'autre moitié pour lui en faïence grise et jaune aussi belle à part qu'il n'y a pas de tapis-mousse


  N'avez-vous pas dit précédemment qu'il y avait deux lits dans toutes les chambres


  Oui je l'ai dit même trois dans une


  Pourquoi ne mentionnez-vous pas les deux lits dans les chambres du premier


  Le lit de repos dans celle du fond peut servir de lit et dans l'autre il y a un lit de camp d'époque mais vous êtes tellement pressé


  Savez-vous à quelle heure ce soir-là Rivière est allé se coucher


  Non


  Et le secrétaire


  Non plus il est descendu dans son bureau


  Quel bureau


  Celui de la cave


  Rivière n'est pas descendu avec lui


  Non


  Comment le savez-vous


  Parce que je l'ai vu


  Où


  J'étais dans la salle à manger en train de fermer les persiennes


  Vous fermiez les persiennes à cette heure de la nuit


  J'avais oublié ce soir-là


  Après dix ans dans la maison vous oubliiez votre service


  C'était le travail du larbin figurez-vous


  Le secrétaire vous a-t-il dit quelque chose


  Il m'a dit bonsoir de la tête


  Était-ce longtemps après l'avoir surpris dans le billard


  Peut-être une demi-heure


  Par où montiez-vous à votre chambre


  Par l'escalier pardi


  Le grand escalier


  L'escalier de service


  Où se trouve-t-il


  Tout à fait dans le coin de la façade de derrière le coin nord-est pour vous orienter


  Il part de la cuisine


  Vous n'y êtes pas il part du garage il est tellement étroit qu'on ne peut pas se croiser deux dedans un vrai boyau, il débouche à côté des waters sur le couloir qui dessert nos chambres


  Où se trouve le petit frigo que vous avez mentionné à votre étage


  À l'autre bout du couloir


  Quelles sont les pièces que traverse l'escalier de service en montant


  Il ne les traverse pas il est pris dans le mur on peut dire, ça ne fait que boucher le coin du vestiaire et des salles de bain du dessus


  La chambre du secrétaire se trouvait donc au-dessus des chambres de Chantre et de Gérard


  Les chambres de Chantre et Gérard comme vous voulez, ce n'étaient pas les leurs c'étaient des chambres d'amis, le secrétaire était au-dessus de la première


  Y en avait-il une autre à côté de la sienne


  Oui très mal pratique à cause qu'il n'y avait pas de couloir, le secrétaire y mettait des affaires


  N'aurait-il pas pu en faire son second bureau au lieu de s'exiler au sous-sol


  Ces messieurs disaient quelle pouvait toujours servir en cas de besoin


  Du garage quand vous descendiez l'escalier de service par où rejoigniez-vous la cuisine


  Par la porte tiens


  Quelle porte


  Ben la porte la porte de la cave à vin


  Et vous deviez faire tout le tour par la cave à vin, la chambre de chauffe, la lingerie et l'office pour rejoindre la cuisine


  Vous avez l'air de mieux connaître le sous-sol que le reste de la maison


  Répondez


  Eh bien oui quoi il y avait une porte du garage sur la cuisine


  Pourquoi n'avoir pas voulu le dire quand vous parliez du sous-sol


  Je ne sais pas


  Répondez


  Je ne sais pas je vous dis peut-être parce que


  Parce que quoi


  Parce que j'avais honte


  Honte de quoi


  Qu'on doive toujours passer par ce garage nous autres comme s'ils n'auraient pas pu faire la cuisine à la place du garage, mais non ils s'en fichaient pour eux c'était plus pratique alors nous on pouvait bien passer par le garage pour aller se coucher, et cette saleté d'escalier Marthe pouvait à peine le monter les derniers temps est-ce qu'on traite comme ça les domestiques


  Comment est éclairé cet escalier


  Deux petits jours un au premier un au second


  Donnant sur la grande façade


  Non côté garage


  Le grand escalier va-t-il jusqu'à l'étage des combles


  Oui mais il est en bois à partir du second et plus raide


  Il est néanmoins plus praticable que l'escalier de service


  Ce n'est pas difficile


  De l'endroit où il aboutit peut-on rejoindre vos chambres


  Oui


  Comment


  Il y a un long couloir qui longe la façade de derrière


  Où aboutit ce couloir


  À la chambre du larbin et à la mienne


  Il ne rejoint pas le couloir du frigo


  Non il est de l'autre côté


  Votre chambre et celle du larbin ont donc deux portes, une sur chaque couloir


  C'est ça oui


  Alors que celles de Marthe et de la femme de chambre n'en avaient qu'une sur le couloir du frigo


  Oui c'est ça


  Quelle était votre chambre, la première ou la seconde


  La seconde


  Celle du larbin se trouvait donc à côté des waters


  Vous y êtes oui


  Et vous n'empruntiez jamais le grand escalier pour monter à vos chambres


  Ce n'était pas le nôtre


  Même en l'absence de vos patrons


  Ça pouvait arriver


  Le soir dont nous parlons êtes-vous sûr d'avoir emprunté l'escalier de service


  Sûr sûr comment voulez-vous que je sois sûr


  Réfléchissez


  C'est possible que non


  Vous seriez donc passé en montant à côté de la chambre bleue


  Je peux confondre d'une fois à l'autre


  Dites la vérité


  Disons que j'y suis passé


  Avez-vous remarqué de la lumière dans la chambre


  Je ne sais plus je ne sais pas


  Réfléchissez, de la lumière sous la porte de la chambre bleue la chambre occupée par Rivière le soir dont nous parlons, vous étiez seul dans la maison le larbin n'était pas rentré vous veniez de fermer les persiennes de la grande salle à manger, le secrétaire était dans son bureau du sous-sol Marthe était dans sa chambre elle avait pris avant vous ce même grand escalier pour s'éviter la montée pénible de l'autre, les chambres de vos patrons étaient vides Chantre et Gérard s'étaient retirés dans les leurs Rivière était dans la chambre bleue la chambre bleue de la lumière sous la porte de la chambre bleue répondez


  Oui


  Avez-vous essayé de savoir ce qui se passait à l'intérieur


  J'ai regardé par le trou de la serrure


  Qu'avez-vous vu


  Il était assis à la table il lisait les papiers


  Vous n'avez pas frappé à la porte


  Moi frapper pourquoi frapper


  Répondez, vous n'avez pas frappé


  Si j'ai frappé


  Qu'a-t-il répondu


  Vous oubliez mon infirmité


  Êtes-vous entré


  J'ai attendu qu'il ouvre


  Que lui avez-vous dit


  Je lui ai demandé s'il voulait que je le réveille le lendemain


  Qu'a-t-il répondu


  Il m'a dit huit heures sur ses doigts


  Qu'avez-vous fait ensuite


  Je suis monté me coucher


  Marthe avait-elle déjà éteint


  Non


  Êtes-vous allé dans sa chambre


  Oui


  Que lui avez-vous dit


  Qu'ils s'étaient retirés l'un dans son bureau l'autre dans sa chambre


  Pourquoi être allé le lui dire


  Parce qu'elle m'avait demandé avant de me coucher


  Qu'a-t-elle dit alors


  Elle m'a fait chchcht du doigt elle ne pouvait pas crier il fallait que j'aille me coucher


  Ne vous aurait-elle pas écrit un billet


  Ce n'est pas important


  Répondez


  Elle m'a écrit attention à Rivière Miette sait quelque chose, toujours ses suppositions je suis allé me coucher


  Que supposait-elle


  Je vous l'ai dit et redit je ne sais plus ce que je dis


  Le larbin fermait-il ordinairement les persiennes dans toute la maison


  Oui


  À quelle heure


  À six heures en hiver à huit en été


  À quelle heure Rivière s'est-il levé le lendemain


  À huit heures quand je l'ai réveillé


  Devait-il partir


  Oui


  À quelle heure


  Quelque chose comme neuf heures et demie


  En voiture


  Oui


  Le secrétaire l'a-t-il accompagné


  Non


  Savez-vous où se rendait Rivière


  Non


  Marthe l'aurait-elle su


  D'après Pernette il s'est arrêté au village


  Chez qui


  Chez Blache


  Y faire quoi


  Je ne sais pas


  Ne prenez pas cette attitude réticente, dites ce que vous savez


  Que d'histoires pour de la broutille tout ça ne nous mène à rien


  Répondez


  D'après Pernette il est entré directement à la salle des Anglais pour discuter avec Blache et Poulet et aussi Nénès et monsieur Larvillier, je suis sûr qu'elle s'est trompée qu'est-ce que monsieur Larvillier pouvait faire là surtout avec Poulet


  Elle les observait de la rue


  Elle a fait semblant de se tromper de porte pour aller au bistro mais elle n'a pas pu écouter ce qu'ils disaient madame Blache l'a tout de suite entraînée à la cuisine


  Les a-t-elle vus ressortir


  Oui ils sont allés en face chez Gaston Letourneur qui discutait avec le fils Misérable je crois, monsieur Larvillier les aurait quittés pour aller à sa banque et ils sont entrés chez Gaston où ils ne sont pas restés longtemps, Blache est rentré chez lui et Rivière a pris Poulet dans sa voiture ils sont partis en direction de la ville du moins par Chavirat c'est tout ce qu'elle a vu il s'est mis à pleuvoir elle est rentrée


  Pourquoi prétendiez-vous ne pas vous rappeler que le soir en question vous étiez monté par le grand escalier


  Je ne prétendais rien du tout je me suis souvenu à force que vous insistez


  Vous étiez spécialement intrigué avouez-le par l'arrivée de Rivière


  Je vous dis que non c'était Marthe


  Pourquoi avoir regardé par le trou de la serrure


  Vous ne savez pas ce que c'est d'être sourd et d'aimer son service, d'autres auraient écouté à la porte avant de frapper moi qu'est-ce que je peux faire on ne peut pas toujours déranger les gens et le moyen si vous arrivez comme un cheveu sur la soupe, non je vous dis pour moi c'est normal même ces messieurs ne me disaient rien


  Vous avez dû surprendre pas mal de choses de cette façon


  Qu'est-ce que vous entendez


  Dans les chambres de vos patrons par exemple


  Si c'est des confessions de femme de chambre que vous voulez je vous ai prévenu que ce n'est pas mon genre


  Entre l'endroit où aboutit le grand escalier dans les combles et vos chambres qu'y a-t-il


  Le couloir je l'ai dit


  Il y a donc sur toute la façade de la cour un espace considérable, à quoi était-il réservé


  Au grenier


  Une seule pièce


  Trois


  Qu'y a-t-il dans ces pièces


  Tout ce qu'ils ne servaient plus ou alors des choses qu'ils ne savaient pas encore où mettre, des meubles qu'ils achetaient


  Et tout ça était empilé dans ces trois pièces


  Empilé non ils détestaient le désordre


  Comment était-ce donc disposé


  Dans la première il y avait toute l'ancienne petite salle à manger, dans les deux autres leurs anciennes chambres à coucher


  De quoi était composé le mobilier de ces anciennes chambres à coucher


  Dans la première un grand lit noir tout sculpté de colonnes et de personnages dans le genre des coffres du salon, la tête du lit beaucoup plus haute que le pied avec au sommet une espèce de petite armoire plate à deux volets qu'on peut ouvrir et l'intérieur c'est trois tableaux, celui du milieu la crèche avec les animaux et sur le volet de gauche un roi mage à chapeau de fourrure et sur celui de droite un berger, il y a de la place au moins pour trois personnes dans ce lit recouvert en tissu épais rouge à grandes fleurs vertes, Miette aurait bien voulu l'acheter il valait un million et des chaises à haut dossier quatre je crois oui et deux fauteuils espagnols tarabiscotés recouverts en or ça je suis sûr, du tissu en vrais fils d'or qui représente des fleurs ça venait d'une des grand'mères marquises ou Dieu sait, et une armoire noire comme le lit où ils rangeaient en attendant une collection de machins d'église des chandeliers des statues un bénitier même un ostensoir avec ses rayons en perles fines, et une autre armoire pas pareille toute peinte sur ses portes de péquenots en train de ribouldinguer dans la nature, dans celle-ci aussi des choses d'église mélangées à des masques nègres qu'ils ne savaient plus où mettre et des chapelets pas catholiques je ne sais plus quelle religion, sur les murs il y avait deux miroirs


  Vous dites sur les murs, cette pièce était-elle donc arrangée


  Oui


  Pouvait-elle servir telle quelle


  Oui sauf que les armoires étaient pleines


  L'avez-vous comptée dans le nombre total des pièces


  Non c'est le grenier on ne compte pas le grenier


  Vous avez compté le sous-sol pourtant


  Non j'ai dit la cuisine ensuite c'est vous qui m'avez demandé le reste


  Le mobilier de ces pièces était-il protégé par des housses


  Non


  Vous deviez donc y faire le ménage


  On n'avait pas le temps c'était une femme qui venait une fois la semaine pour le grenier


  Ces trois· pièces étaient-elles mansardées


  Elles avaient des fenêtres en mansardes mais un vrai plafond


  Poursuivez votre description de la première chambre à coucher


  Il y avait aussi une table-bureau à pieds tordus et quatre tiroirs pleins de vieux papiers et d'images à encadrer comme des fleurs botaniques et des pages de dictionnaire, et aussi une ancienne coiffeuse à petit miroir qui bascule de l'autre côté c'est une peinture du même boucher que celui du salon


  Que représente-t-elle


  Une bonne femme sur son lit qui fait des cochonneries avec un petit nègre vous voilà content


  Poursuivez


  Je crois que c'est tout non attendez il y a une grande statue près de la por,te elle arrive presque au plafond, c'est un homme qui se tord en levant les bras il va mourir sur un socle à petites colonnes en marbre et par terre un grand tapis genre moquette mais pas cloué il y a un espace et ça relève quand


  La seconde chambre à coucher


  Tout ça pour un grenier on n'en finira plus


  Décrivez


  Il y a aussi un lit moins gros que l'autre en bois clair comme celui d'Empire mais sans cygnes simplement des pieds de lion, recouvert d'une fourrure qui se mitait je l'avais signalé à ces messieurs plusieurs fois elle aurait dû être mieux soignée mais ils disaient elle durera ce qu'elle durera, et les chaises et les fauteuils du même bois recouverts en bleu velours bleu, les fauteuils ont des accoudoirs qui partent du haut du dossier si vous voyez en pente, ils finissent en tortillon par en bas et le siège des chaises est enlevable c'est-à-dire que c'est un carré qui s'ajuste dans la chaise et on peut l'enlever, il y a une table ronde qu'ils voulaient descendre au salon son pied est en bronze le dessus est en loupe des îles du beau travail, deux lampes à pétrole à globes de cristal taillé quatre médaillons sur chaque les saisons, le printemps c'est un jeune homme l'été c'est une femme qui tient


  Abrégez


  Il y a une grande armoire de nouveau pleine de collections et une autre à côté la place manquait pleine de linge encore tout bon, des draps que Marthe aurait bien voulus en pur fil blanc ces messieurs n'en voulaient plus ils avaient changé toute la literie en rose ou bleu ou vert, c'est comme les serviettes de toilette


  Abrégez


  Il y a une console compliquée celle-ci ça m'étonnerait que c'était du meuble français, les jambes de devant c'est des femmes avec des ailes prises dans un vrai pâté d'anges et de petits oiseaux et de bourgeons et la bordure du haut des oiseaux autour d'un panier de concombres, et un troisième pied plat par derrière il n'est pas rond il plaque au mur tout garni d'anges aussi, le dessus est en pierre bleue comme du marbre beaucoup plus précieux paraît-il et dessus une femme chinoise en porcelaine peinte, son ombrelle est en pierre rose elle a un petit chien dans les bras elle était dans la vitrine du salon mais Miette aurait dit que ce n'était pas en pur style, qu'est-ce qu'il y a encore oui deux tableaux au-dessus du lit celui de droite un homme et une femme sous un arbre la femme a un bouquet et l'homme trait une chèvre de l'autre main, et celui de gauche aussi une chèvre qui donne à téter à un gros bébé les parents caressent une espèce de perroquet grimpé sur son dos, j'oublie la petite armoire à côté du lit guère plus haute que la console noire à quatre portes incrustées de coquillages, l'intérieur est tapissé en velours rouge avec sur cinq rayons la collection de clochettes de toutes les formes de tous les pays et je crois que c'est tout, le tapis et les rideaux sont bleus


  Y a-t-il une porte entre ces deux pièces


  Oui


  Vous dites que dans la troisième c'est-à-dire la première en venant de l'escalier se trouvait un mobilier de salle à manger


  Oui soi-disant que ces messieurs ne pouvaient plus la voir


  Cette pièce était-elle arrangée aussi


  Oui


  Communiquait-elle avec la première chambre à coucher


  Oui


  Décrivez-la


  J'en ai assez


  Décrivez


  J'en ai assez de votre système vous essayez de me faire tromper sur des détails vous feriez mieux de me demander les choses importantes


  Décrivez cette salle à manger


  Il y a une table des chaises un buffet


  Veuillez détailler


  C'est en rustique pas de chez nous avec tous les pieds penchés qui filent en dehors comme qui dirait des pieds de tabouret, ça part du siège ou de la table et au lieu de descendre d'aplomb ça s'écarte par terre je ne peux pas expliquer mieux, la table a ça d'épaisseur elle est plus lourde qu'une armoire avec un tiroir tout petit qui ne s'ouvre plus, les chaises sont tout en bois avec un dossier troué au milieu, le buffet a deux corps celui du haut est ouvert comme un dressoir et dans celui du bas il y avait une partie de la vieille vaisselle le reste était dans une armoire peinte comme celle de la chambre, il y a aussi deux berceaux en bois qui peuvent servir de jardinières et trois gros coffres remplis de linge de table qu'ils ne voulaient plus non plus à carreaux rouges ou bleus, ou alors des nappes brodées que Marthe trouvait plus belles que celles qu'on servait et voilà


  Rien aux murs


  Si deux grands tableaux sous verre qui sont des collections d'images, presque toutes des bergers de montagne et des vaches et des petites maisons à fenêtres blanches la Forêt Noire comme on dit avec ses nains et ses soldats à cheveux de femmes et j'oublie la collection de pendules dans une autre armoire, quelque chose comme trente ou quarante pendules Louvois s'y intéressait


  Comment expliquez-vous que la table de billard ait été recouverte d'une toile contre la poussière alors que le mobilier du grenier qui ne servait à personne ne l'était pas


  Je n'en sais rien ça leur faisait peut-être plaisir d'aller revoir de temps en temps leurs anciennes chambres


  Êtes-vous sûr qu'elles ne servaient à personne


  À qui voulez-vous qu'elles servent


  De temps en temps à des amis


  Peut-être qu'une fois une a servi quand il y avait beaucoup de monde je ne me rappelle même plus quand


  Qu'est-ce que c'était que cette salle de bain à côté du billard


  La seconde salle de bain pour les chambres


  Comment y accédait-on


  Par les chambres et par le couloir


  N'avez-vous pas dit qu'il n'y avait que deux chambres à l'étage au-dessous


  Oui les deux chambres de ces messieurs


  Y avait-il un couloir par derrière


  Non


  Elles communiquaient donc entre elles


  Ben tiens


  Elles devaient être immenses correspondant au grand salon du rez-de-chaussée


  Immenses oui


  Décrivez-les


  Est-ce qu'on ne pourrait pas sauter ça je suis fatigué


  Quand vos patrons sont-ils rentrés après la soirée Rivière


  J'ai dit deux ou trois jours après


  Vous ne vous souvenez plus quel jour


  Non


  N'avez-vous pas dit que le jour de leur départ le larbin avait congé


  Ma foi vous avez raison donc jeudi ils ont dû rentrer le vendredi soir ou le samedi, attendez non c'était le dimanche le dimanche soir parfaitement Marthe venait de rentrer du village


  Savez-vous ce qu'ils ont dit en apprenant que Rivière était passé


  Non


  Le secrétaire en a-t-il parlé au larbin


  Je ne sais pas


  Vous demandez des questions importantes celles-ci le sont, tâchez de vous souvenir


  De toute façon le larbin ne me causait pas, est-ce qu'il aurait dit quelque chose à Marthe je ne me souviens pas attendez si, non c'est le secrétaire qui lui a demandé si elle avait entendu rentrer le larbin dans la nuit du jeudi elle n'a pas su dire, elle m'a parlé de ça elle m'a demandé si j'avais vu de la lumière j'ai dit que non


  Il s'agit de savoir la réaction de vos patrons à la visite de Rivière


  Eh bien je n'en sais rien


  Qu'ont-ils fait le lendemain


  Attendez ils sont allés en ville l'après-midi avec Marthe c'était son jour de congé


  Et Marthe ne leur a pas parlé de la visite de Rivière


  Elle ne m'a pas dit


  Savait-elle où ils se rendaient


  Je crois qu'ils ont dit qu'ils allaient chez le docteur Bompain


  Étaient-ils malades


  Non mais le lundi après-midi il est chez lui


  Le docteur Bompain était-il un ami de Rivière


  Pas spécialement je crois


  Savez-vous quel genre d'intérêt vos patrons avaient à voir Bompain indépendamment de leur santé


  Pour leur santé ils avaient le docteur Georget de Douves je l'ai dit le docteur Bompain était un ami pour rien


  Étaient-ils très liés


  Pas spécialement


  Bompain venait-il souvent chez vos patrons


  Pas tellement non


  Pourquoi dites-vous qu'il était un ami


  Disons une connaissance


  N'était-ce pas lui qui avait opéré madame Carré


  Si et ma sœur de la pandicite


  Et vous ne savez pas pourquoi ils allaient justement chez Bompain ce jour-là


  Grand Dieu je vous dis que non


  Bompain était un ami de Miette


  Ils se voyaient je crois pour leur manie des maisons


  Sauriez-vous si Bompain était mêlé de près ou de loin à ces histoires d'impôts


  Je ne sais pas


  Pernette le saurait-elle


  Elle ne l'a jamais dit


  Dites ce que vous savez du docteur Bompain


  C'est un très bon docteur spécialiste en opérations il a étudié à Paris avant de s'établir chez nous sa famille est de là-bas, il est venu ici il avait peut-être trente ans il a marié mademoiselle Hénon la fille à l'ancien administrateur de l'hôpital qu'il avait connue là-bas, à la mort d'Hénon ils ont hérité la maison de l'avenue de l'Hôtel-de-Ville avec une jolie somme et ils sont venus au pays, il a une très bonne clientèle des gens qui viennent même de Douves se faire opérer il gagne gros, certains disent qu'il est un ours ce n'est pas exact combien de fois je l'ai vu en ville prendre un verre avec des minables, simplement je crois qu'il se fiche pas mal des gens de la haute il les fait payer et au revoir, pour Marthe par exemple il n'a rien voulu qu'elle paie c'est ces messieurs qui lui ont offert un cadeau, c'est un petit homme les cheveux blancs en crinière tout le tour de la tête et des lunettes à l'américaine il a des yeux bleus qui regardent partout à la fois et quand il rit toutes ses dents sont en or, ses enfants l'appelaient Pain-Sec parce qu'il leur faisait manger le pain rassis à la vieille mode, pas qu'il est pingre j'ai bien connu ça chez nous on nous faisait


  Vous dites qu'il boit


  Non je dis qu'il ne se gênait pas pour prendre un verre au bistro de la rue de Bray avec des anciens clients à lui qu'il avait opérés gratis pro Deo carrément assis avec eux à la terrasse, tenez Servien qu'il a opéré de la prostate c'est vraiment le pauvre type il se ferait hacher pour Bompain


  Qui sont ces Hénon


  Le père Hénon était d'Hattencourt, il y a de ça quarante ans il avait acheté à la baronne Mons la grande maison à l'angle de la rue Saint-Véron, quand ils l'ont prolongée jusqu'à l'avenue la propriété a été coupée de presque la moitié et la baronne n'en voulait plus, il y avait des grands jardins autrefois dans ce coin maintenant c'est tout construit madame Hénon la mère était une parente des Foisset ma mère disait


  Vous dites que Bompain a des enfants


  Des grands enfants maintenant l'aîné doit bien avoir trente-cinq ans il fait docteur aussi à Paris et la fille a marié un industriel de Rottard il y a six ans juste après que Bompain a eu son histoire dans le journal


  Quelle histoire


  On lui reprochait d'avoir influencé le nouvel administrateur pour son service d'opérations, il y avait des crédits pour les jardins de l'hôpital et Bompain aurait dit que son service passait avant il fallait l'outillage moderne, l'administrateur n'aurait jamais dû se décharger sur Bompain quand on prend ses responsabilités surtout pour la bonne cause mais Bompain s'en fichait pourvu qu'il puisse soigner les gens et les jardins sont restés ce qu'ils étaient, tout ça c'étaient des chinoiseries à Poussinet il n'en rate pas une pour faire parler de lui et les gens influents qui n'aiment pas Bompain ça leur plaisait qu'on l'enquiquine


  Le docteur Bompain a-t-il un cabinet en dehors de l'hôpital


  Oui à son domicile la consultation pour ceux qui peuvent payer


  Situez exactement son domicile


  Je vous dis au coin de la rue Saint-Véron et de l'avenue, la villa est trop près de la rue depuis qu'ils ont coupé le jardin et surtout il y a tous les immeubles neufs qui ont bien enlevé de la valeur, des cubes pour ouvriers et la fabrique de pâtes alimentaires, quand on arrive en ville par ce côté ce n'est pas beau l'asile des vieux est bien amoché aussi c'était une belle maison de mon temps avec un parc qui a été vendu aux trois quarts


  Bompain serait-il venu chez vos patrons après la soirée Rivière


  Oui quelques jours après il est passé à la cuisine dire bonjour à Marthe


  Tout à fait comme un habitué


  Oui c'est vrai


  Ne l'était-il pas en réalité


  Quoi


  Habitué à venir chez vos patrons


  Combien de fois est-ce qu'il faut vous dire que non


  Et Marthe n'a pas été surprise de le voir arriver justement à ce moment-là


  Surprise je ne dirai pas elle était contente de lui parler de sa santé


  Elle n'a fait aucune supposition en rapport avec la visite de Rivière


  Elle a bien dit qu'il venait pour la même raison mais je l'ai remouchée vous pensez toujours ses idées


  Précisez


  Sur Johann et toute la bande


  Bompain connaissait-il Johann


  Il l'a soigné un temps de l'intestin


  Et Poulet


  Je ne sais pas


  Combien de temps Chantre et Gérard sont-ils restés après le retour de vos patrons


  Quelque chose comme une semaine


  Ils ne travaillaient ni l'un ni l'autre


  Gérard travaillait quand il voulait je l'ai dit et Chantre devait être en vacances ou il en prenait les étudiants vous savez


  Marthe a-t-elle essayé de savoir ce qu'ils ont dit à vos patrons ces jours-là


  Elle a essayé oui


  Qu'a-t-elle appris


  Ils préparaient une fête de nuit dans le parc il y avait des quantités de choses à commander en plus des boissons et des victuailles, des feux d'artifice des lampions neufs un orchestre tout le tremblement ils ne faisaient pas ça à la légère et la liste des gens à inviter c'était toujours un casse-tête, pas pour ces messieurs ils auraient bien invité n'importe qui mais pour les jeunes ils étaient jaloux, toujours des rognes contre celui-ci ou celui-là ou une personne qui en connaissait une autre et tout


  Parlez de cette fête de nuit


  Mon Dieu par où commencer, le mardi ou le mercredi je crois ces messieurs nous ont pris en ville, Chantre et Gérard devaient s'occuper des feux et du bazar moi j'allais vérifier les commandes du secrétaire pour les boissons et le reste, pas vérifier ce n'est pas le mot confirmer plutôt confirmer, ces messieurs disaient toujours que le téléphone c'est bien quand on est pressé mais de voir les gens c'est mieux surtout les fournisseurs, de me voir après le téléphone ils prenaient plus au sérieux la date de livraison et la qualité, je profitais de leur dire surtout pas ci ou ça mais exactement ce que je voulais, les gens il faut leur rabâcher quarante-six fois la même chose à chaque fois ils sont tellement légers


  Poursuivez


  Donc oui ils m'ont posé comme d'habitude aux Oublies et je suis allé voir mes gens ensuite j'ai


  Qui avez-vous vu et dans quel ordre


  Ça pour me souvenir voyons, je suis allé directement chez Riz-de-veau comme on l'appelle c'est Rivoz l'épicerie fine en face le Mouton Gras on lui commande le Black and White il fait un prix à ces messieurs, pour le Johnny Walker ils s'adressaient à Douves un de leurs amis et tenez ça me revient justement Riz-de-veau n'avait plus que quarante bouteilles il nous aurait mis du White Label que ces messieurs détestent, j'ai dit quarante ça suffisait on avait encore une trentaine de Johnny, j'ai dit aussi pour le foie gras surtout pas du Périgord qui a le goût d'écurie, les bretzels quoi encore les olives tout quoi, ensuite j'ai dû aller chez Touchouze pour les cervelles ces messieurs avaient prévu un plat chaud après minuit quenelles cervelles et champignons au riz, c'est même la fille qui m'a répondu parfaitement elle n'était pas au courant du coup de téléphone Touchouze était sorti, je n'aime pas avoir affaire à elle sitôt qu'on insiste elle montre ses grands cheveux prenant l'air offensé tout juste si elle ne nous renvoie pas chez le voisin mais leurs cervelles sont en général plus fraîches, ensuite pour les quenelles je suis allé rue du Cimetière chez Loulou Marthe ne pouvait pas faire toute seule et Pernette était absente juste à ce moment ayant dû se rendre à Lémiran chez une parente, Loulou est un ancien cuisinier du Grand Hôtel que Marthe aime beaucoup travailler avec moi je suis trop occupé aux occasions et les extras pas question, quand Loulou ne pouvait pas on demandait à la femme de ménage qui est assez bonne cuisinière mais vous savez ce que c'est les personnes comme Marthe elles ont leurs têtes et la femme de ménage se prenait de bec avec elle, Loulou faisait sa sieste c'est un original comme disait ma mère il a des petites économies et il fait encore des remplacements ou des extras, il habite le second au-dessus du garage Poinçot un appartement qui ferait bien mon affaire la cuisine et une petite


  Abrégez


  Il ne m'aime pas beaucoup ça l'énerve de hurler et ça ne sert des fois à rien, j'avais le billet de ces messieurs et il a écrit d'accord pour le onze c'était la veille de la fête il coucherait à la maison, ça lui faisait quand même plaisir sachant que ces messieurs paient bien il m'a offert la goutte et je suis reparti sur Octave-Serpent, j'avais à voir Ogier le marchand de vélos pour une selle neuve la nôtre était fichue


  Vous vous serviez d'un vélo


  Ça m'arrivait pour aller au village mais c'est surtout le larbin qui s'en servait et la femme de chambre, c'était un vélo de femme à filet sur la roue arrière


  Et vous ne vous adressiez pas à Letourneur


  D'habitude si mais j'étais sur place


  Poursuivez


  Ensuite j'ai dû prendre le quai des Moulins, j'ai traînassé un peu dans mon coin je suis passé devant le Pou-qui-rote ou était-ce un autre jour, non c'était ce jour-là il y avait le patron du Colibri qui était presque rentré avec sa voiture dans la devanture du petit cordonnier il s'en fallait de ça, les gens étaient rassemblés autour et l'agent écrivait sur son calepin pour une marchande des quatre-saisons sa voiture amochée, elle s'agitait elle s'agitait ses cerises avaient giclé partout


  Abrégez


  J'ai pris la rue Dombre pour me rendre chez Gratien rue Surtout pour les bougies, chaque fois que je suis dans le coin je lui en prends ces messieurs détestaient manquer de bougies c'est les meilleures de la ville une qualité d'avant-guerre, ce qu'on fait maintenant dans les grands magasins ne vaut rien et on ne trouve pas toujours des bougies blanches, ensuite la rue Croquette jusqu'à l'avenue Paul-Colonel où je devais passer aux glacières ces messieurs avaient pensé dans la voiture que le secrétaire n'avait pas assez commandé de glace il en faut une quantité formidable pour cent personnes toute la nuit en été, c'est toujours les récipients qui manquent nous avions bien les vieilles seilles des vendanges à la ferme


  Poursuivez


  Ensuite attendez peut-être bien que j'ai pris un pot chez Fifine rue des Trouble-Fête peut-être bien oui, la pauvre était encore très seule depuis le décès de Florent Marthe surtout se tracassait disant qu'elle avait des idées de plus en plus noires, c'était aussi l'âge et dans ces cas-là il n'y a rien à faire ça passe ou ça ne passe pas, combien de femmes nous connaissons qui en sont là elles traînent jusqu'à la fin avec leurs plaintes pour des riens et leurs idées fixes on se dit qu'elles sont folles et elles le sont dans un sens, je vois ma pauvre mère


  Abrégez


  Vous me tarabustez de nouveau


  Poursuivez


  Donc un pot chez Fifine avant d'aller chez Lesdière rue des Singes pour les siphons ces messieurs avaient pensé aussi que la commande du secrétaire était insuffisante, Lesdières m'a reçu avec un bandage sur la moitié de la figure il revenait de l'hôpital à ce que j'ai compris un siphon avait éclaté il ne s'expliquait pas comment, je n'avais pas de billet de ces messieurs il a commencé à s'énerver il n'entendait rien avec son bandage les gamins nous courataient dans les jambes madame Lesdières n'était pas là j'ai fini par lui écrire trente bouteilles de plus, ensuite à côté chez Bruce pour les champignons ensuite quoi, rue Duport je crois non rue des clous pour rejoindre les Oublies parfaitement, j'avais à passer chez Renard rue des Fossés-Mahu pour les gâteaux une partie le reste ces messieurs s'en chargeaient de leur côté avenue des Africains, Renard a la spécialité des petits fours qu'on appelait chinois à cause de la forme pointue je voulais leur dire de supprimer la violette au sucre s'ils pouvaient mettre une noisette sur tous c'est plus fin, je me suis d'ailleurs fait traiter après la fête chez Gérard il était furieux mais je sais bien que ce n'était pas pour ça les chinois vous pensez il s'en fichait bref, ensuite il devait bien être six heures ou est-ce que j'ai fait autre chose


  Pourquoi Gérard était-il furieux


  J'en parlerai après


  Répondez


  Vous m'avez dit de parler de la fête je ne peux pas commencer par la fin, voilà j'ai dû aller directement au Grand Café place des Oublies ces messieurs nous avaient donné rendez-vous à six heures au comptoir, et pour les faire attendre ce n'est pas moi qui me serais risqué, ils sont arrivés à six heures pile Chantre et Gérard n'étaient pas là ils m'ont payé un verre en attendant et les deux sont venus à six heures vingt je n'ai pas eu l'impression qu'ils s'excusaient, nous sommes rentrés en passant par chez Noirette pour le champagne je crois et c'est tout pour ce jour-là, Chantre et Gérard avaient déjà des lampions et des fusées ils avaient commandé un bouquet spécial qu'on a bien eu peur qu'il n'arrive pas à la dernière minute je me souviens, nuit jours pour la commande à Paris c'était trop juste


  Vous dites qu'il devait y avoir cent personnes


  Oui plus tout le village je veux dire ceux qui voulaient ils étaient invités


  N'était-ce pas le travail du secrétaire d'aller confirmer ses commandes et vérifier la marchandise


  Oui normalement c'était lui il l'a fait les jours suivants mais ce jour-là il avait un empêchement je ne sais plus quoi, ces messieurs m'ont demandé ils avaient autant confiance en moi qu'en lui pour ces choses je dirai même plus, question qualité on ne me la fait pas


  Poursuivez sur les préparatifs


  Les jours d'après j'ai fait avec le larbin des nettoyages à fond spécials on n'était pas chaud pour ça la fête avait lieu au jardin c'était inutile complètement sauf en cas de pluie alors justement pourquoi nettoyer mais avec leur maniaquerie, c'est les tapis qui nous donnaient toujours le plus de mal il faisait une chaleur en plus on suait comme des veaux dans cette poussière il y en a toujours on a beau faire, heureux encore qu'ils ne nous ont pas fait nettoyer le grenier ça nous a bien pris deux jours ils ont trouvé le moyen de nous faire refaire le placard de la salle à manger et tous les verres à essuyer, prendre les réserves à la cave toute la vaisselle l'argenterie à fourbir vous n'imaginez. pas le tintouin dans une maison, les jours suivants j'ai dû aider Pompon au jardin il était toujours impeccable mais pour l'occasion c'était tout le tralala, figurez-vous les bronzes du bassin Amphibite et ses poissons à briller comme neufs et gratter certaines statues de l'allée du milieu qui noircissent par endroits, la mère Mac Miche par exemple une bonne femme qui tient un masque de sorcière devant ses yeux il paraît qu'elle joue la comédie, elle est toujours à l'ombre et dans ce coin humide elle se tachait et aussi l'Apollon du Réverbère il a un de ces pétards mes amis, tout à gratter au sable trois jours que nous avons mis Pompon a dû rafraîchir aussi les boulingrins ce n'était pas tellement la saison pour tailler mais quand ils avaient une idée, il faut dire que nous avions Pipi et Tourniquet qui nous donnaient un coup de main pour ce genre de travaux ils sont à la coule, Marthe elle elle avait Jeannette et la fermière pour le gros ensuite il a fallu arranger les chaises devant le grand bassin pour le spectacle, ces messieurs s'étaient adressés à une maison de Douves qui fait la location ils sont venus à deux mais il a fallu que je refasse tout derrière eux et leur camion avait écrasé une pelouse tout ça à la dernière minute, Chantre et Gérard ne s'occupaient que de leur décoration ils ont mis des lampions partout aussi bien dans les allées latérales jusqu'à la rivière où ces messieurs avaient demandé à Perruchon une dizaine de barques c'est Fifi et Cyrille qui les ont arrangées avec Poulet en gondoles, ils se sont occupés du buffet de leur côté la table à dresser sous une tente ils ont eu du mal elle se déglinguait tout le temps la maison de Douves avait dû oublier une pièce de montage, on a arrangé ça avec une barre de fer par en dessous forcément il fallait prévoir la pluie toutes les victuailles trempées, le second buffet sous sa tente était dans la cour d'honneur à gauche Luisot est venu pour les tables et Donéant aussi ils se sont occupés pour l'orchestre, Raymond Pie avait demandé si c'était possible de placer une estrade paraît-il pour le son on a demandé aux scouts de nous l'arranger ils sont bien braves mais brouillons j'avais toutes les peines à les faire tenir tranquilles ça ne demande qu'à courir partout ces oiseaux-là, et puis quoi encore le buffet du côté de la cuisine pour le village et le quatrième dans l'orangerie, il a fallu repousser les plantes au fond heureusement que la plupart était dehors à cette saison les orangers et les palmiers mais quand même Pipi s'est donné un bon tour de rein en remuant une caisse, ces messieurs par chance n'avaient pas voulu d'éclairage électrique comme Gérard avait proposé on aurait dû se taper les électriciens dans tous les coins il n'y a pas pire que ces gens-là pour saloper passez-moi l'expression


  Combien y a-t-il de statues le long de la grande allée


  Dix de chaque côté, la première à gauche c'est Jupiter je crois il est plus grand que les autres assis sur un aigle il tient un bâton sa robe lui tombe sur les genoux, en face c'est le patron de la guerre je ne sais plus son nom un casque sur la tête et rien ailleurs il baisse son bouclier il a plutôt l'air fatigué, ensuite à gauche c'est une Diane comme à la mairie sauf qu'elle caresse une biche elle est en robe courte en train de marcher, en face c'est Ménerve la patronne des philosophes ou quelque chose comme ça elle a aussi un casque et elle tient dans sa main droite une chouette que j'ai eu bien du mal à gratter, il y avait une espèce de champignon pas pareil que Mac Miche qui vient des chênes ou des platanes elle a du reste une patte de cassée, ensuite à gauche un barbu avec sa feuille de vigne en face un autre presque pareil sauf ses chaussures lacées jusqu'aux mollets, ensuite à gauche un groupe de trois femmes qui tiennent une quenouille c'est-à-dire une tient la quenouille l'autre le fuseau et la troisième des cisailles elles avaient le même champignon que Ménerve, en face c'est un vieux qui se tortille au milieu des serpents avec ses enfants, ensuite à gauche je ne sais plus, si une autre bonne femme avec un masque qui pleure ensuite la mère Mac Miche et le Cubidon, en face c'est un acteur et d'autres je ne sais pas les noms un qui se tire une épine du pied, un autre qui joue de la flûte sa chemise relevée jusque sous les bras ou plutôt non sa chemise il l'a sur l'épaule c'est un autre qui a une espèce de camisole qui relève et un petit chapeau, et en dernier le Réverbère à gauche et en face Vénus Aphrobite c'est drôle quand même les noms qu'elles avaient


  Poursuivez sur les préparatifs


  Le lendemain les victuailles sont arrivées


  Ça faisait donc plus de huit jours


  Je n'ai plus chaque jour en mémoire peut-être que nous avions


  Poursuivez


  Le lendemain les victuailles sont arrivées Marthe a tout de suite vu que les champignons n'étaient pas ultra frais, il a fallu en vitesse que le secrétaire aille en ville en chercher d'autres ces messieurs ne se servent plus chez Bruce depuis, il faut de l'aplomb tout de même des clients comme eux les servir comme ça j'avais pourtant insisté vous voyez on ne rabâche jamais assez, bref Marthe a commencé à cuire ses cervelles et le riz il n'y avait plus qu'à réchauffer le lendemain pour tant de monde elle ne pouvait pas faire autrement, Loulou était arrivé à huit heures par le car et avec la Jeannette ils ont bien travaillé, en définitive la femme de ménage était venue aussi elle s'est occupée avec moi et le larbin d'empiler la vaisselle et les verres sur les tables, Luisot et Poulet nous aidaient aussi quand il faut se charrier jusqu'à la rivière ou la serre ça fait des kilomètres, il fallait jusqu'au lendemain qu'il y ait tout le temps quelqu'un pour surveiller surtout à la rivière un pêcheur ou un passant c'est vite fait, pendant la soirée les garçons se sont relayés et Cyrille a couché la nuit sous la tente du buffet il faisait un temps superbe, je me souviens de m'être pris de bec avec ce grand flandrin d'Hottelier il restait bras ballants à nous regarder charrier notre vaisselle il avait peur des faux-plis à son pantalon probable, Chantre l'a aussi remouché et il a disparu jusqu'au lendemain mais il me semble que j'oublie quelque chose, oui nous avons eu un pépin Fifi avait mis le feu aux emballages près de la serre et un bidon de pétrole à côté a flambé, la moitié des vitrines de la serre ont sauté de ce côté ces messieurs étaient furieux d'énervement il y avait de quoi on n'avait plus le temps de les faire remplacer heureusement le toit était intact, il nous a encore fallu déplacer les meubles du salon en cas de pluie et faire des écriteaux défense de marcher sur les pelouses pour les gens du village, Gérard a même prévu un coin avant le grand tournant près du boqueteau des hêtres pour leurs besoins les gens quand on leur laisse la bride sur le cou vous savez ce que c'est ah voilà ce que j' oubliais les glaces, elles sont arrivées de chez Gorin le lendemain après-midi et les fruits c'étaient les griottes à cette saison, les fermiers en avaient bien ramassé cinquante kilos ça faisait beaucoup trop il a fallu que Marthe commence ses confitures tout de suite après la fête elle aurait attendu une semaine, est-ce que j'ai parlé du champagne je ne me souviens plus et la glace dans nos seilles j'en oublie la moitié


  Parlez du jour de la fête


  On en avait tellement fait on était un peu abruti tout le monde s'est levé tôt mais il n'y avait plus grand'chose à faire, j'ai encore installé les portemanteaux dans le petit bureau mais tout le monde est venu sans manteau par cette chaleur on aurait pu craindre un orage vers midi mais rien il a fait grand beau toute la semaine, le déjeuner tout le monde l'a pris dehors sur la terrasse ces messieurs pour soulager Marthe étaient allés eux-mêmes acheter un repas froid en ville, les jeunes ensuite ont fait tout le tour du parc vérifier si tout était en place moi j'avais pris la relève de Donéant à la rivière, j'étais assis sur l'escalier à repenser à tout ce que nous aurions pu oublier et j'ai piqué un petit somme c'est Cyrille qui est venu me secouer, nous avions oublié de changer les bougies dans la maison en cas de pluie il ne savait pas où je les avais rangées j'avais dû les changer de place à cause


  Quand les invités sont-ils arrivés


  Ils sont ar ils sont je


  Qu'avez-vous


  Rien ce' n'est rien


  Reprenez-vous, répondez


  Je ne sais pas ce n'est rien un mauvais moment


  Quand sont-ils arrivés


  Tout ça à dire encore il faut se remettre dans tout ça si loin maintenant


  C'était pourtant peu de temps avant votre départ, il n'y a guère plus d'un an


  Oui peu de temps avant tant de fatigue pour le résultat, je veux dire maintenant maintenant ce qui reste comment pouvait-on je veux dire comment, voilà la vie pour le dire c'est comme de crever une seconde fois


  Répondez


  C'est ce qu'on dit oui on ne m'y reprendra pas une seconde fois mais qui penserait à vous y reprendre, c'était ça ça qui ne nous laisse que le cafard il n'y avait pas de sortie je veux dire pour nous maintenant c'est d'être dehors jusqu'à la fin


  Répondez


  Est-ce que j'ai bien tout dit pour les préparatifs


  Parlez de la fête, à quelle heure sont arrivés les premiers invités


  Je voudrais vous dire encore la veille les choses que j'ai oubliées il y avait


  Une dernière fois, quand sont-ils arrivés


  À dix heures la duchesse et la Hem sont arrivées avec Rivière ça je me souviens les autres ma foi c'est tout arrivé presque en même temps, Poulet faisait le service d'ordre pour les voitures on avait prévu le parking dans le grand pré de gauche avant le tournant c'est assez loin de la maison mais on ne pouvait pas s'embarrasser des voitures dans le jardin, moi j'étais au vestiaire c'est-à-dire à la porte du petit hall pour les voir arriver ils allaient directement à la cour d'honneur où ces messieurs attendaient, il faisait encore jour la duchesse a fait le crochet pour me déposer ses fourrures elle fait toujours plus d'embarras que tout le monde les autres dames n'en avaient pas ou seulement une petite qu'elles ont gardée en en-cas, je n'ai eu que vingt manteaux et trois parapluies sur cent personnes


  Quelles étaient ces cent personnes


  Je ne peux pas dire toutes c'est impossible les habitués seulement c'étaient la duchesse la Hem Rivière Miette Longuepie et madame pour une fois, Ballaison tout seul Georget Raoul Carré Rufus les Chastenoy les Ducreux Hotcock Riquet mesdemoiselles Lacruseille et Saint-Foin Morgione en plus des jeunes mais les autres ma foi


  Vous n'avez pas eu la liste sous les yeux


  Non


  Tâchez d' en oublier le moins possible


  Il y avait les Larvillier les Bottu c'était obligé même les Grossbirke par politesse, d'Eterville Louvois et Léglise Blinville les Simonot Frou-Frou Frédy Sagrin Leroy de Douves, le docteur Mottard le patron du Colibri Monnier bien sûr, Nippet Ducuze monsieur Turina qui encore le docteur Vernet le directeur du casino, Poussinet même qui était là je ne sais comment


  Une cinquantaine, nous sommes loin du compte


  Je vous dis que c'est impossible il y avait plein de gens que je ne connaissais pas, des amis des amis des gens de Douves même des personnes qui étaient venues de Vichy et une dame de Londres amie des Chastenoy que ces messieurs avaient invitée quand ils y étaient, avec deux garçons mijaurées les Anglais il n'y a pas à dire ce n'est pas comme nous et puis forcément beaucoup de curistes amis de la duchesse et de la Hem et des vacanciers du Chasseur qui n'étaient jamais venus à la maison même le patron Barbatti tenez et son frère des Trois-Abeilles, et le patron du Mouton Gras


  Parlez de la fête


  À onze heures moins le quart j'ai quitté mon vestiaire le spectacle commençait à onze heures nous avions l'autorisation de regarder, on avait mis des chaises pour nous sur la droite un peu en retrait


  N'avez-vous pas dit que les gens du village étaient invités


  Pas avant le feu d'artifice qui était à minuit, Lorduz était payé pour garder le grand portail et minuit ça en éliminait déjà un paquet les gens se couchent tôt


  Parlez du spectacle


  J'ai oublié de dire que l'orchestre avait eu un pépin en montant sur l'estrade elle s'est effondrée avec presque tous les lampions moi je n'ai rien vu ils ont dû déménager les chaises à côté, il n'y a que Raymond Pie qui a pu rester dessus très au bord pour diriger ça a retardé le morceau d'ouverture


  Quel était cet orchestre


  La Lyre comme d'habitude sauf le fils Soupot qui était malade il n'y avait pas de flûte


  Poursuivez


  Oui ils ont joué encore un bon moment avant le spectacle, les comédiens de Douves qui étaient déjà au casino pour la saison étaient venus à huit heures arranger leur décor, c'était un banc au milieu de l'allée et contre Jupiter une espèce de porte en rond en carton qu'ils avaient amenée sur leur camion ça représentait la maison, l'éclairage c'était Chantre qui l'avait fait avec deux petits projecteurs par terre qu'il avait branchés à la lampe de l'entrée avec des fils d'au moins cinquante mètres enterrés sous le gravier de chaque côté du bassin, ces messieurs auraient voulu des bougies aussi mais on n'aurait rien vu donc ils ont commencé vers onze heures vingt, ça s'appelait les Foutreries d'Escarpin une histoire compliquée où le larbin fait le pitre tout le temps il veut que son jeune patron se marie et le père ne veut pas à ce que j'ai compris il met des bâtons dans les roues, Escarpin lui fait des entourloupes et il le met dans un sac pour le battre quand on n'entend rien ce n'est pas tellement drôle, ils avaient des beaux costumes Escarpin avec son grand bonnet et la jeune fille en marquise ça a duré jusqu'à minuit et demie il paraît que pour faire moins long ils n'ont pas tout joué, les invités étaient dans le noir je ne distinguais pas au premier rang il y avait en tout cas ces messieurs et la duchesse et les Longuepie et Miette et Frédy je crois, mais de voir la grande allée éclairée c'était bien plaisant chaque statue avait en plus des lampions accrochés, aussitôt qu'ils ont eu fini pendant que les gens applaudissaient je suis allé à mon buffet de la cour avec Cyrille il avait déjà commencé à leur servir des whiskies avant le spectacle, on peut dire que c'est ce que les gens boivent le plus maintenant tout le reste reste en carafe c'est le cas de dire, les dames étaient toutes décolletées si je vous disais la Boubou par exemple par derrière ça descendai jusque là et par-devant la Hem ce n'était pas Claudine comme disait Marthe, la duchesse est tellement maigre qu'elle ne peut rien montrer elle avait des bracelets jusqu'aux coudes madame de Longuepie non plus elle était en noir avec sa fourrure râpée, Marthe a fait la remarque à Riquet qu'elle aurait mieux fait de porter une laine ou quelque chose mais Riquet a dit que les aristos pour ne pas faire nouveaux riches mettent volontiers des fourrures râpées, il y avait Frou-Frou aussi elle c'étaient les jambes des fentes à sa robe jusqu'en haut je veux bien qu'elle n'a pas des vilaines jambes comme la Longuepie mais tout de même, elles disent qu'elles s'habillent pour le soir elles feraient mieux de dire déshabillent, toutes les dames c'était pareil sauf trois ou quatre comme mademoiselle Lacruseille presque en homme sauf qu'elle avait une jupe avec une jaquette genre smoking à revers et une petite cravate fantaisie, et les vieilles comme Lady Chastenoy fermées jusqu'au cou pleines de bijouterie, si on avait pu faire le compte il y aurait eu de quoi acheter la propriété ou au moins dix fois le château de Sirancy tout ça défilait au buffet nous avions du mal à deux, la Bottu ne nous a même pas salués comme disait ma mère plus que c'est rotule plus que ça pétule, les chandeliers étaient coincés entre les verres ma table n'était pas assez grande ce n'était pas pratique pour servir et les gens manquaient de se brûler, ils ont bu comme ça en se promenant autour du bassin pendant que l'orchestre recommençait à jouer, je voyais Raymond Pie sous les lampions qui étaient restés avec ses mains qui battaient la mesure comme des oiseaux mous, ensuite les musiciens sont venus boire ils avaient droit à notre buffet les invités les félicitaient, Raymond suait dans sa veste à queue d'hirondelle trop serrée il l'a depuis trente ans quoiqu'il n'a guère grossi et ses manchettes lui retombaient sur les mains, je crois que ces messieurs lui ont donné un gros pourboire en tout cas ils ont donné cent mille francs à la Lyre et dix mille à chaque musicien ils étaient douze ce qui fait


  Poursuivez


  Tout ça pendant presque une heure le feu d'artifice était retardé Lorduz a dit que nos péquenots commençaient à s'impatienter quoiqu'ils avaient à boire aussi cinquante bouteilles de vin blanc, ils avaient le droit d'avancer jusqu'à l'allée qui débouche sur la cour mais pas dépasser, il paraît qu'ils faisaient assez de bruit et à un moment Nénès en voulant s'approcher du buffet s'est étalé sur la table une dizaine de bouteilles ont éclaté sur les dalles j'ai bien vu des personnes se retourner et Poussinet courir, il a écrit quelque chose dans l'Écho très aimable pour ces messieurs tout de suite voyez ces gens-là ils sont prêts à tourner leur char quand l'occasion se présente


  Poursuivez


  À la demie la première fusée a filé dans le ciel une immense étoile de toutes les couleurs avec des petites et des bulles dorées et une seconde en argent à trois étoiles grandes qui se séparaient et qui retombaient et une troisième qui était


  Abrégez


  Une troisième qui était le signal pour les feux de Bengale tous en ligne devant la terrasse de la rivière et derrière une fontaine lumineuse à trois étages un blanc un jaune un rose, et de nouveau des fusées trois ou quatre ensemble des chrysanthèmes blancs avec des étoiles filantes vertes qui allaient bien jusqu'à Crachon je n'en avais jamais vu c'était comme


  Abrégez


  Ensuite c'étaient les pétards qui éclataient en l'air, madame Grossbirke se bouchait les oreilles les jeunes s'amusaient beaucoup c'est le bruit qui leur fait le plus plaisir ils sont servis à notre époque et ils le seront encore mieux à ce qu'on dit, les gens du village commençaient à dépasser l'allée Lorduz se démenait j'ai dit à Cyrille d'aller lui donner un coup de main, ensuite encore des fusées et on a attendu un moment ces messieurs étaient nerveux le bouquet avait été livré à onze heures et demie, trois hommes qui avaient dû en vitesse monter l'échafaudage Gérard nous a dit que c'était un vrai chantier il ne pouvait rien faire ni Chantre ils avaient leurs fusées avec Poulet et Luisot ils se démenaient, c'étaient des grosses pièces et quand ça doit partir ensemble bref le bouquet est enfin venu c'étaient trois soleils qui tournaient en l'air pendant que des fusées partaient avec des étoiles et des fontaines je n'ai jamais rien vu de pareil, ces messieurs avaient payé ça trois cent mille francs tout le monde était sous le coup, pour vous dire Georges Trapaz a fait toute la saison des tableaux de feu d'artifice qu'il a vendus comme des petits pains


  Où se trouvait Marthe pendant le feu d'artifice


  Au buffet de la cuisine avec la femme de ménage


  Et la femme de chambre


  Avec moi et Cyrille elle devait passer les sandwiches mais ça ne servait à rien les gens préféraient venir au buffet, je l'ai envoyée au vestiaire


  Poursuivez


  Ensuite whisky de nouveau et champagne il était à, peu près une heure et quart les gens ont commencé à s'égailler dans le parc, Cyrille est allé rejoindre Fifi à l'orangerie je me suis retrouvé tout seul pendant presque une heure je voyais ceux qui se promenaient dans la grande allée ou qui allaient vers les barques les lampions rouges se balançaient avant de partir sur la rivière, ensuite les couche-tôt sont rentrés c'était vers les deux heures et demie la Longuepie les Grossbirke les Chastenoy les Bottu les Simonot les Ducreux


  Madame de Longuepie est-elle repartie seule


  Non son mari l'a raccompagnée mais il est revenu après, Marthe est venue me tenir compagnie pendant que la femme de ménage et la femme de chambre rangeaient leur buffet, les gens du village étaient partis sauf quelques jeunes que j'ai vu se faufiler dans le jardin ça essaie toujours de profiter moi je n'ai rien dit sachant que ces messieurs aiment assez l'imprévu, à cette heure de la nuit il ne reste plus que les bambocheurs et les jeunes chacun cherche à se distraire à sa façon


  Qu'entendez-vous par là


  J'entends à se distraire comme il aime et dans ce parc vous pensez tout ce monde et l'éclairage doux dans les coins on fait des rencontres je crois qu'il y en a eu beaucoup cette nuit-là, j'ai fini par rentrer mes verres vers trois heures et demie je n'avais pas envie de dormir je suis descendu à la rivière il n'y avait plus personne ils avaient abandonné le buffet, j'ai fait un peu d'ordre et je suis resté là je voyais les barques au loin, à un moment Hotcock est venu il m'a demandé quelque chose il paraissait inquiet j'ai vu passer aussi Gérard avec un autre et sur la rive à gauche tout au bord de l'eau il m'a semblé voir mademoiselle Lacruseille


  Seule


  Avec une dame


  Qui


  Possible que c'était la négresse


  Quelle négresse


  Boubou elle était venue avec Morgione


  Et Gérard avec qui l'avez-vous vu passer


  Un garçon du village


  Que faisaient-ils ensemble


  Ils s'étaient rencontrés pardi


  Qu'entendez-vous par rencontre


  Vous allez remettre ça


  Gérard ne cherchait-il pas à rencontrer des étrangères


  En principe oui mais comme il disait on ne peut pas toujours penser qu'au bifteck


  Que se passait-il du côté de l'orangerie


  Les gens buvaient et dansaient


  Était-ce toujours Cyrille qui se trouvait au buffet avec Fifi


  Oui


  Y a-t-il eu de l'imprévu dans leur coin


  Pour ça oui la duchesse a fait une scène terrible à Morgione elle le voulait et lui c'était Fifi on peut dire que c'est drôle


  Morgione n'était-il pas l'ami de Boubou


  Et après


  Et vous n'êtes pas surpris qu'il voulût Fifi


  S'il fallait être surpris de ça où est-ce qu'on irait


  Et vous trouvez normales ces sortes d'interférences


  Ces sortes de quoi


  Ces changements d'attitude


  Je ne comprends pas la question


  Qu'a fait Morgione


  Il rigolait en emmenant Fifi


  Et Poulet


  Quoi Poulet


  Dans les bras de qui a-t-il fini la nuit


  Pas dans les vôtres toujours


  Répondez


  Je n'en sais rien


  Et Cyrille et Luisot et vos patrons


  Je n'ai pas l'habitude d'espionner les gens


  Tout ce beau monde a probablement échoué dans la maison


  Ils ont dormi jusqu'à midi


  Dans la maison


  Oui oui oui


  Qui y avait-il


  Les habitués sauf la Hem elle était partie figurez-vous avec qui, d'Eterville elle devait avoir un drôle de plumet


  Qu'entendez-vous par là


  Qu'elle était saoule


  La duchesse était-elle là aussi


  Oui


  Avec qui


  Vous m'assommez avec vos questions


  Répondez


  Je n'en sais rien j'avais assez à faire à servir mes petits déjeuners


  Combien y en avait-il


  Trente


  Les lits étaient donc occupés jusqu'aux combles


  Pas tellement on est étonné ce que les gens prennent peu de place quand ils sont saouls


  Quand sont-ils repartis


  Certains le soir certains le lendemain ils nous ont tous donné un coup de main pour débarrasser et ranger, un beau foutoir que c'était partout Pompon a mis une semaine à nettoyer le parc mais ils ont tous été gentils, dans le fond il n'y a que ces gens-là qui ont le respect des domestiques


  Vous avez dit le contraire de vos patrons


  C'étaient les patrons


  À quelle heure vous êtes-vous couché


  Je n'avais pas envie de dormir je l'ai dit


  Qu'avez-vous fait jusqu'à midi


  On voit que vous n'avez pas l'habitude du ménage


  Et l'orchestre qu'est-il devenu dans tout ça


  Ils sont allés jouer pour les danseurs vers l'orangerie où il y a la plateforme de l'ancien tennis elle ne sert plus qu'à ça mais ils ne savaient pas jouer les danses modernes, Chantre a fait marcher le pick-up qu'il avait installé en prévision et il les a congédiés vers trois heures je crois ils sont rentrés chez eux


  Les acteurs aussi


  Les acteurs non ils sont restés les jeunes du moins


  Pourquoi n'avez-vous pas parlé du souper


  Je savais bien que j'oubliais quelque chose, on l'a servi vers deux heures mais il n'a pas eu de succès Jean-Pierre n'a eu qu'une douzaine de personnes, il faisait tellement beau tout le monde se promenait encore ou dansait ce n'est qu'après vers quatre ou cinq heures il faisait grand jour que les retardataires en ont mangé avant d'aller dormir mais il en restait assez pour nourrir tout le monde le lendemain


  Où ce souper était-il servi


  Au salon


  Pourquoi ne l'avoir pas dit lors des préparatifs


  J'ai oublié c'est Jean-Pierre qui s'en occupait mais j'ai dit que nous avions déplacé les meubles c'était pour ça aussi


  Et vous dites que les invitations pour une fête de cette envergure n'ont été envoyées que huit jours à l'avance


  Non ça devait être plus vous avez raison


  Chantre et Gérard sont donc restés plus de huit jours après la visite de Rivière


  C'est ça oui peut-être quinze


  Pourquoi avoir dit huit


  Je me suis trompé voilà tout rien qu'à repenser à tout ça j'ai encore la tête à l'envers


  Ne pensez-vous pas qu'une autre raison vous mette la tête à l'envers


  Je ne vois pas laquelle


  Rivière par exemple


  Qu'est-ce qu'il a encore fait


  Comment a-t-il passé la nuit de la fête


  Comme tout le monde, il est resté longtemps avec Cyrille à l'orangerie il était très en forme paraît-il ensuite il est allé se coucher


  À quelle heure


  Je n'en sais rien


  Cyrille le saurait donc


  Ça m'étonnerait qu'il ait vérifié il avait d'autres chats à peigner comme on dit


  Quelle a été l'attitude de Rivière le lendemain à midi


  L'attitude l'attitude vous n'avez que ce mot à la bouche qu'est-ce que j'en ai à faire moi des attitudes


  N'a-t-il pas discuté avec vos patrons


  Si il a discuté tout le monde a discuté


  Qu'a-t-il fait lorsque chacun s'employait à vous seconder


  Il essuyait la vaisselle avec Marthe si vous voulez savoir


  Et vos patrons


  Ils empilaient la vaisselle de réserve à la cave


  Savez-vous le nom des acteurs qui étaient venus jouer


  Il y avait mademoiselle Lili surtout que je connaissais, un des deux vieux s'appelle Ducroy l'autre Auber et les jeunes c'étaient Baronet et Grangier et l'autre jeune fille très jolie est nouvelle dans la troupe je ne l'avais jamais vue, et Escarpin c'était Baptiste Lepoquin les autres


  N'avez-vous pas dit que cette Lili était aussi une amie de Morgione


  Si elle l'était il y a eu même toute une histoire, Riquet nous a tenus au courant


  Dites ce que vous savez


  Une histoire comme les autres quand on verra deux personnes s'entendre jusqu'à la fin il aura coulé de l'eau sous les ponts, cette pauvre demoiselle d'après Riquet Morgione venait de la laisser tomber elle s'était figurée que c'était sérieux il fallait être folle quand on connaît Morgione, elle a voulu faire semblant de se consoler avec Lepoquin et ils sont sortis ensemble et justement pour la fête elle voulait venir ces messieurs ne l'avaient pas invitée ils tiennent toujours le parti de leurs amis, elle a fait des pieds et des mains pour remplacer la dame qui joue d'habitude les Foutreries et elle y est arrivée sachant que Morgione serait là pour se montrer avec Lepoquin c'est bien les femmes mais elles ne tiennent pas le coup et c'est la catastrophe, elle a été très bien dans la pièce très mignonne et ensuite excitée par le champagne elle faisait exprès d'embrasser Lepoquin quand Morgione la regardait, pourtant après l'excitation on retombe je l'ai vue vers trois heures pleurer comme une fontaine dans un coin Lepoquin était parti de son côté et Morgione j'ai dit ce qu'il faisait, j'aurais voulu m'approcher d'elle et lui dire quelque chose mais est-ce à moi de me mêler de ça pourquoi est-ce qu'elle restait au lieu d'aller se coucher la boisson ne fait faire que des bêtises, je l'ai revue vers cinq heures elle a dû partir à ce moment-là elle n'y était plus le lendemain, Riquet a dit à Pernette qu'elle avait avalé des sommifèves pour essayer de mourir c'est-il bête, elle a dormi trois jours comme la Frou-Frou et ensuite il a bien fallu reprendre le collier mais c'est possible que les femmes ont besoin de gros à-coups pour se remettre sur pied, les hommes ont moins de chagrin je parle en général et s'ils se mettent à boire ils perdraient plutôt le goût des amours ce qui les console pour de vrai, les femmes non c'est pourquoi pour en finir elles avalent des sommifèves et quand ça rate elles sont guéries


  Qui est ce Ducroy


  Un vieux qui est de la troupe depuis je ne sais combien de temps c'est le plus ancien, ils le prennent chaque année pour la saison on lui trouve un petit rôle même de deux minutes une année il apportait une chaise et c'est tout, il rit sans arrêt tout voûté il n'a plus de dents il buvait son champagne avec les autres qui faisaient remarquer à tout le monde son beau' foulard, je me disais que de vieillir comme ça c'est rare surtout le caractère change les jeunes se détournent on sait ce qui nous pend au nez, il est veuf je crois avec une fille quelque part en Afrique


  Et Grangier


  Un faiseur d'embarras je le voyais causer à madame Larvillier il se force à rire il plonge en avant comme quand on se tient les côtes, la femme de chambre a dit qu'il ne disait que des bêtises par exemple au sujet de Ducroy la retraite des vieux il vaudrait mieux


  Et Baronet


  C'est un ami à Donéant il n'y a pas longtemps qu'il est revenu d'Amérique mais je ne crois pas qu'il est bon qu'est-ce qu'il ferait à Douves après New York, il est brouillon sa femme était une Chapouillot cousine au sculpteur qu'il a plaquée avec deux enfants avant de partir, maintenant il boit beaucoup d'après Riquet il a dû se mettre plus ou moins avec la nouvelle de la troupe


  Qui est Auber


  Ces messieurs le connaissaient dans le temps il est à l'asile ils avaient pensé lui faire plaisir et ils ont demandé au directeur du théâtre de le prendre, ça a marché quoiqu'il oubliait tout en parlant il y avait le souffleur derrière la porte on l'entendait autant que lui paraît-il mais pour le vieux il finissait en beauté on l'a beaucoup applaudi, madame de Longuepie lui a tenu la jambe très longtemps après pour montrer sa charité


  Quels étaient les jeunes villageois que vous avez vus se faufiler dans le jardin après le feu d'artifice


  Je ne les ai pas reconnus sur le moment


  Et ensuite


  Le lendemain il y avait le fils Pintonnat un neveu à la Jacquot et le petit Génois un cousin à l'ancien ami de Miette probable que c'étaient eux que j'avais vus


  Savez-vous si Lorduz était remplacé pour la nuit à la gendarmerie


  Oui ils avaient envoyé un type du commissariat


  Son nom


  Je ne sais pas


  Vous dites que la rivière est navigable


  Pardi presque jusqu'à Rottard et dans l'autre sens jusqu'à Douves


  Qu'est-ce qui l'empêche d'être navigable jusqu'à Rottard


  Les anciens moulins de Siterne ils sont désinfectés


  Qui est Perruchon


  Il loue des barques aux vacanciers c'est lui qui a arrangé la petite plage du Foliot avant Crachon avec des parasols et une buvette-restaurant, c'est très fréquenté l'été par les jeunes ils ont un plongeoir de trois mètres et un radeau


  Comment est aménagé le bord de la rivière chez vos patrons


  Comme un petit port avec une jetée qui coupe le courant pour les bateaux, ils ont une barque à voile et un canot à vitesse qu'on rentre l'hiver dans le hangar à côté c'est surtout Chantre et Hottelier qui s'en servaient ces messieurs ça ne les amusait pas, il y a aussi une petite plage où ils me demandaient de descendre l'apéritif après le bain par les grosses chaleurs c'est une ressource, nous avions le droit d'y aller l'après-midi mais je n'aime pas l'eau froide Marthe non plus par contre le larbin


  Vous n'avez pas parlé du larbin pendant la fête, que faisait-il


  La navette entre les buffets pour réapprovisionner et aussi changer les bougies mais il n'a pas fait grand'chose il a profité de s'éclipser tout le temps


  Et le secrétaire


  Il était avec ces messieurs


  Est-il resté après le feu d'artifice


  Vous pensez que non sauvage comme il était


  Savez-vous où il est allé


  Je l'ai vu passer par la grande salle à manger il allait sûrement à son bureau


  Et Baptiste Lepoquin


  Encore un acteur que voulez-vous qu'on en dise ça joue la comédie et ça fiche la pagaille dans la vie des autres


  Des précisions


  Rien de tellement précis d'après Riquet il est constamment en train de fouiner dans les cancans plus que c'est malpropre plus qu'il est heureux, moi les acteurs voulez-vous mon avis on ne devrait jamais les laisser se mêler de notre existence rien ne les touche que la figure qu'ils font en public, qu'ils nous fassent rire bon mais la pièce finie qu'ils s'arrangent entre eux pour leurs histoires de couchage pardonnez l'expression ils feraient moins de dupes, c'est la peste ces gens-là les autres comment voulez-vous qu'ils résistent on leur rabat les oreilles de leurs prouesses ils ne savent pas que c'est tout de la frime, est-ce qu'ils devineraient que les comédiens leurs sentiments ils les jouent comme ceux qui sont écrits pour eux dans les livres, total c'est la gabegie chez les honnêtes gens et n'allez pas me dire que c'est leur faute ils prennent les vessies pour des lanternes tandis que les comédiens eux ils connaissent la musique


  Vous oubliez qu'en l'occurrence cette Lili était aussi une actrice


  Pas du tout il n'avait qu'à ne pas la laisser tomber et jouer la comédie jusqu'au bout ils auraient fini la nuit ensemble puisque c'est toujours ce qui les démange ça aurait tout remis en place, moi je vous dis entre eux entre eux ce n'est pas Marthe qui serait en reste là-dessus elle montre ses grands cheveux quand on lui parle des acteurs, la foutaise ou la merdouille comme elle dit


  Pourquoi Gérard était-il furieux après la fête


  Vous n'avez pas les oreilles quelque part


  Répondez


  Riquet lui avait soufflé le petit villageois


  Ils se sont retrouvés le lendemain


  Non Riquet avait disparu avec l'autre


  Où


  Je n'en sais rien


  Comment l'avez-vous appris


  Marthe a entendu Gérard en parler à ces messieurs


  Parlez des jours qui ont suivi la fête


  Toujours la même chienlit tout à remettre en place tout à nettoyer ça nous a bien pris trois jours, il me manquait je ne sais combien de couverts qu'on a retrouvés les jours suivants un peu partout ou pas retrouvés les gens posent leurs affaires n'importe où, sans compter la vaisselle de cassée les verres les taches sur les tapis et tout le reste


  Du désordre aussi dans les chambres à coucher


  Ça c'est toujours le comble avec les salles de bain


  Quoi par exemple


  Tout ce que je peux dire c'est qu'hommes ou femmes ils n'ont pas plus de vergogne les uns que les autres


  Des détails


  Certainement pas


  Étiez-vous seul avec le personnel ordinaire pour faire ce travail


  Non il y avait encore Jean-Pierre, Chantre et Gérard on ne pouvait plus compter dessus après la fête adieu le saint


  Qui est ce Jean-Pierre


  Cruchet


  Pourquoi riez-vous


  Parce que je repense à ce que Cyrille a dit à Marthe qu'il a vu


  Expliquez- vous


  La Hem au fond de l'orangerie qui faisait du gringue à d'Eterville il dormait à moitié et elle était dans un état, elle a d'abord essayé de le déboutonner elle n'avait pas les yeux en face des trous elle a carrément plongé le bras dans le pantalon par la ceinture, comment s'y est-elle prise une des bretelles a sauté à la figure de d'Eterville qui s'est réveillé du coup


  Autre chose


  L'orchestre oui il s'était lancé dans un tango ils avaient déjà bu pas mal de champagne et un des violonistes en lorgnant une danseuse il a piqué très fort avec son archet mademoiselle Bourgeon dans le cou une des plus vieilles de l'orchestre, elle s'est retournée et elle l'a giflé je trouve drôle


  À quelle heure Cyrille a-t-il quitté son buffet


  Quelque chose comme six heures il était tellement fatigué qu'il a tout laissé en plan et il est allé se coucher, j'ai rentré moi-même les verres et ce qui restait de bouteilles


  Où couchait-il


  Au grenier


  Dans une des deux chambres


  Non dans l'aile droite


  Il y a des chambres dans l'aile droite


  D'autres chambres de domestiques du temps que ces messieurs avaient plus de personnel


  Combien de chambres


  Deux elles ont deux lits chacune les extras ont pu s'arranger


  Veuillez décrire ces chambres


  La première communique avec une petite salle de bain sur le palier et avec la seconde mais on peut aller directement à la seconde du palier, il y a aussi une cuisinette tout ça formait un petit logement


  Vos patrons avaient plus de personnel autrefois dites-vous


  Un temps que je n'ai pas connu quand ils avaient encore de la famille je crois et le donj et ils avaient plus de personnel


  Qu'alliez-vous dire


  Rien


  Répondez


  Le donjon était habité


  Quel donjon


  C'est comme ça qu'ils appelaient la partie ancienne qui est derrière


  Quelle partie ancienne, derrière quoi


  Je ne peux pas mieux dire, la partie qu'ils n'habitent plus derrière la maison c'est l'ancien château avec ses tours et ses chambres glacées en hiver, la commune paie une partie de l'entretien contre le droit de faire visiter le jeudi et le dimanche de dix heures à quatre heures, les gardiens logent dans trois petites pièces


  Pourquoi avoir passé tout ça sous silence


  À quoi ça servait de vous embrouiller je vous dis qu'ils n'y demeurent plus c'est historique et très inconfortable il n'y a pas le chauffage ni l'eau ça ne va plus aujourd'hui, ces messieurs ont renoncé à faire du genre ils aiment mieux leurs aises on les comprend vous figurez-vous ce qu'il y aurait de frais pour modernifier ces vieilleries, rien que la salle des gardes a trente-deux mètres de long et dans la grosse tour on ne peut plus monter au sommet l'escalier a été muré par prudence


  Décrivez cette partie ancienne


  Il y a un corps de bâtiment en long plus un second qui avance au milieu et trois tours rondes la grosse et deux plus petites, il y en avait trois autres grosses dans le temps il reste une partie des murs d'une où est pris l'escalier de service tenez, ça formait comme une espèce de carré comment vous expliquer sans plans j'entends les anciens que Ducreux a refaits pour donner une idée, on voit marqué en noir ce qui reste et ce qui était avant marqué en rouge pointillé un grand fer à cheval si vous voulez dans l'autre sens, la Révolution a tout saccagé


  Cette partie de la demeure communique-t-elle avec l'actuelle


  Par les combles à côté de cette cuisinette que je dis une porte basse, autrefois ça communiquait par le grand salon une porte à la place de la cheminée autrefois


  On est donc obligé lorsqu'on fait le tour de la maison actuelle de contourner aussi cette partie ancienne


  Non justement il y a à l'angle une grosse voûte qui débouche sur la terrasse sud


  Qui est le gardien


  Noël Perrin et sa femme et leur fils qui travaille en ville


  Quels étaient vos rapports avec eux


  C'était comme s'ils n'existaient pas ils ne nous demandaient jamais rien et nous non plus, ils s'occupaient du donjon j'entends les nettoyages et les visites d'après l'arrangement pris avec ces messieurs qui étaient satisfaits depuis qu'ils avaient fait renvoyer les anciens peu avant mon arrivée


  Vous dites que l'entretien de ces bâtiments incombait en partie à la commune


  Oui contre le droit de visiter c'était la société d'archéologie je crois qui avait proposé ça mais le gros revenait quand même à ces messieurs c'était leur bien après tout


  Les visiteurs étaient-ils nombreux


  Je ne crois pas peut-être une vingtaine par semaine en saison, de toute façon on ne s'en rendait pas plus compte que si ç'avait été à Pampelune, ils arrivaient par derrière directement une petite allée qui vient de la route du Plateau elle traverse les prés en ligne droite


  Où se trouvent les plans reconstitués par Ducreux


  Dans la chambre d'un de ces messieurs avec une gravure d'époque de tous les bâtiments au complet c'était un morceau le château de Broy je vous en réponds


  La demeure s'appelle-t-elle toujours le château de Broy


  Sur le guide oui mais on a toujours dit la maison


  Savez-vous qui occupait autrefois le logement avec cuisinette des combles


  Un ménage au service de madame de Broy elle n'a jamais voulu déménager dans l'aile modernifiée elle est morte d'une pneumonie, sa chambre avait quatre mètres de haut et quelque chose comme quinze de long elle est encore meublée avec trois autres et deux salons, on visite la salle des gardes et la chapelle surtout qui a un autel doré et des tableaux italiens paraît-il qu'un musée de Paris aurait offert de les payer bon prix


  Combien y a-t-il de pièces dans cette partie du château


  Une vingtaine sans les combles ni les caves je prends mes précautions


  Savez-vous pourquoi vos patrons ont laissé la commune mettre en quelque sorte la main sur cette partie de la demeure


  À cause qu'elle est pour ainsi dire nationale il y a eu au moyen âge un assassinat et la visite d'une reine d'Espagne ou de Novocordie, le ministre historique a forcé plus ou moins ces messieurs à laisser visiter ils n'y tenaient pas c'est pourquoi la société d'archéologie a proposé l'arrangement avec la commune pour le petit entretien et le gardiennage, c'est autant que ces messieurs dépensent à autre chose mais je vous dis les gros travaux leur reviennent comme la toiture et quand il fallait drainer les caves certaines années une nappe souterraine que la Manu fait déborder au printemps


  Qui était madame de Broy


  La mère de monsieur Jean elle a vécu là toute sa vie avec ses enfants trois ou quatre, les dernières années elle n'avait plus que lui et une fille qui n'a pas voulu déménager non plus elles avaient mis leurs domestiques dans le petit logement pour le confort, ces messieurs avaient proposé paraît-il de leur modernifier au moins le rez-de-chaussée pour elles mais elles s'entêtaient la fille est morte avant la mère d'un coup de froid pareillement


  Marthe a-t-elle connu ces dames


  Les dernières années oui c'est-à-dire qu'elle ne les voyait jamais que de loin par hasard elles ne sont jamais venues à la maison monsieur Jean allait paraît-il passer des fois une soirée


  Pensez-vous que leur refus d'habiter avec lui n'était motivé que par leur haine du confort moderne


  Ça vous savez


  Dites ce que vous pensez


  D'après Marthe ils étaient brouillés la mère n'a jamais supporté monsieur Louis et la fille suivait la mère par principe, notez la famille de monsieur Louis c'était pareil ils ne le voyaient plus


  Qui était cette famille


  La sienne je vous dis


  Son nom


  Bohémond


  Originaire du pays


  Aussi ancienne que les Broy ils avaient le château de Siterne qui est revenu à monsieur Louis, l'eau va toujours au moulin c'est le cas de dire


  Qui habite ce château


  Des locataires pour l'instant un ambassadeur ou un ministre américain ces messieurs ne les fréquentaient pas sauf pour toucher le pognon ça va chercher loin, je me suis laissé dire six millions par an


  Décrivez l'intérieur de ce que vous appelez le donjon


  La porte de nos combles donne sur une petite chambre ronde de l'ancienne tour le plancher est en bois il n'y a rien dedans, on descend cinq marches et on se trouve au troisième dans une chambre vide aussi très longue à plafond en poutres les murs ont presque deux mètres d'épaisseur, ensuite une autre chambre vide à cinq fenêtres qui donnent sur la ferme il y fait un froid en hiver les cheminées c'est bon quand on est dessus mais pour chauffer cette surface, ensuite une troisième meublée celle-ci ils avaient essayé de l'isoler contre le froid par des bourrelets dans toutes les fentes c'est là que la dame est morte la pauvre on imagine facile la cheminée est à l'autre bout, il y a d'abord à gauche le grand lit à rideaux de soie bleue et une table de nuit qui sent encore et deux grosses bergères recouvertes en soie rose à petites fleurs grises et vertes grises ou vertes des petites fleurs grises, je veux dire des petites fleurs ça recommence


  Qu'est-ce qui recommence


  Tout ça qui recommence les fauteuils les petites fleurs les bahuts les pots de chambre


  Poursuivez


  Comment est-ce que ça peut vous intéresser


  Poursuivez


  Vingt pièces encore ensuite il y en aura d'autres et vous me direz de les dire, et encore et encore des cuisines des domestiques des histoires à Sophie des couchages des familles des kilomètres de rues et d'escaliers et de cagibis et de bazars d'antiquaires d'épiciers de bouchers de mouise partout dans notre tête quelle misère tout ça tout le temps qui recommence pourquoi, tous ces morts autour de nous tous ces morts qu'on cuisine pour les faire parler quand aurez-vous fini je n'ai rien demandé, est-ce qu'il va falloir tout le temps que je recommence le soir au bistro dans la rue qu'est-ce que qu'est-ce que


  Calmez-vous, décrivez


  Des pièces vides maintenant est-ce que ça vaut mieux


  Vous avez dit qu'il y en avait six de meublées


  Six ou sept ou dix est-ce que je sais


  Dites le nombre exact


  Il n'y a pas de nombre dans ma tête je ne sais pas compter


  Que voulez-vous dire


  Est-ce qu'on peut compter les souvenirs vous êtes fou et tout ce qui revient tout le temps tout ça qui revient on ne pourra plus dormir où est-ce qu'ils se reposent où, tant de bruit dans la tête tant de sonnettes et de sifflets et de froid par les fentes où est-ce qu'ils dorment c'est moi qui vous demande


  Calmez-vous, poursuivez, la chambre de la dame


  Pauvre dame elle était malheureuse


  Le lit de soie bleue les bergères de soie rose à petites fleurs grises et vertes les bergères de soie rose à petites fleurs grises et vertes


  La table de whist en bois des îles les quatre chaises d'osier la petite coiffeuse marquetée la vitrine et sa collection de pots à fards tout un attirail d'épingles et de fers à friser le petit réchaud à esprit-de-vin la grosse armoire tapissée de calicot, la table de toilette avec les brocs d'émail les lampes à pétrole le grand lustre de Venise les boiseries des murs le portrait d'un homme en tenue de colonel et d'un autre en tenue de soirée et d'un autre en tenue de cour, la dame aux bleuets la jeune fille au passereau et cette odeur de moisi douce qui fait penser à la forêt d'automne


  Autre chambre


  Un petit salon avec une table ronde et trois fauteuils et une causeuse pour deux où on se tourne et une bibliothèque en acajou où tous les livres sont en cuir mauve, encore des portraits et la cheminée en bois ciré à carreaux de faïence avec dessus une tête de dame coiffée en l'air et la petite porte cachée par une tapisserie qui mène à la chapelle, il y a un couloir sombre où les visiteurs marquent leurs initiales il faut tout le temps gratter et repeindre


  Décrivez la chapelle


  Elle est dans la tour du nord-est ronde avec son autel en bois doré qui fait comme une petite église, en bas des colonnes découpées genre guéridon marocain si vous voyez et des barbus sculptés c'est les prophètes, et la table et le tabernacle sa porte gravée de deux anges et d'un rosier et le petit toit pointu à jours comme un clocher il y a deux chandeliers de chaque côté et une nappe en brocart, au-dessus de l'autel un tableau représente la descente de croix presque tout noir sauf le cadavre, à gauche un autre Jésus dans le temple qui cause aux docteurs et à droite la fuite en Égypte sur un âne qui a été amoché par un touriste ces messieurs l'ont fait restaurer par Monnier aux frais de la commune c'était normal, tout le tour il y a le chemin de croix des petits tableaux un peu suisses je trouve ils ressemblent aux images du grenier avec des couleurs vives, le plafond est bleu pâle avec des étoiles peintes et pour éclairage les deux vitraux gris à droite et à gauche


  Où se trouve la salle des gardes


  Au rez-de-chaussée côté ferme


  Comment y parvient-on du troisième


  En descendant


  Décrivez le parcours de la chapelle à la salle des gardes


  Ça dépend si vous venez par l'escalier de la grosse tour ou par celui du couloir ou par celui de la tour sud-ouest


  Décrivez le plus long parcours


  On repasse par le petit salon on entre dans une chambre vide qui donne sur l'escalier de la tour, on tourne à gauche on passe la porte où tout le monde se cogne la tête on est dans le couloir qui a vingt-cinq mètres de long, on passe devant une première chambre vide moyenne ensuite devant deux grandes vides qui donnent sur l'ancienne cour d'honneur c'est la partie du corps qui avance comme j'ai dit, et au bout du couloir il y a l'escalier qui descend au second et au premier et au rez-de-chaussée, de nouveau le couloir qu'on prend en sens inverse jusqu'au grand hall des visites à côté du petit logement de Perrin et à droite un escalier de cinq marches qui entre à la salle des gardes elle n'est pas au même niveau que le rez-de-chaussée


  Décrivez cette salle


  Je n'ai jamais aimé ça les armures et les crottes de mailles et les cuirasses il n'y a que ça le long des murs on dirait des pendus avec des piques et des lances et des matraques, la collection pour sûr est la plus belle du pays mais je vous dis je n'en tourne pas la main, il y a aussi des armures plantées debout comme un homme avec le casque les gants et les chaussures à pointe et deux sur des chevaux empaillés grandeur nature, les types ont une figure en cire sous le casque un a une grosse moustache que Perrin coince sous la visière chaque fois qu'il fait la démonstration il n'aurait pas l'idée de la tailler un peu, il y a aussi à l'autre bout une grande table où les gardes mangeaient toute creusée au couteau et dans la vitrine leurs assiettes en étain et les pichets et des grosses cuillères, au milieu à droite une énorme cheminée avec l'ancienne broche pour un bœuf sur ses trépieds qui pèsent cent kilos chaque, personne n'y fait jamais de feu les visiteurs l'hiver ont les pieds gelés Perrin les fait monter à la chapelle pour les leur dégourdir, le plafond est voûté à plusieurs nervures quand la Manu déborde l'eau montait des fois jusqu'à la salle c'est-à-dire que les caves étaient complètement sous l'eau mais les fondations sont tellement solides qu'il n'y a pas une fissure ça monte du sol, c'est-à-dire pardon il y a une ouverture dans le coin gauche sous la salle une ancienne poterne qui donnait directement dans les fossés, il ont eu beau la cimenter plusieurs fois elle cédait par en bas avec la poussée de l'eau mais ils avaient avantage à ne pas cimenter le sol parce qu'alors peut-être que les murs auraient cédé par les grandes crues


  Comment les caves sont-elles asséchées en cas d'inondation


  Il y a une grosse pompe à moteur sous le hangar de la ferme exprès pour, les pompiers venaient l'actionner une fois même ils ont dû apporter la leur, ces messieurs ont étudié avec Ducreux un système de pompe fixe mais depuis que les terrains du côté de Crachon ont été vendus à la société chimique ce n'est plus la peine de se casser la tête ils vont construire en profondeur et canaliser les inondations par des travaux de leur côté, ces messieurs seront tranquilles du leur tout ça c'est une technique moderne spéciale


  Il vous arrivait de suivre Perrin pour la visite


  Je ne l'ai fait qu'une fois


  Vous dites qu'il coinçait chaque fois la moustache du mannequin sous la visière, comment le savez-vous


  Quand Marthe y est allée c'était pareil et ces messieurs y amenaient des fois les invités pour rigoler au coup de la moustache


  Depuis combien de temps Perrin est-il gardien


  J'ai dit qu'il est entré presque en même temps que moi un ou deux mois avant maximum


  Et pendant tout votre séjour vous n'avez eu aucun rapport avec lui


  Ça nous est arrivé de lui porter un message de ces messieurs ou au début de lui demander un service mais il ne le rendait pas volontiers on a vite compris


  Pourquoi vos patrons avaient-ils fait renvoyer le premier gardien


  Des indiscrétions comme on dit qu'il avait commises


  Lesquelles


  Il avait poissé des plats d'étain et des choses dans la chambre de la dame et au grand salon et des livres aussi pour les revendre à Bouboule qui ne le connaissait pas encore il ne savait pas que ça venait de chez ces messieurs, notez que d'après la loi il n'avait pas le droit de les acheter à son magasin


  Parlez des autres pièces meublées du donjon


  En face la salle des gardes pendant qu'on y est le grand salon où il restait des meubles autour de la cheminée, une table à pieds en boules et des fauteuils qu'on appelle volontaires avec le grand tableau du fond où on ne voyait presque plus rien le vrai combat de nègres, et trois tapisseries aquatiques que ces messieurs ne savaient pas où mettre c'était mal fait de les laisser là un visiteur un jour a éteint sa cigarette en plein sur la cuisse d'une noyade, les fenêtres donnent à gauche sur nous en face sur l'ancienne cour d'honneur à droite sur le rideau de chênes


  Cette cour d'honneur est-elle ce que vous avez appelé la terrasse est


  C'est ça oui


  Le grand pré était donc au-delà


  Oui


  N'avez-vous pas dit que vous battiez les tapis dans ce grand pré


  Si je l'ai dit


  Pourquoi ne le faisiez-vous pas dans cette cour abandonnée


  Abandonnée elle n'était pas abandonnée Pompon l'entretenait elle était inutile c'est tout mais battre les tapis sur ces pavés, ils étaient pires que ceux de l'autre cour tout en creux et en bosses


  L'allée carrossable qui arrive au garage débouche-t-elle aussi sur cette cour


  Un bout seulement, il y a un grand morceau de pré avant il fait un décrochement qui ferme presque la cour, sur le plan de Ducreux on voit que c'était une autre aile du bâtiment qui la fermait du côté des chênes, le pré maintenant il avance plus à l'intérieur la grosse tour est prise dedans


  N'avez-vous pas dit qu'il y avait un fossé


  Il a été comblé tout le tour, le pré va jusqu'aux murs à l'est et au sud c'est la terrasse


  Vous avez dit que la terrasse sud était bordée à gauche par les chênes mais elle l'est en réalité par le donjon


  Elle va beaucoup plus loin que le donjon, les chênes la bordent après


  Poursuivez votre description des autres pièces meublées


  La salle à manger rien la cuisine non plus, le hall des visites il n'y a que des bancs rustiques il faut monter au premier pour trouver la chambre de la reine comme on l'appelle, une pièce qui prend toute la façade de l'avancée pas seulement la façade le carré entier vingt mètres sur vingt imaginez-vous ça ne pouvait être qu'une salle de bal, son mobilier a été rapporté d'un peu partout un lit à cinq places minimum avec un ciel qui est un vrai pouding chargé de perles et de pompons je crois que c'est Miette qui l'a composé on peut dire, il y a à la tête deux couronnes jointes par un cœur et au pied une espèce de marmotte emberlificotée dans des rubans, le couvre-pieds est du même brocart que la nappe de la chapelle il y a un escabeau doré pour monter il ne s'agissait pas de le louper en se relevant la nuit, à gauche et à droite du lit tout le long du mur entre les fenêtres il y a une rangée de chaises espagnoles avec cette marmotte sur le dossier c'est Blinville qui les a dégotées près de Biarritz où il passait ses vacances je me souviens il y a de ça huit ou neuf ans, la chambre de la reine n'a pas été ouverte tout de suite au public ces messieurs l'ont mijotée longtemps, il y a quatre fenêtres de chaque côté du lit la cinquième est bouchée jusqu'en haut par le baldaquin ses volets restent fermés, entre le coin gauche et la première fenêtre il y a au-dessus des chaises un portrait de roi jaune constipé tout en noir qui regarde dans sa main un crucifix de l'autre il fait mea culpa et dans le fond une porte s'ouvre sur un cloître, entre la première fenêtre et la seconde une affreuse nabote en crinoline ses moignons de bras pendent de chaque côté avec dans une main un éventail dans l'autre un petit sac comme un sac de billes, elle a sur la tête un bonnet à pompons et sous son œil fripé une grosse mouche qu'on dirait une troisième narine son nez remonte presque à la hauteur des yeux à côté d'elle son petit chien fait le beau sur un coussin, entre la deuxième fenêtre et le lit deux dames en mantilles elles se causent à l'oreille pendant qu'un type par derrière avec sa guitare essaie de grimper à une échelle sous une fenêtre où la fiancée se tient le menton d'un air de dire cassera cassera pas, ces peintures espagnoles est-ce qu'il y a rien de plus laid, entre le lit et la troisième fenêtre qui est la quatrième de nouveau un constipé en culottes bouffantes il réfléchit au paradis on voit dans les nuages des saints autour du bon Dieu qui bat la mesure, entre la quatrième et la cinquième fenêtre deux nabotes et leur gouvernante à moins que c'est la mère elle n'a pas l'air commode une des nabotes ronge sa poupée l'autre enfile sa main dans un petit manchon en fourrure où il doit y avoir des bonbons elle en a un dans l'autre main, entre la cinquième et le coin un jeune prince aux yeux de lapin albinos il a les joues toutes gonflées peut-être par des pépins de grenade il en tient une contre son ventre et sur la table de nuit il y a une petite Sainte Vierge engoncée dans sa robe comme un cornet, j'en ai vu une pareille au cinéma documentaire c'était une procession avec des cagoules et des saxophones la statue bringuebalait sur une civière au-dessus de l'orphéon, contre le mur côté cour entre les fenêtres il n'y a que des armoires où est-ce qu'ils ont pu les trouver c'est pire que des autels de cathédrales entièrement dorées couvertes d'une dégelée de bonshommes et de fruits et d'animaux, elles sont remplies toutes les six sur trois étages de penderie par la collection des robes de toutes les époques, Perrin n'a pas le droit de les ouvrir les gens risqueraient de toucher les portes du reste ferment armé tique pour la poussière, ces messieurs nous ont fait voir une seule fois il y a des modistes qui viennent de partout pour ça et des directeurs de musées faut voir le fourbi de dentelles et de broderies et de jupons on en aurait pour une année à regarder en détail, mademoiselle Lacruseille a dit à Marthe qu'une de ces robes avait été portée par la Du Barrique le jour de son mariage avec Henri Quatre une robe bleue ou plutôt non rose la bleue c'est


  Abrégez


  Sur le mur de gauche donc de notre côté avant la première fenêtre il y a au-dessus des chaises à marmotte un grand tableau de religieuses à table est-ce qu'elles mangent est-ce qu'elles discutent il n'y a que trois ou quatre assiettes et deux pichets pour toutes elles font pénitence, une est debout dans le coin avec un livre et le crucifix au-dessus d'elle a un rameau tout frais c'est la Semaine sainte probable, entre la première et la seconde fenêtre une coiffeuse du genre des armoires à deux étagères entre la table et le miroir il fallait être géante pour s'y voir, ces espagnoleries on peut s'attendre à tout sauf du bon sens il paraît que le pays revient à la mode les gens se sentiraient du goût pour les taureaux et les séguédilles mais d'après mademoiselle Thonac c'est rien que le bon marché qui attire les touristes, entre la seconde et la troisième fenêtre une commode-étagère-console à cinq corps tarabiscotés qui montent jusqu'au plafond en bas c'est


  Abrégez


  Entre la troisième et la quatrième


  Y a-t-il quelque chose au milieu de cette pièce


  Une table longue de quatre mètres et des fauteuils à marchepied recouverts en tapisserie, sur la table un vase qui est une vraie baignoire avec un bouquet en fleurs dorées toute la quincaillerie ramassée dans le pays et au plafond trois lustres en Bohème pareils que celui de Fontainebleau soi-disant le plus cher du monde


  Les autres pièces meublées


  J'ai tout dit, la salle des gardes la chapelle la chambre de la dame la


  Qu'y a-t-il au second


  Que des pièces vides et le couloir il n'a pas la même forme qu'aux autres étages il se divise en trois boyaux, un qui va à la tour sud-ouest en contournant ce qu'ils appelaient le fumoir l'autre qui se décroche deux fois sut la gauche pour revenir à la chambre ronde et le troisième qui continue tout droit sur la grosse tour


  Vous dites qu'il y a encore des combles au-dessus du troisième étage


  Oui mais très basses on peut tout juste s'y tenir debout


  Par où y accède-t-on


  Une échelle au bout du couloir, on pouvait y aller paraît-il par l'escalier de la grosse tour avant qu'il soit muré


  Les bâtiments du donjon sont donc plus hauts d'un étage que l'aile habitée par vos patrons


  Oui


  Par où le gardien faisait-il monter les visiteurs de la salle des gardes à la chapelle


  Par l'escalier de la grosse tour


  Décrivez cet escalier


  C'est le même que notre escalier de service bon pour se casser la figure mais les visiteurs aiment ça


  Vous rendiez-vous souvent au donjon


  Au lieu de sortir des fois le soir je prenais une bougie et j'allais rôder je finissais toujours par la chambre de la dame, je posais ma bougie sur la table et dans son petit fauteuil je réfléchissais à ce qu'elle devait penser toute seule ça me reposait d'une manière triste j'aimais bien


  N'était-ce pas le gardien qui avait les clefs


  Oui le jeudi et le dimanche dès le matin il fermait toutes les portes y compris la nôtre jusqu'à la fin de la dernière visite, après il rouvrait et nous pouvions circuler partout


  Il n'y avait pas l'électricité


  Non sauf chez le gardien, pour une ou deux occasions ces messieurs nous ont fait allumer les bougies des lustres et les lampes à pétrole, à la fête de nuit tenez du jardin on voyait les lumières, à tous les étages jusque chez mons jusqu'en haut partout Marthe a écrit dans son cahier que c'était


  Vous dites jusqu'où


  Jusqu'en haut le dernier étage des tours


  Vous alliez dire jusque chez monsieur


  Jusqu'en haut des tours


  Quelqu'un y habitait-il


  J'ai dit que c'était un musée


  Dites la vérité, quelqu'un habitait-il une de ces tours


  Pourquoi me tendre encore un traquenard


  Répondez


  Il n'aurait jamais voulu que je parle


  Qui


  Monsieur Pierre il ne voulait qu'une chose qu'on lui fiche la paix


  Qui était monsieur Pierre


  Un ami de ces messieurs ils l'aiment beaucoup quoiqu'il ne se mêlait jamais à personne il vit tout seul dans la tour sud-ouest comme un ermite solitaire, il est savant en astronogie il a un gros télescope au sommet pour observer les étoiles et il écrit constamment pour des sociétés d'astronogie et tous ces livres qu'il a dans sa bibliothèque, oui un savant mais pour venir à la maison c'était le bout du monde ces messieurs continuaient pourtant à l'en prier lui refusait sauf des occasions rares, il n'aimait que quelques amis de ces messieurs qui allaient plutôt lui rendre visite chez lui moi aussi malgré qu'il aimait mieux qu'on ne le dérange pas mais on profite toujours, j'allais le voir et il me montrait le ciel au télescope et la lune en m'expliquant comme il pouvait, si j'avais pu j'y serais allé tous les soirs tellement que d'être là-haut seul avec lui c'était la paix, cinq minutes à midi même tous les jours ce n'était pas assez je lui portais son déjeuner dans la chambre du bas sa bibliothèque-salle à manger, le soir c'était le larbin


  Combien de pièces avait-il à sa disposition


  Deux celle du troisième et celle du quatrième toutes petites et rondes ça lui suffisait et pour sa commodité il utilisait la salle de bain du petit logement que j'ai dit


  Comment se chauffait-il en hiver


  Un radiateur électrique dans chaque pièce oui j'attends votre question il avait l'électricité chez lui ces messieurs l'avaient obligé et pour son télescope c'est nécessaire mais il écrivait le plus volontiers à la lampe à pétrole


  Vous dites qu'il appréciait la compagnie de certains des amis de vos patrons


  Monsieur Rufus et monsieur Carré et Fifi ça on se demande pourquoi


  Vos patrons le considéraient-ils comme un ami ou comme un hôte auquel ils rendaient service en le pensionnant


  Un ami je vous dis un vrai mais qu'il ne fallait pas déranger il est chez eux depuis après la mort de la dame c'était un de ses amis


  Ne considérez-vous pas comme une grave malhonnêteté de votre part d'avoir laissé entendre jusqu'à maintenant que vos patrons n'étaient que deux


  Non je vous dis que monsieur Pierre ne se mêlait de rien, quand je dis ces messieurs c'est seulement eux pas lui il n'y a que quelques intimes qui les appelaient la Sainte Trinité mais à parler franchement de saint il n'y a que monsieur Pierre


  Savez-vous s'il a des intérêts dans la maison, des capitaux


  Je ne suis pas au courant, ce que je sais c'est qu'il a acheté en deux fois les champs de Milledoux du côté de Crachon et ça a beaucoup agrandi la propriété de ce côté cinq hectares mais je crois que c'était un cadeau qu'il faisait à ces messieurs lui ne s'intéresse qu'aux étoiles, ah si vous le connaissiez ça me fait deuil déjà d'en avoir parlé il ne me pardonnerait pas


  Vous dites qu'il ne sort pratiquement pas de sa tour


  Non sauf pour sa promenade à Milledoux justement c'est l'endroit qu'il préfère


  Savez-vous si lors de la fête de nuit il est resté chez lui


  Je l'ai aperçu à sa fenêtre un instant il a dû regarder le feu d'artifice de là-haut


  Rufus ou Carré ou Fifi seraient-ils montés lui rendre visite cette nuit-là


  Je ne sais pas


  Quel âge a ce monsieur Pierre


  À peu près celui de ces messieurs dans les cinquante-cinq


  Pourquoi vous étonnez-vous qu'il appréciât Fifi


  Fifi n'est pas sérieux il me semble qu'on s'en rend compte après ce que j'ai dit et monsieur Pierre c'est un saint oui un saint qu'est-ce qu'il pouvait lui dire il l'appelait son petit Cancer c'est une étoile même plusieurs, de ce côté-ci voyez-vous le ciel est comme ça un rond et le Cancer est là-bas, monsieur Pierre m'a montré aussi la Lyre et le Bousier et les Cheveux de Bernique il sait tout j'ai vu ses opuscrules comme il dit c'est des petits livres avec plein de calculs, Marthe a entendu Rufus dire qu'il était un des meilleurs astronogues armateurs. même une fois il y a de ça sept ans au mois d'août le treize exactement il est allé en Angleterre pour un congrès où il a reçu une décoration et un prix, c'est en revenant qu'il a acheté l'autre moitié de Milledoux


  Il est difficile de vous croire après vos louvoiements et vos omissions continuels


  Ça m'est égal ça m'est bien égal même ça me fait plaisir, tout ce fatras que mademoiselle tape sur sa machine c'est comme si ce n'était pas moi qui l'ai dit vous me tirez les vers on sait ce qui vient il y a des choses qu'on doit faire tout seul et qui n'intéressent que les vicieux comme vous, oui je le dis vicieux si je n'avais pas eu à les dire ou si je les avais dites posément en prenant mon temps elles n'auraient pas été pareilles au lieu que comme ça vous allez en tirer avantage sur ces messieurs ou sur les autres ou sur moi, on digère lentement les choses et avant d'être digérées elles peuvent faire du mal elles ne sont pas comprises on est tenté de les rejeter avant quand on n'a pas l'expérience on est comme ça toujours pressé de se faire des idées avec des bribes et tous nos jugements sont faux par le fait, mais avec le temps tout se digère il n'y a rien d'empoisonné il n'y a que cette bête de vitesse qui nous abrutit à petit feu non fichez-moi la paix un moment que je vide mon sac, parfaitement nous abrutit croyez-vous que je ne m'en rend pas compte, j'y pense tout le temps au café on voit quelqu'un faire une chose tout de suite on en tire les conséquences il faut être fou il n'y a de conséquences que celles qu'on imagine sur le moment ou qu'on force à s'appeler conséquences, les vraies ne leur ressemblent pas du tout elles se combinent avec tout le reste et c'est la vie mais ça va lentement et tenez avec vos questions ça m'arrive de donner dans le panneau le sachant, de tomber dans le panneau ça m'arrive et de dire mon avis et de tirer les conséquences malgré que je sais que tout est de la foutaise avant cent ans ou même jamais voilà ce que je pense, à croire qu'on est pressé de sortir de la vie eh bien moi je ne le suis pas vous m'entendez, malgré tout je ne le suis pas je vais bientôt retourner dans ma chambre et demain de nouveau au bistro ce qui n'est pas toujours drôle mais je voudrais que ça dure tout le temps voilà


  Que pensait monsieur Pierre du larbin


  Vous me faites pitié


  Répondez


  Vous me faites pitié ça sera jusqu'à la fin vos chiures de mouches


  Répondez, que pensait-il du larbin


  Ce n'est pas moi qui lui aurait demandé mais ce que je sais c'est que jamais il ne lui a fait regarder dans le "télescope, le larbin s'en fichait bien il faisait son service c'est tout


  Pourquoi n'était-ce pas vous qui serviez monsieur Pierre le soir également


  C'était l'habitude comme ça ces messieurs avaient décidé et j'étais plus occupé avant le dîner qu'avant le déjeuner


  Ne dites-vous pas que ce service prenait cinq minutes


  Plus cinq minutes en tout cas pour y aller plus cinq pour revenir à la cuisine ça fait un quart d'heure et vos chinoiseries me courent


  Marthe saurait-elle si le larbin s'entendait avec monsieur Pierre


  Ce qu'elle sait c'est que le larbin le traitait de loufoque


  Et le secrétaire


  Il n'a jamais mis les pieds dans la tour ça monsieur Pierre me l'a fait remarquer


  Pensez-vous qu'il pouvait avoir des raisons de ne pas le faire


  Qu'est-ce que vous entendez


  Des raisons de craindre monsieur Pierre


  C'est comme de dire qu'un renard craint un lapin


  Il serait important de savoir si réellement monsieur Pierre n'allait jamais en ville ni au village, dites exactement ce que vous savez


  Je vous dis qu'il ne quittait pas sa chambre


  Il a fait néanmoins ce voyage en Angleterre


  Ce n'est pas en ville toujours


  Répondez


  Je répète qu'il n'allait jamais en ville ni au village


  Et ses promenades


  Je répète c'était à Milledoux


  N'allait-il jamais jusqu'à Crachon


  Ça m'étonnerait il n'aimait pas rencontrer des gens mais s'il le faisait il avait le droit


  Êtes-vous certain qu'il n'avait pas de connaissances à Crachon


  Des connaissances à Crachon on voit que vous ne connaissez pas le bled c'est le plus sale du pays les gens pataugent dans la les gens pataugent toute l'année dedans


  Rufus et Carré se retrouvèrent-ils chez vos patrons le lendemain de la fête


  Pourquoi ça maintenant on est ailleurs ailleurs maintenant


  Expliquez-vous


  Ce n'est plus possible de répondre ne comprenez-vous pas quelque chose s'est passé, vous aurez beau finasser rien ne nous remettra à notre place


  Quelle place


  Dans la tête c'était dans la tête avant de commencer on a fait ce qu'on a pu et nous voilà comme monsieur Pierre devant un autre ciel, il faudrait refaire des calculs pour vérifier ceux d'hier sinon il continue à tourner et nous on reste sur nos œufs


  Répondez à la question sur Rufus et Carré


  Regardez où nous sommes dans cette chambre il n'y a que nous et ce gros paquet de feuilles c'est ce qu'on a dit, mais on aurait dit le contraire que ça reviendrait au même vous et moi ici dans le fond ce qu'on espère c'est d'en sortir il faut trouver la manière, et lorsque nous aurons envie de rentrer si votre dactylo n'est pas morte nous remettrons ça sur ma vie après ces messieurs c'est maintenant, on ne peut pas tout le temps être en retard est-ce que la vérité le supporte elle se fera prendre comme une fille par le premier venu, les fêtes de nuit et le reste elle s'en soucie comme du père Noël


  Voulez-vous dire que vos réponses sont sujettes à caution


  Je veux dire que ça ne m'intéresse plus vous m'auriez interrogé sur le moment il y aurait eu des différences


  Dans l'ensemble ou dans le détail


  L'ensemble le détail pour s'y retrouver


  Répondez


  Dix ans est-ce que ça suffit


  La fête de nuit et le procès de Johann n'ont-ils pas eu lieu l'an dernier


  C'est tout de la même boutique maintenant un tas de choses molles on ne sait plus qu'en faire


  Vous refusez de répondre au sujet de Rufus et de Carré


  Je ne refuse pas je dis que ma vie c'est maintenant


  Une dernière fois répondez


  Une dernière fois plus une dernière plus une dernière oui Rufus était là et Carré était rentré chez lui


  Et le secrétaire


  Le secrétaire était là aussi


  Comment s'est-il comporté le lendemain de la fête


  Comme d'habitude


  A-t-il pris avec les autres le petit déjeuner


  Oui


  Est-il resté avec eux


  Non il est allé travailler


  À quelle heure


  Je ne sais plus


  À peu près


  Entre deux et trois heures


  Avec qui se tenait-il pendant le repas


  Avec ces messieurs


  Monsieur Pierre était-il là


  Pas plus que d'habitude


  Et Rivière


  Il est reparti le lendemain


  Seul


  Avec Chantre


  Donnez des précisions sur ce départ


  Qu'est-ce qu'il y a à dire là-dessus


  Répondez


  C'était peu avant midi ces messieurs venaient de se lever ils avaient prolongé tard la soirée de la veille, Marthe avait fait un déjeuner léger Chantre est venu lui dire au revoir je l'ai accompagné à la voiture de Rivière qui était restée dans le pré du parking, ces messieurs en robe de chambre avec Gérard disaient au revoir à Rivière, Pompon était encore en train de râtisser l'allée de ce côté Rivière lui a donné cinq mille francs et il est monté avec Gérard dans sa voiture c'est une marque anglaise et ils ont démarré et voilà


  Rivière vous a-t-il donné un pourboire à vous et à Marthe


  Cinq mille aussi ce n'était pas de trop pour la peine


  Et au larbin


  Pareil c'était de trop et pareil à la femme de chambre


  Où se rendaient Rivière et Chantre


  Je n'en sais rien


  Savez-vous si quelqu'un les aurait vus à Sirancy


  Pernette


  Qu'a-t-elle vu


  Eux je vous dis


  Que faisaient-ils


  Ils auraient croisé le secrétaire en voiture sur la place et ils se seraient arrêtés devant le Cygne pour prendre un verre, Cyrille les aurait servis sur la terrasse


  À quelle heure le secrétaire avait-il quitté la maison


  Autour de dix heures probable


  Pour quoi faire


  Des courses comme d'habitude


  A-t-il discuté longtemps avec Rivière et Chantre


  Je n'en sais rien


  Cyrille le saurait-il


  Je ne lui ai pas demandé


  Et Pernette


  Je n'en sais rien


  Les a-t-elle vus repartir


  Oui le secrétaire a repris la voiture et Rivière a repris Chantre dans la sienne ils sont partis en direction de la ville du moins par Chavirat c'est tout ce qu'elle a vu il s'est mis à pleuvoir elle est rentrée


  Ne confondez-vous pas avec la quinzaine précédente où Rivière après sa visite est reparti avec Poulet


  C'est possible


  Faites un effort


  C'est impossible


  Êtes-vous certain qu'il est reparti avec Chantre


  Oui Marthe a dit ils vont encore faire la bringue quelque part


  Où allaient-ils de préférence pour faire la bringue


  Je n'en sais rien on peut la faire partout


  Le secrétaire est-il revenu déjeuner


  Oui


  Qui y avait-il au déjeuner


  Ces messieurs et Gérard et le secrétaire et mademoiselle Lacruseille, elle est descendue très tard elle était restée depuis la fête sur le conseil de ces messieurs je crois elle était plutôt malheureuse à l'époque elle s'était mise à boire, elle est encore restée le soir elle a parlé longtemps avec Marthe qui lui a montré ce qu'elle avait commencé d'écrire sur la fête mademoiselle Lacruseille a dit que c'était très bien sauf les noms pas écrits comme il faut elle lui a corrigés, elle a même dit que si Marthe continue elle pourra faire un livre avec ses souvenirs on l'appellerait mémoires d'une cuisinière Marthe n'aimait pas beaucoup elle voudrait plutôt mémoires d'une vie c'est plus distingué


  Que s'est-il passé dans les semaines qui suivirent entre vos patrons et le secrétaire et qui aurait pu motiver son départ précipité


  J'ai dit je n'en sais rien


  Entre lui et le larbin peut-être


  Sûrement pas


  Quand le larbin est-il parti


  Un mois après


  Pour quelle raison


  Je ne sais pas il a donné son congé


  Se plaignait-il de son service


  Pas que je sache


  Le départ du secrétaire n'a-t-il pas suivi de près le procès de Johann


  Si


  Marthe n'aurait-elle pas surpris des conversations entre vos patrons qui l'auraient éclairée sur la raison de ce départ


  Non rien


  Et monsieur Pierre


  Monsieur Pierre est au-dessus des commérages


  Veuillez dire exactement comment la maison actuelle est reliée au donjon


  Une porte basse je l'ai dit


  Extérieurement


  Ça fait un petit carré à l'angle sud-est de la maison à la place de l'ancienne tour et la voûte le traverse


  Ce corps fait donc un décrochement sur la façade est


  Oui tout au bout la grosse tour quand elle a été démolie ça a rallongé la façade et ils ont pu mettre une fenêtre de ce côté pour faire pendant à l'autre


  Quand cette transformation a-t-elle été faite


  Je ne sais pas c'est ancien


  N'avez-vous pas dit que la cheminée du salon avait été refaite en pierres de votre temps


  Si


  Où se trouvait-elle avant


  À la même place


  N'avez-vous pas dit que le donjon communiquait autrefois avec le salon par une porte se trouvant à la place de cette cheminée


  Si


  Lors de la réfection de la cheminée avez-vous constaté l'existence de cette porte


  On voyait encore la place murée depuis longtemps


  En êtes-vous sûr


  De quoi


  Qu'elle était murée depuis longtemps


  Puisque je vous le dis


  N'aurait-elle pas au contraire jamais été murée ce qui aurait justifié lors de la réfection de la cheminée les discussions des amis de vos patrons au sujet du déplacement de la cheminée, la porte devant être fort incommode dans l'espace restreint qui lui restait contre la fenêtre


  C'est comme vous voulez


  Répondez


  Peut-être


  Vous avouez que cette porte existe toujours


  Oui


  Pourquoi avoir dit le contraire


  Parce que


  Est-il plus difficile de dire qu'elle existait que de prétendre que la cheminée avait pris sa place


  Oui


  Pourquoi


  Elle donne sur un souterrain


  Et alors


  Il va jusqu'à la carrière


  Comment le savez-vous


  On le dit


  Qui


  Des gens, le pays est plein de souterrains jusqu'à Vaguemort c'est par là que le malheur arrive dans les maisons je l'ai toujours dit à ces messieurs


  Que vous répondaient-ils


  Que le souterrain s'arrête au donjon mais moi je sais je sais qu'il va plus loin partout je vous dis il y en a partout


  Êtes-vous descendu dans ce souterrain


  Jamais de la vie


  Où débouche-t-il dans le donjon


  Près de la salle des gardes


  Il passe donc par-dessous la voûte


  Oui


  Quel danger pensez-vous qu'il représente


  Il ne faut plus parler de ça à Nutre aussi il y a des souterrains tout le monde le dit


  Johann les connaissait-il


  Je n'en sais rien je ne veux plus en parler le malheur sera partout chez nous tant qu'on ne murera pas les portes


  Où commence exactement la rangée de fauteuils qui entoure la cheminée


  Entre la fenêtre et la cheminée je l'ai dit c'est la vérité le premier fauteuil est en plein devant cette maudite porte


  Vos patrons ou leurs amis passaient-ils par là pour se rendre au donjon


  Jamais l'escalier est trop raide et il y a de la boue dans le souterrain ils passaient toujours par en haut pour faire visiter


  Qu'entendiez-vous en disant que certaines personnes dans le pays font aujourd'hui semblant de ne plus se souvenir des histoires qui se racontent sur elles


  Je ne sais plus si j'ai dit ça


  Vous l'avez dit, répondez


  Est-ce que je voulais dire le secrétaire est-ce que je voulais dire des amis de ces messieurs vraiment je ne me rappelle plus


  Pourquoi avez-vous dit que Pompon broyait du noir le soir avec sa femme


  Parce que c'est vrai


  N'avaient-ils pas leur fille Gabrielle pour leur tenir compagnie


  Quand vous verrez une fille chez nous tenir compagnie à ses parents il fera plus chaud qu'aujourd'hui


  N'avez-vous pas dit qu'elle était sérieuse


  Ça ne signifie pas qu'elle tienne compagnie aux vieux


  N'avez-vous pas dit qu'elle aidait Marthe dans la maison


  Si


  Était-elle absente lors de la fête de nuit


  Non elle était là


  Pourquoi ne l'avoir pas mentionnée


  Mentionnée où


  Parmi les aides de Marthe, vous avez dit que celle-ci n'avait que Jeannette et la fermière pour le gros des préparatifs, ensuite Loulou et la femme de ménage pour la cuisine


  Qu'est-ce que vous allez encore chercher là


  Répondez


  Qu'est-ce qu'il faut que je réponde


  Gabrielle aidait-elle aussi Marthe ces jours-là


  Oui elle a fait l'argenterie et nettoyé les armoires du sous-sol où on empilait la vaisselle de réserve et tout récuré


  Encore une fois pourquoi ne l'avoir pas dit


  Mais vous êtes fou ma parole


  Répondez


  Parce que j'ai oublié


  Gabrielle connaissait-elle Johann


  Je ne sais pas


  Répondez


  Quoi quoi qu'est-ce que vous voulez je ne sais pas je n'en sais rien qu'est-ce que ça change qu'elle le connaisse ou non il était à l'ombre à ce moment-là


  Vous avez dit que Jeannette sa mère faisait des travaux d'aiguille pour un peu tout le monde, qu'entendiez-vous par là


  Des gens de la ville et du village qui lui donnent du travail


  Qui


  Je n'en sais rien


  Répondez


  Je suis fatigué


  Répondez


  Madame Larvillier et madame de Ballaison et madame Emmerand et madame


  Madame Emmerand


  Je ne sais plus ce que je dis voilà où on en arrive


  N'avez-vous pas dit que vos patrons achetaient souvent des tableaux qu'ils mettaient au grenier


  Si


  Où exactement


  Dans les trois pièces


  Pourquoi lors de votre description de ces trois pièces n'avoir mentionné que quatre tableaux soit deux dans l'ancienne salle à manger et deux dans la seconde chambre alors que vous avez dit que le grenier en était plein


  Parce que j'ai oublié


  Ces tableaux étaient-ils aux murs


  Quelques-uns les autres étaient par terre c'est-à-dire de chant contre les murs surtout dans la salle à manger entre le buffet et l'armoire peinte un gros tas et un autre à gauche de la porte


  Est-il vrai qu'outre le petit logement il n'y avait pas d'autres pièces au grenier que vous ayez omis de mentionner


  Oui c'est vrai


  Pourquoi appelez-vous un petit logement cet appartement qui couvrait toute l'aile droite donc autant de surface que la grande salle à manger


  Dame à comparaison de l'ensemble de la maison


  N'avez-vous pas dit que Cyrille lorsqu'il avait un extra chez vos patrons s'arrangeait avec son collègue au café


  Oui


  Qui était ce collègue


  Martin Hévrier il y est toujours


  Connaissait-il vos patrons


  De vue peut-être pas autrement


  Savez-vous si Cyrille lui en parlait


  Ça m'étonnerait il n'est pas cancanier


  Il est cependant hors de doute que Martin savait que c'était pour eux que travaillait Cyrille


  Ben ça tout le monde


  Et Cyrille n'en éprouvait aucun désagrément


  Désagrément être payé ce qu'il était payé


  Nous voulons dire personne et ce Martin en particulier ne lui reprochait d'aller travailler chez vos patrons


  Reprocher à quelqu'un de travailler


  Êtes-vous sûr que Martin n'en était pas jaloux Je ne sais pas


  Cyrille le dédommageait-il des heures supplémentaires qu'il lui faisait faire à sa place


  Martin n'en faisait pas plus au lieu de reprendre le travail à huit heures le lendemain il ne venait qu'à dix et voilà


  Et le patron était d'accord


  Cyrille ne m'a jamais dit qu'il ait fait des histoires il n'y a pas tellement de monde de bonne heure ni tard le soir, un seul garçon peut bien faire ça à l'occasion


  N'avez-vous pas dit que vos patrons recevaient presque tous les soirs


  Oui


  Cyrille était donc pratiquement tous les soirs à leur service


  Pas du tout d'abord on n'avait pas toujours besoin des extras je l'ai dit ensuite quand on en avait besoin c'était Cruchet et Luisot qu'on demandait je l'ai dit, c'était seulement pour les grandes occasions qu'on prenait en plus Poulet et Cyrille oui j'en suis sûr que je l'ai dit


  Quand la kermesse a-t-elle lieu à Sirancy


  En général le deuxième dimanche de juin


  Parlez de cette kermesse


  Est-ce qu'on ne pourrait pas attendre un peu


  N'avez-vous pas dit que vous alliez en ville prendre livraison des boissons


  Oui


  Où


  Chez le dépositaire de Loewenbrau et des limonades Sucrette


  Qui est-il


  Le frère à Toupin


  Qui est Toupin


  Le borgne qui mendie sur le pont son frère est brouillé avec


  Et ce Brize dont vous empruntiez la camionnette


  Un transporteur


  Précisez


  Il fait transporteur à son compte depuis qu'il a quitté la marine il a cette camionnette qu'il ne sert presque plus elle est en panne la moitié du temps


  N'avez-vous pas parlé d'une séance de punch où Longuepie semble avoir fait piètre figure


  Quelle mémoire pour la broutille


  Répondez


  C'était quand il voulait divorcer la semaine qu'il a passée chez nous, un jour Marthe a fait un punch sa recette et Longuepie est venu pleurer à la cuisine il était dans un état ces messieurs ont dû le porter dans son lit


  Qui sont les gens auxquels vos patrons ont vendu la terre des Vernes


  Des étrangers je l'ai dit


  Leur nom


  J'ai dit je ne me souviens plus


  Où se trouve la terre des Vernes


  Assez loin du côté de Saint-Porvan


  Qui est Jacob Goldshitt


  Je l'ai dit un commerçant en visions ami de Rufus


  Est-il un ami de vos patrons


  Non


  N'est-il jamais venu chez eux


  Une fois peut-être ou bien c'était un cousin à lui je ne sais plus


  Comment auriez-vous su qu'il était son cousin


  Je crois que le larbin le connaissait


  D'où, de quand


  Je ne sais plus je ne sais plus


  Répondez


  Vous le faites exprès je ne répondrai pas


  Marthe le connaissait-elle


  



  Répondez, Marthe le connaissait-elle


  Non


  Quel genre de familiarités vos patrons avaient-ils avec le larbin


  De rire avec lui et de lui demander son avis


  Pourquoi madame Rufus n'était-elle pas à la fête de nuit


  Elle y était


  Pourquoi ne l'avoir pas mentionnée avec son mari


  J'ai oublié


  Pourquoi lorsque vous avez parlé du billard pour la première fois avez-vous dit que vos patrons auraient mieux fait de débarrasser cette pièce pour y installer des chambres de domestiques, y songiez-vous réellement ou était-ce pour donner le change et éviter de parler des autres pièces du grenier


  Si je le disais je le pensais


  Ne pensez-vous pas qu'il aurait été plus normal de vous desserrer dans les pièces du grenier ou dans le petit logement


  Normal pas normal les domestiques prennent ce qu'on leur donne


  À quoi servait le petit logement sa salle de bain exceptée


  À personne


  N'avez-vous pas dit que les extras y avaient dormi la nuit de la fête


  Oui tenez


  N'auriez-vous donc pas trouvé plus normal que vu ses dimensions il vous ait servi en temps ordinaire à vous et au larbin par exemple, vos petites chambres étant destinées à loger exceptionnellement les extras


  Je répète s'il faut se mettre à trouver ce qui est normal ou non vous n'êtes pas prêt de finir et moi j'en ai assez on dirait plutôt que vous ne savez plus quoi me demander


  Comment expliquez-vous que parmi toutes les femmes de chambre qui ont défilé chez vos patrons aucune ne vous ait jamais parlé de ce qu'elles entendaient à la porte du bureau du secrétaire


  Tant d'astuce pour en arriver là


  Répondez


  Vous me l'avez déjà demandé


  Répondez à nouveau


  Je ne l'explique pas mieux qu'avant


  N'avez-vous pas dit que Marthe était sûre qu'elles savaient quelque chose


  Je l'ai dit vous m'avez déjà demandé


  Et vous ne supposez pas qu'elles en parlaient à Marthe qui refusait de vous donner des détails


  Pas de raison à ça Marthe n'avait pas de secret si elle pensait que les bonnes savaient quelque chose c'est à cause qu'elles ne disaient rien justement


  Il s'agissait donc de choses compromettantes


  Ce qui compromet les uns ne compromet pas les autres


  Que voulez-vous dire


  Que les femmes de chambre avaient trop peur d'être renvoyées elles gagnaient gros je l'ai dit tout ça je l'ai dit est-ce qu'on va recommencer


  Quelle était l'attitude du larbin envers les femmes de chambre


  Il les méprisait comme des chiens


  Le respectaient-elles


  Elles en avaient une peur bleue


  Ne pensez-vous pas que cet ascendant qu'il avait sur elles suffisait à les faire taire


  Et moi alors et Marthe


  Nous parlons du larbin, est-il possible qu'à cause de lui elles aient été muettes


  Possible


  Marthe vous a-t-elle parlé de cette crainte des femmes de chambre en face du larbin


  Elle le voyait bien il n'y avait pas besoin de le dire


  Est-il possible de supposer que ce qu'elles savaient des conversations du secrétaire elles le tenaient du larbin beaucoup plus que de leurs indiscrétions à la porte


  Je n'en sais rien


  Nous vous demandons s'il est possible de le supposer


  On peut supposer n'importe quoi qu'est-ce que ça coûte


  Quel profit pensez-vous que le larbin aurait pu tirer des femmes de chambre en les mettant systématiquement au courant de ces conversations et en leur interdisant d'en parler


  Ce qu'un homme peut tirer d'une gourde


  Il avait des liaisons avec les femmes de chambre


  Des liaisons je n'en sais rien mais Dieu sait ce qu'il en faisait


  Que supposez-vous, qu'avez-vous surpris entre elles et lui


  Je vous dis qu'il leur parlait comme à des chiens en tout cas devant nous


  Et en dehors de votre présence


  Je n'en sais rien


  Vous n'avez surpris aucun fait pendant la nuit


  La nuit je dors


  Vous avez dit que Marthe pendant la nuit dérangeait les femmes de chambre par ses allées et venues, mais n'est-il pas arrivé qu'au contraire les femmes de chambre dérangeassent Marthe


  C'est arrivé oui d'après Marthe c'étaient même toujours les femmes de chambre qui faisaient le plus de bruit et c'est ça qui faisait les scènes


  Marthe pensait-elle que les femmes de chambre se rendaient chez le larbin ou vice-versa


  En tout cas il ne venait pas chez elles Marthe aurait su sa chambre est à côté, elle disait qu'elle les entendait aller aux waters


  Que pensez-vous qu'elles y faisaient


  Là vraiment


  Nous voulons dire pensez-vous qu'elles y faisaient autre chose comme comploter avec le larbin


  Il me semble que c'était plus simple de le faire chez lui


  Sa chambre n'était-elle pas contiguë à la vôtre


  Il savait bien que je suis sourd


  Qu'entendez-vous par ce qu'un homme peut tirer d'une gourde


  Beaucoup de choses


  Lesquelles en dehors du lit


  Je ne sais pas moi peut-être qu'elles en savaient plus long que lui en écoutant à la porte, peut-être qu'il les payait pour peut-être je ne sais pas moi


  Dites ce que vous supposez


  D'après Marthe mais c'est toujours sa manie elles disaient des choses à la police et pour qu'elles n'en sachent pas trop ces messieurs les gardaient peu de temps mais vous pensez que ces messieurs la police ils l'avaient dans leur manche avec leurs relations, non moi je pense que peut-être le larbin les payait pour qu'elles le renseignent et si elles ne filaient doux il les menaçait de les faire renvoyer


  N'avez-vous pas dit que le larbin était très familier avec ces messieurs et ne déploriez-vous pas justement qu'ils lui fissent confiance jusqu'à lui demander son avis


  Ça n'a rien à voir avec les conversations chez le secrétaire


  Sur quoi pensez-vous que roulaient ces conversations


  J'ai dit je n'en sais rien peut-être ces questions d'impôts


  N'avez-vous pas dit que le larbin était tenu au courant de ces questions par le secrétaire qui lui confiait même certains calculs


  Ça ne veut pas dire que le secrétaire lui disait tout surtout pour les gros clients


  Quelle était la femme de chambre en service lorsque le secrétaire est parti


  Une nommée Félicie je ne sais plus quoi


  Jeune


  Dans les trente


  Depuis combien de temps était-elle en service


  Peut-être une ou deux semaines


  Dites ce que vous savez à son sujet


  Rien sauf qu'elle avait les mains des vrais battoirs


  Est-elle restée longtemps après le départ du secrétaire


  Je ne sais plus


  Ne serait-elle pas partie en même temps que le larbin


  C'est possible je ne sais plus


  Aurait-elle pu être la cause même indirecte du départ du secrétaire


  Je n'en sais rien


  Lorsque vous y repensez à tête reposée au café par exemple que soupçonnez-vous qui ait pu provoquer la décision du secrétaire


  Si vous croyez que je pense à ça vous vous trompez il y a beau temps que je ne me tracasse plus sur les raisons de ce qui nous arrive on sait ce qu'on perd chaque jour et ça suffit, la mémoire un temps j'aurais donné dix ans de ma vie pour la ravoir et maintenant même plus elle vous laisse comme elle vous a trouvé on en sait de moins en moins, le tas de choses molles on essaie d'abord d'y repêcher des bribes ensuite plus on prend ce qui vient et on rêvasse sur des souvenirs tout faux ce qu'on aurait voulu et qu'on n'a pas eu, ça on s'en souvient longtemps et un temps vient où on ne s'en souvient plus et c'est la fin on est bon pour l'autre côté, les morts voyez-vous ils ne se souviennent de rien mais est-ce que ce n'est pas normal vous qui voulez du normal, est-ce que ça ne l'est pas dites-moi qu'ils ne se souviennent plus quand on pense nous déjà tout ce fratras de jours sans queue ni tête le travail le repos les projets la maison à la campagne la famille pour ce que ça donne et pour ce qu'on en a fait on l'oublie aussi


  Répondez, quels étaient donc vos soupçons à l'époque


  Je ne marche plus vous voyez bien qu'on n'avance pas je vous l'ai dit vos questions vous ne savez pas les faire et peut-être que vous non ce n'est plus la peine


  Qu'alliez-vous dire


  Rien des choses que je pense comme ça


  Expliquez-vous


  Vous ne comprenez pas ce n'est plus la peine


  Répondez


  Ce n'est pas en disant je veux ça qu'on l'a mais plutôt en cherchant autre chose et tout à coup ce qu'on voulait nous tombe sous la main, je me dis ce qui me reste maintenant c'est de faire sans la charrue puisque je ne peux pas mettre les bœufs devant, pour sûr que c'est difficile mais on creusera petit à petit qu'est-ce qu'on risque quand il n'y a pas le choix c'est tout profit, mais vous vous êtes bien gardé de me laisser en parler vous vous êtes dit que c'est ça la foutaise


  Poursuivez


  C'est trop tard


  Qu'entendez-vous par votre charrue


  Mettre la charrue avant les bœufs il me semble que c'est clair ils font tous pareil et le résultat c'est la vie de ces messieurs en mille pages de dactylo un vrai inquisitoire mais la première question n'a pas été répondue ça serait risible si on n'était pas tellement fatigué, oui je pense tant de fatigue des gens pour finir la tête vide on n'y coupe pas la tête des morts vide vide vous m'entendez alors autant s'acharner à autre chose puisque de toute façon, mais ni Monnard ni Martin ni Cyrille ni les autres que je vois maintenant ne font autrement tous pareils à tendre leurs filets pour attraper du vent les merles ont trouvé d'autres vignes


  Qui est Monnard


  C'est ça continuez


  Répondez


  Le patron du Cygne


  Qu'entendez-vous par tendre leurs filets


  Je ne sais pas ça m'est venu comme ça


  Répondez


  C'est l'impression que ça me fait


  Précisez cette impression


  Je vous dis je ne sais pas depuis le temps que je les vois causer à celui-ci ou celui-là ou rire ou se fâcher ou se tracasser pour les pourboires et les bénéfices, et l'Henriette à sa caisse pareil qui voulait une voiture elle l'a eue et sa pelisse et son dimanche à la campagne, c'est leurs filets ils attendent autre chose vous ne me direz pas qu'ils sont contents de leur sort ou même Eugène ou Blimbraz en train d'espérer tout le matin que Cyrille oubliera l'addition mais il l'oublierait qu'ils penseraient à celle de demain ou gagner cinq francs aux dominos, c'est ça je veux dire le vent qu'ils attrapent


  Monnard reste-t-il au comptoir


  Le matin il s'occupe du tabac et quand Martin est occupé dans la salle il fait le comptoir avec Cyrille mais l'après-midi il n'y est pas souvent c'est le genre à ne pas pouvoir tenir en place toujours une course à faire, l'Henriette s'en plaint tout le temps


  Où se trouve le guichet du tabac par rapport à la table que vous occupez


  À l'autre bout tout à fait dans le coin qui sépare le café de la salle


  Décrivez le Cygne une fois pour toutes


  Dans le coin le tabac et une grande ouverture qui donne sur la salle où il y a une banquette tout le tour avec des tables, à droite côté place après les porte-manteaux deux avant la porte et deux après, ensuite contre le mur sans fenêtre une deux trois quatre cinq je crois oui cinq tables, ensuite face à la porte trois et dans le coin l'escalier qui monte au logement des Monnard et encore une table et un portemanteau et dans le café il y a d'abord en partant de la salle à droite donc le tabac ensuite la caisse, ensuite le passage entre la caisse et le comptoir ensuite le comptoir courbe avec le dessus en zinc et derrière toutes les bouteilles et les placards et le frigo et la machine à café italienne moi j'aimais mieux le perco, l'express vous laisse un goût et ça ne vaut rien à l'estomac ou un bon filtre tenez un bon filtre ça c'était quelque chose, ensuite dans le coin côté mairie au bout du comptoir la trappe qui descend à la cave c'est mal pratique parce qu'en plus il y a la porte des waters qui donne sur le couloir Philippard il y a toujours quelqu'un de coincé dans ce coin quand ce n'est pas Cyrille c'est le client, ensuite donc les waters ensuite deux tables et un portemanteau ensuite côté place ma table et une seconde avant la porte et trois après, un autre portemanteau dans le coin et contre le bout du mur de séparation la machine à sous que Monnard a mise dernièrement pour les jeunes mais ils ne viennent pas tellement au Cygne je l'ai dit c'était histoire de les attirer


  Y a-t-il des vitres sur la place


  Oui quatre deux au café deux à la salle


  Et la salle n'a pas jour sur Chavirat


  Vous oubliez le magasin de chaussures qui fait l'angle c'est la même maison


  Rappelez le nom de ce magasin


  Topiron


  N'avez-vous pas dit que Monnard n'avait jamais fait de transformations dans son établissement


  Si je l'ai dit


  Quel en est l'aspect général


  L'aspect général l'aspect général ma foi c'est l'aspect du café sans transformations il y a des boiseries peintes en brun avec des moulures noires, au-dessus de la machine à sous une glace où on écrit le prix du vin nouveau et à côté presque cachée par le portemanteau une vieille image encadrée de femme avec des pavots dans les cheveux, au-dessus des bouteilles du comptoir l'ancien carrelage en céramique qui représente la Hollande avec ses moulins à vent et ses natifs patineurs à culottes bouffantes du bas, il y en avait un autre paraît-il à la place de l'ouverture de la salle bien avant Monnard et un autre qui reste sur le mur côté Chavirat, des montagnes de neige et des chalets avec un traîneau à cheval qui passe sous les sapins c'est là que Cyrille met les décorations de Noël pour l'atmosphère, sur le mur du fond il y a des tableaux de Trapaz à vendre mais ça ne rend pas au Cygne les plafonds sont peints en brun comme les murs il n'y a pas une fente depuis le temps c'était de la construction


  L'éclairage


  Des lampes en appliques à trois tulipes si vous voyez tout le tour frisotté rouge et deux globes blancs, un au-dessus du tabac l'autre au bout du comptoir ils n'y voyaient pas assez


  Qu'est-ce que ce couloir Philippard


  L'entrée de la maison à Philippard qui touche je l'ai dit il y a des waters au fond du couloir que les clients peuvent servir on prend la clef à la caisse


  À quel logement de la maison Philippard servent normalement ces waters


  Au rez-de-chaussée mais il n'est pas habité il sert d'entrepôt à Philippard


  N'avez-vous pas dit que les locataires du troisième seraient désireux d'avoir des chambres dans le grenier


  Si


  Ne leur serait-il pas plus simple de louer en sus ce rez-de-chaussée quitte à Philippard à le débarrasser


  Il faut croire que ça ne convient pas à Philippard


  Pourquoi ces waters sont-ils fermés alors qu'ils ne servent qu'aux clients du Cygne


  Pour que ça ne devienne pas un lieu public les gens quand on leur tend le doigt


  Y a-t-il le téléphone au Cygne


  À la caisse


  Vous est-il arrivé de vous en servir


  Oh moi le téléphone mais c'est arrivé quand j'étais encore chez ces messieurs qu'ils téléphonaient au Cygne pour me faire dire quelque chose qu'ils avaient oublié


  Vos patrons vous considéraient-ils comme un buveur


  Buveur buveur dites tout de suite ivrogne, j'étais un domestique stylé sachez-le et j'en aurais remontré à beaucoup


  Qui est Blimbraz


  Un vieux qui était dans l'entreprise je l'ai dit il a fait longtemps cantonnier après sa déconfiture


  Et Eugène


  Il était concierge en ville dans le temps maintenant il est chez sa fille il ne fera plus long feu, encore hier je le voyais tout tassé sur sa chaise plus qu'on va plus qu'on baisse


  Et vous dites que le secrétaire était client du Cygne


  Client le secrétaire jamais je n'ai dit ça


  N'avez-vous pas dit que lors de sa rencontre avec Rivière le surlendemain de la fête il y avait pris un verre avec lui et Chantre


  Ce n'est pas pour ça qu'il était client c'est Rivière qui l'aura invité lui ne fait pas de façons il est à l'aise partout mais le secrétaire


  Il n'est jamais venu au Cygne hors ce jour-là


  Pas que je sache


  Était-il en froid avec Cyrille


  Ça m'étonnerait Cyrille n'est en froid avec personne c'est un bon tempérament


  Et vous pensez que le secrétaire aurait cru déchoir en passant dire bonjour à Cyrille


  Je ne dis pas ça je dis qu'il ne serait pas venu boire


  Vous admettez qu'il ait pu passer au Cygne de temps à autre transmettre par exemple un message à Cyrille de la part de vos patrons


  Je ne dis pas le contraire


  Cyrille se souviendrait-il de certaines fois que le secrétaire serait passé à ces fins


  Il faudrait lui demander


  Vous en aurait-il parlé à l'occasion


  Pour se souvenir de ça vous savez


  Vous ne vous souvenez pas qu'il vous ait parlé d'un passage du secrétaire peu avant le départ de celui-ci


  Ma foi non du reste je ne l'ai pas revu chez ces messieurs depuis, au café il ne peut rien me dire


  Jusqu'à quelle heure restez-vous généralement au café


  Ça dépend si j'ai fini le journal je vais faire un tour vers onze heures sinon je rentre pour le déjeuner


  Vous déjeunez toujours avec vos logeurs


  Toujours à moins que Clothilde soit empêchée dans ce cas elle me prépare mon fricot la veille et je le réchauffe dans ma chambre


  Décrivez votre chambre


  On peut bien dire que c'est la fin on est revenu dans ma chambre on n'aurait pas dû en sortir


  Répondez


  Je n'ai pas envie voyez-vous cette chambre


  Vous n'y avez pas mis quelques souvenirs


  Des photos et le vase que j'avais chez ces messieurs sur ma table


  Des photos de quoi, de qui


  Des photos


  Répondez


  C'est fini


  Des photos des vôtres


  Des photos de ce qui ne reste plus de ce qu'on veut se remettre dans le cœur et qui est parti est-ce qu'on a besoin de photos du café ou de la rue voilà ce qui a pris la place voilà comme on est fait


  Pensez-vous rester chez vos logeurs


  Si je pense rester pourquoi bien sûr que je pense rester


  Vous semblez désirer autre chose


  Je crois que vous vous trompez


  Décrivez votre chambre


  Encore ça vous ne m'aurez rien passé


  Décrivez


  C'est au second la chambre du fils qui est parti je l'ai dit


  Le mobilier


  Clothilde a descendu l'armoire au premier et la grande table qu'elle avait besoin à la cuisine


  Qu'a-t-elle laissé


  La petite table et la chaise et le lit et le placard


  Par où passez-vous pour accéder à votre chambre


  Par l'escalier


  Intérieur ou extérieur


  Intérieur


  Vous passez donc chez vos logeurs


  Oui


  Combien d'étages à la maison


  Deux


  Combien de pièces


  Vous vous croyez encore chez ces messieurs


  Répondez


  La cuisine et la salle en bas et les waters, deux chambres au premier deux chambres au second


  À qui sert la seconde chambre du premier Une à elle l'autre à lui il ne dort pas


  Pas de salle de bain


  Non


  N'avez-vous pas dit que vous aviez l'eau dans votre chambre


  Si


  Chaude


  Froide


  Poursuivez la description de votre chambre


  C'est fini


  Le lit est-il bon


  Oui


  Quels en sont les accessoires


  Quels accessoires


  Couvertures et cætera


  Une couverture beige en laine et un couvre-pieds ouatiné piqué


  Couleur


  Rouge


  C'est tout


  Pour l'hiver un édredon en plus


  Est-il bon


  Très lourd


  Les draps


  Elle me les change tous les mois


  Pas d'oreiller


  Un oreiller et un traversin que je roule dans le drap du dessous


  Poursuivez


  C'est fini


  Rien pour décorer la chambre, pas de tableau


  Au-dessus du lit une espèce de petit tapis bleu pour ne pas salir


  Bleu uni


  Il représente des chats


  Poursuivez


  À la tête du lit une image de la première communion du fils


  Que représente-t-elle


  Jésus enfant


  Que fait-il


  Il tient d'une main sa croix de l'autre il montre le ciel


  Poursuivez


  Je suis fatigué


  Où se trouve la table


  Au pied du lit


  Et la chaise


  Aussi


  Où se trouve le lavabo


  À droite en entrant


  À côté du lit ou de la table


  À côté de la table


  Décrivez cette table


  En bois


  Et la chaise


  En paille


  Où se trouvait la grande table


  En face à côté du placard


  Qu'y a-t-il à la place


  Rien


  Où se trouvait la seconde armoire


  À côté du lit


  Qu'y a-t-il à la place


  Rien


  N'aviez-vous pas dit que vous mettiez le surplus de vos affaires dans le placard du corridor


  Je l'ai dit


  Où se trouve-t-il par rapport à votre chambre


  En face


  De quelle largeur est ce corridor


  Un mètre cinquante


  Que mettez-vous dans votre placard


  Mes affaires


  Détaillez


  Mes habits


  Lesquels


  Mon costume marron et mon noir


  Et votre linge


  Aussi


  Détaillez


  Je n'en peux plus


  Combien de chemises


  Six


  Des mouchoirs


  Douze


  Des sous-vêtements, des caleçons


  Quatre maillots cinq caleçons


  Chaussettes


  Sept paires


  Laine, coton


  Je ne sais plus


  Répondez


  Épargnez-moi la fin


  Désirez-vous d'autre linge, plus de vêtements, de l'argent de poche


  Non


  Que désirez-vous


  Je ne me pose plus cette question


  Vous n'avez pas un sujet préféré par vos méditations


  Je peut-être oui


  Lequel


  Je vous allez me trouver prétentieux


  Répondez


  Monsieur Pierre et ses étoiles c'est ça oui c'est ce qui va le mieux avec le reste


  Quel reste


  Je veux dire les distances qu'on a besoin chaque jour un peu plus on finira bien par comprendre


  Comprendre quoi


  Le reste ce qu'on a oublié je me dis des fois


  Expliquez-vous


  C'est peut-être ça la réponse qui fait le moins mal


  Quelle réponse


  Comprendre ce qu'on a oublié


  Quoi


  Il me semble à moins que je déraisonne et ça


  Avez-vous revu monsieur Pierre


  Jamais je n'oserais le déranger


  Vous n'avez pas pensé à un moyen, par l'intermédiaire de Cyrille par exemple


  Jamais je n'oserais le déranger


  Cyrille continue-t-il ses extras chez vos patrons


  Tout continue jusqu'au jour où c'est arrêté


  À quel moyen avez-vous pensé


  C'est comme le marin perdu en mer


  Que voulez-vous dire


  Il y a un journaliste qui vient interroger son fils sur ce qu'il espère


  Et alors


  Le fils ne peut dire que laissez-moi


  Répondez, avez-vous envisagé un moyen de revoir monsieur Pierre


  Jamais je n'oserais le déranger ou alors


  Alors


  Comme j'ai rêvé un jour un matin je me promenais dans mes petits chemins


  Poursuivez


  J'en ai pris un que je ne connaissais pas et je vois Marie dans un jardin avec notre enfant et elle me dit entre entre et j'entre dans la cuisine où il y avait monsieur Pierre


  Poursuivez


  Il nous offrait à dîner on avait toute la nuit pour parler des étoiles et une autre nuit et une autre et


  Et


  On allait parler longtemps


  Poursuivez


  J'entendais tout j'entendais tout je lui disais tous les noms Cyrille est venu me secouer


  Vous rêviez au café


  Je ne sais plus


  Vous vous étiez endormi au café


  Je ne sais plus


  Vous est-il arrivé de vous endormir au café


  



  Répondez, vous vous étiez endormi ce jour-là au café


  Je ne sais plus


  Répondez


  



  Oui ou non répondez


  Je suis fatigué
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